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Annexe I-1 : Principes comptables français  
 
 
 

• Image fidèle, comparabilité et continuité de l’activité : devant fournir une image 

fidèle du patrimoine, de la situation financière et du résultat, la comptabilité doit 

permettre d’effectuer des comparaisons périodiques  et d’apprécier l’évolution de 

l’entité dans une perspective de continuité d’activité. 

• Régularité, sincérité : La comptabilité est conforme aux règles et procédures en 

vigueur, qui sont appliquées avec sincérité, afin de traduire la connaissance que les 

responsables de l’établissement des comptes ont de la réalité et de l’importance 

relative des événements enregistrés.  

• Continuité de l’exploitation : les comptes sont établis en postulant que l’entreprise 

est en situation de poursuite de son activité 

• Prudence : ce principe implique de comptabiliser des provisions en cas de difficultés 

prévisibles et de ne pas anticiper des produits prévisibles. La comptabilité est établie 

sur la base d’appréciations prudentes pour éviter le risque de transfert sur des périodes 

à venir d’incertitudes présentes. Elle s’oppose à l’image fidèle, et on verra que cette 

convention n’est retenue qu’avec prudence par les normes internationales. 

• Permanence des méthodes : la présentation des comptes annuels comme des 

méthodes d’évaluation retenues ne peuvent être modifiées d’un exercice à l’autre. Une 

image est fidèle si elle permet une mise en perspective, et notamment la possibilité de 

comparer deux exercices successifs, il est important d’utiliser les mêmes méthodes ou 

de signaler les changements éventuels 

• Utilisation des coûts historiques : les valeurs des actifs sont retenues pour leur coût 

d’acquisition. Cette convention est extrêmement importante et nous verrons que c’est 

l’une des différences fondamentales avec les normes internationales 

• Non-compensation : les éléments d’actifs et de passifs doivent être évalués 

séparément, sans qu’aucune compensation ne puisse être opérée. 
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• Intangibilité du bilan d’ouverture : le bilan d’ouverture de l’exercice doit 

correspondre au bilan de clôture de l’exercice précédent. 

• Indépendance des exercices : le fait générateur de l’enregistrement des charges ou 

des produits est le transfert de propriété ou la réalisation de la prestation de services, 

ce qui suppose de s’appuyer sur la date de réalisation du fait générateur, séparant ainsi 

le résultat sur les exercices.  
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Annexe I-2 : Principes comptables américains   
 
 

SFAC 1 : objectifs de l’établissement des états financiers dans les entreprises : cette 

norme énumère les besoins présumés des utilisateurs de l’information financière et comptable. 

Elle insiste donc sur l’utilité des informations pour les personnes qui doivent prendre des 

décisions. 

 SFAC 2 : Caractéristiques qualitatives de l’information comptable : l’appréciation de la 

qualité s’effectue par rapport à l’utilité que présente cette information pour la prise de 

décision. Elle insiste notamment sur le fait qu’une information est utile lorsque les avantages 

fournis par une meilleure information sont supérieurs aux coûts encourus pour obtenir une 

telle information (Obert, 2003). Ainsi, les qualités suivantes sont clairement attendues :  

• Qualité fondamentale : Understandability (intelligibilité)  

• Qualités primaires : Relevance (pertinence) et reliability (fiabilité) 

• Qualités secondaires et interactives : comparability (comparabilité) et consistency 

(permanence). 

• Seuil pour l’identification : materiality (matérialité ou importance relative) 

SFAC 8 : Les principes comptables généralement admis (GAAP) : Les principes 

comptables généralement admis se composent des conventions, règles, procédures qui 

définissent la pratique comptable aujourd’hui : business entity (entité), going concern 

(continuité), time period (périodicité), monetary unit (unité monétaire), conservatism 

(prudence), historical cost (coût historique), realization (réalisation des résultats), recognition 

(identification), matching (rattachement des charges et des produits), full disclosure 

(information totale).    
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Annexe I-3 : Principes comptables des normes IFRS 
 

• Caractéristiques qualitatives fondamentales :  

o L’image fidèle, selon la même acception que dans la terminologie française, 

mais il est ici présumé que « l’application appropriée des normes comptables 

internationales, accompagnée de la présentation d’informations 

complémentaires lorsque cela est nécessaire, conduit, dans quasiment toutes les 

circonstances, à des états financiers qui donnent une image fidèle. » (Obert, 

2003). 

o La prééminence de la substance sur la forme (Substance over form) : si 

l’information doit présenter une image fidèle de la réalité économique, il est 

nécessaire que transactions et événements soient comptabilisés pour leur valeur 

économique et non pas seulement selon leur forme juridique ou historique.  

• Caractéristiques qualitatives dérivées :  

o Prudence : elle se définit ici comme « la prise en compte d’un certain degré de 

précaution dans l’exercice des jugements nécessaires pour préparer les 

estimations dans des conditions d’incertitude » (Obert, 2003). Nous notons 

ainsi une importance moins grande accordée à cette notion de prudence, qui 

conduit les normes internationales à proscrire certaines provisions jugées 

excessives.   

o Neutralité : l’information présentée doit l’être sans parti pris. Ainsi, « les états 

financiers ne sont pas neutres si par la sélection ou la présentation de 

l’information, ils influencent les prises de décisions ou le jugement afin 

d’obtenir un résultat ou une issue déterminée. » (Obert, 2003). 

o Exhaustivité : sous réserve des critères de coûts, « l’information contenue 

dans les états financiers doit être exhaustive, une omission peut rendre 

l’information fausse ou trompeuse et en conséquence non fiable et 

insuffisamment pertinente. »  (Obert, 2003). 
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o Non – compensation : La norme IAS 1 précise que les actifs et les passifs, et 

les produits et les charges ne doivent pas être compensés. 

o Importance relative : « une information est considérée comme significative si 

son omission ou son inexactitude peut influencer les décisions économiques 

que les utilisateurs prennent sur base des états financiers. » (Obert, 2003). 

• Caractéristiques qualitatives de base :  

o Intelligibilité : « l’information doit être compréhensible immédiatement par 

les utilisateurs. Cela suppose que les utilisateurs aient une connaissance 

raisonnable des affaires et des activités économiques et de la comptabilité et 

une volonté d’étudier l’information de façon raisonnablement diligente. » 

(Obert, 2003). 

o Pertinence : « l’information est pertinente pour un utilisateur lorsqu’elle 

influence les décisions économiques des utilisateurs en les aidant à évaluer les 

événements passés, présents ou futurs ou en confirmant ou corrigeant leurs 

évaluations passées. » (Obert, 2003). Apparaît ainsi pour la première fois la 

notion de futur, on ne juge pas seulement le passé, mais le devenir de 

l’entreprise. Ce critère est fondamental pour la suite de notre propos. 

o Fiabilité : « L’information possède la qualité de fiabilité lorsqu’elle est 

exempte d’erreur ou de biais significatifs et que les utilisateurs peuvent lui 

faire confiance pour présenter une image fidèle de ce qu’elle est censée 

représenter. » (Obert, 2003). 

o Comparabilité : le lecteur des comptes a besoin de pouvoir comparer dans 

l’espace et dans le temps. Il suppose donc la permanence des méthodes.  
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Annexe I-4 : Comparaison des qualités attendues par les différents 
systèmes de normes comptables 
 

 
Cadre 
comptable 
français 

Normes 
américaines 

Normes 
internationales  

Objectifs 

généraux 

Donner une 
image fidèle du 
patrimoine, de 
la situation 
financière et du 
résultat de 
l’entité à la date 
de clôture 

Fournir des états 
financiers utiles 
aux personnes qui 
prennent des 
décisions, 
notamment les 
investisseurs 

Donner des 
informations sur 
la situation 
financière, la 
performance, et 
les modifications 
de la situation 
financière d’une 
entreprise 

 

Image fidèle  Principe n°1 Non mentionnée 
expressément, 
induite par la 
pertinence 

Caractéristique 
qualitative 
fondamentale 

*** 

La prééminence 
de la substance 
sur la forme 

Non appliquée  Pas appliqué  Caractéristique 
qualitative 
fondamentale 

* 

Prudence  Principe n°4, 
principe fort  

GAAP 
(conservatism) 

Caractéristique 
qualitative 
dérivée, principe 
beaucoup plus 
ténu qu’en droit 
comptable français 

*** 

Neutralité  Non mentionnée 
expressément, 
induite par la 
sincérité 

Non mentionnée 
expressément, 
induite par la 
fiabilité 

Caractéristique 
qualitative dérivée 

*** 

Exhaustivité  Non mentionnée 
expressément 

GAAP (full 
disclosure) 

Caractéristique 
qualitative dérivée 

** 

Non  
compensation  

Principe n°7 Non mentionnée 
expressément 

Caractéristique 
qualitative dérivée 

** 

Importance 
relative  

Non 
expressément 
mentionnée, sauf 
par le principe de 
l’annexe, plutôt 
contraire au 
principe de 
l’image fidèle 
dans l’esprit 
français 

Seuil pour 
l’identification 
(materiality) 

Caractéristique 
qualitative dérivée 

*** 

Intelligibilité Non mentionnée 
expressément, 
signe que 

Qualité spécifique 
fondamentale 
(understandability) 

Caractéristique 
qualitative de base 

** 
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Cadre 
comptable 
français 

Normes 
américaines 

Normes 
internationales  

l’utilisateur n’est 
pas au centre des 
préoccupations 

Pertinence : Non mentionnée 
expressément, 
l’image fidèle 
induit la notion 
de pertinence en 
droit français 

Qualité primaire de 
l’information 
(relevance) 

Caractéristique 
qualitative de base 

*** 

Fiabilité  Non mentionnée 
expressément, à 
rapprocher de la 
notion de 
régularité et 
sincérité 

Qualité primaire de 
l’information 
(reliability) 

Caractéristique 
qualitative de base 

*** 

Comparabilité Principe n°1 Qualité secondaire 
et interactive 
(comparability) 

Caractéristique 
qualitative de base 

*** 

Continuité de 
l’activité 

Principe n°3 GAAP (going 
concern) 

Cadre conceptuel, 
hypothèse de base 

*** 

Régularité Principe n°2 Non mentionnée 
expressément sauf 
par l’intermédiaire 
de la fiabilité 

Non mentionnée 
expressément sauf 
par l’intermédiaire 
de la fiabilité 

*** 

Sincérité Principe n°2 Non mentionnée 
expressément sauf 
par l’intermédiaire 
de la fiabilité 

Non mentionnée 
expressément sauf 
par l’intermédiaire 
de la fiabilité 

*** 

Permanence des 
méthodes 

Principe n°5 Qualité secondaire 
de l’information 
(consistency) 

Non mentionnée 
expressément sauf 
par l’intermédiaire 
de la 
comparabilité 

*** 

Utilisation des 
coûts historiques 

Principe n°6 GAAP (historical 
costs) 

Non appliqué ** 

Intangibilité du 
bilan 
d’ouverture 

Principe n°8 Non mentionnée 
expressément 

Non mentionnée 
expressément 
voire plutôt 
contraire, le 
comptable a le 
choix 

* 

Indépendance 
des exercices 

Principe n°9 GAAP (time period) Non expressément 
mentionnée 

** 

Concept d’entité Non 
expressément 
mentionnée, on y 

GAAP (business 
entity) 

Non expressément 
mentionnée, les 
normes s’y 

** 
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Cadre 
comptable 
français 

Normes 
américaines 

Normes 
internationales  

fait référence 
sans en définir le 
périmètre  

référent 
notamment pour 
les comptes 
consolidés 

Unité monétaire Non 
expressément 
mentionnée 

GAAP (monetary 
unit) 

Non expressément 
mentionnée 

* 

Réalisation des 
résultats 

Non 
expressément 
mentionnée 

GAAP (realization) Non expressément 
mentionnée 

* 

Identification Non 
expressément 
mentionnée 

GAAP (recognition) Non expressément 
mentionnée 

* 

Rattachement 
des charges aux 
produits 

Non 
expressément 
mentionnée, mais 
principe de 
l’indépendance 
des exercices 

GAAP (matching) Non expressément 
mentionnée  

** 
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Annexe II-1 : Premiers éléments de mesure de la qualité de 
l’information de gestion  

N° Critères de mesure Qualité 
primaire 
mesurée 

Qualité secondaire 
mesurée 

Référence théorique 

1 Utilisation des normes 
internationales pour 
l’établissement des 
comptes 

Fiabilité Régularité,  
 
 
 

Sincérité, neutralité 

Evraert (2000)  
Searle (1995) 
Mouck (2004) 
Sunder (2002) 
Hope (2003) 

2 Méthodes de 
comptabilité de gestion 
clairement explicitée par 
écrit 

Fiabilité Régularité Evraert (2000) 
Dobler et Mendoza 
(1997) 

3 Réconciliation de la 
comptabilité générale 
avec la comptabilité de 
gestion  

Fiabilité Régularité 
Sincérité, neutralité 

Dobler et Mendoza 
(1997) 
périodicité adéquate à 
définir 

4 Méthodes de calcul des 
indicateurs physiques et 
qualitatifs spécifiées par 
écrit et diffusées à 
l’ensemble des 
utilisateurs 

Fiabilité Régularité Cox, Issa et Ahrens 
(2003) 
Ittner et Larcker 
(1998a) 
Naulleau(1997) 
Chenhall(2003) 

5 Elaboration des 
informations 
prévisionnelles à partir 
d’un manuel de 
procédures et de 
formulaires standards 

Fiabilité Régularité Bescos (1997) 
Chenhall(2003) 

6 Contrôle a posteriori de 
la fiabilité des 
prévisions : écart entre 
budget et réel 

Fiabilité Régularité Clarkson (2000) 
Bescos (1997) 
Seuil de significativité 
à définir  

7 Comptabilité générale 
auditée par des auditeurs 
externes indépendants 

Fiabilité Sincérité, neutralité De Angelo (1981) 
Prat dit Hauret (2003) 
Richard (2003) 

8 Comptabilité de gestion 
auditée par des auditeurs 
externes indépendants 

Fiabilité Sincérité, neutralité A valider 

9 Méthode de calcul des 
prix de transfert basée 
sur les coûts  

Fiabilité Sincérité, neutralité Göx et Wagenhofer 
(2006) 
 

10 Indicateurs non 
financiers présents dans 
le reporting de la DG et 
contrôlés par les 
contrôleurs de gestion 
locaux et centraux 

Fiabilité Sincérité, neutralité Naulleau (1997) 
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N° Critères de mesure Qualité 
primaire 
mesurée 

Qualité secondaire 
mesurée 

Référence théorique 

11 Contrôle interne des 
informations 
prévisionnelles par les 
contrôleurs de gestion 

Fiabilité Sincérité, neutralité Naulleau (1997) 

12 Méthode d’élaboration 
du budget selon un 
processus top-down 

Fiabilité Sincérité, neutralité Umpathy (1987) 
Bescos(1997) 
Antle et Fellingham 
(1997) 
Göx et Wagenhofer 
(2006) 

13 Existence d’une 
comptabilité de gestion 
et de méthodes de 
calculs de coûts adaptés 
à l’activité 

Représentativité Image fidèle Dobler et Mendoza 
(1997) 

14 Présence d’indicateurs 
non financiers dans le 
reporting choisis en 
fonction de l’activité et 
si possible standardisés 

Représentativité Image fidèle Kaplan et Norton 
(1996) 
Hemmer (1996) 
Arya, Glover, 
Mittendorf et Lixin 
(2005) 

15 Choix judicieux du 
nombre d’indicateurs 
suivis au niveau de la 
DG 

Représentativité Exhaustivité et 
importance relative 

Chenhall et Morris 
(1986) 
Saulou (1982) 
Naulleau (1997) 

Ittner et Larcker 
(1998a) 

Lipe et Salterio (1998) 
Nombre judicieux 
d’indicateurs à valider

16 Travail cohérent et en 
commun du contrôle de 
gestion et de la stratégie 

Pertinence  Bescos (1997) 

17 Méthode d’élaboration 
du budget selon un 
processus top-down 
ménageant cependant 
les informations issus du 
terrain 

Pertinence  Simons (1990) 

18 Indicateurs choisis par 
la DG, en lien avec les 
objectifs stratégiques et 
utilisés par les 
opérationnels 
localement  

Pertinence  Kaplan et Norton 
(1996) 
Malina et Selto (2001) 

19 Existence dans le 
reporting d’une analyse 

Pertinence  Bescos (1997) 
Gignon (2003) 
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N° Critères de mesure Qualité 
primaire 
mesurée 

Qualité secondaire 
mesurée 

Référence théorique 

des écarts entre 
réalisations et prévisions 
et d’une reprévision 

20 Existence d’un contrôle 
stratégique formalisé 

Pertinence  Goold (1991) 

21 Indicateurs non 
financiers mesurés 
régulièrement dans le 
reporting de la direction 
générale et associés aux 
indicateurs financiers 

Pertinence  Kaplan et Norton 
(1996) 
Malina et Selto (2001) 
Hemmer (1996) 
Bryan, Jones, et 
Widener (2004) 

22 Existence d’un ERP 
pour l’ensemble du 
groupe 

Accessibilité  Scapens et Jazayeri 
(2003), 
Hyvönen (2003) 

23 Existence d’un outil 
unique de reporting pour 
l’ensemble du groupe 

Accessibilité  A valider par l’étude 
exploratoire  

24 Délais et périodicité de 
remontée des 
informations vers la DG 
versus leur coût 
d’obtention 

Accessibilité  Chenhall et Morris 
(1986) 
Naulleau (1997) 
Evraert (2000) 
Ittner et Larcker(1998a)
Délais à définir   
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Annexe III-1 : Obligations françaises en matière de diffusion 
d’informations aux actionnaires 

Obligation en matière de comptes sociaux pour toutes les sociétés anonymes :  

Les documents à adresser ou à mettre à disposition des actionnaires au moins 15 jours avant la 

date de l’Assemblée Générale d’approbation des comptes qui doit avoir lieu dans les six mois 

qui suivent la clôture de l’exercice, sont les suivants :  

• Les comptes annuels qui comprennent : le bilan, le compte de résultat et l’annexe.  

• Un tableau des filiales et des participations 

• Un état des cautionnements, avals, garanties, sûretés,  donnés 

• Un tableau des résultats des cinq derniers exercices et un tableau d'affectation du 

résultat  

• Un rapport de gestion contenant notamment des indications sur les points suivants : 

l'activité de la société au cours de l'exercice écoulé, les résultats de cette activité, les 

progrès réalisés et les difficultés rencontrées, les perspectives d'avenir, les activités de 

la société en matière de recherche et de développement, les modifications apportées au 

mode de présentation ou aux méthodes d'évaluation utilisées pour l'établissement des 

comptes annuels, l'activité des filiales de la société et des sociétés contrôlées par elle, 

l'avis donné à une autre société par actions de la détention de plus de 10 % de son 

capital, les aliénations d'actions effectuées pour régulariser les participations croisées, 

la répartition du capital social avec indication des personnes en détenant plus de 5%, 

10%, 20%, 33,1/3% et 50%, les dividendes versés au titre des trois exercices 

précédents 

• Le montant global des rémunérations des 5 ou 10 personnes les mieux rémunérées, 

selon que l'effectif employé par la société est inférieur ou supérieur à 200 personnes 

• Le rapport spécial du commissaire aux comptes qui retrace l'exécution des 

conventions réglementées. Sont qualifiées de réglementées toutes les conventions : 

conclues entre la société et l'un de ses administrateurs, soit directement, soit par 

personne interposée et portant sur toutes opérations autres que celles interdites ou 

courantes et conclues à des conditions normales. 

• Le projet des résolutions soumises à l’assemblée générale ainsi que la mention des 

dividendes et avoirs fiscaux des trois derniers exercices 
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• La liste des administrateurs, ou des membres du directoire et du conseil de 

surveillance 

• La liste des actionnaires nominatifs 

• Les procès verbaux et les feuilles de présence des assemblées générales 

• Pour les entreprises qui dépassent 300 salariés ou 20 millions d’euros de chiffres 

d’affaires, (loi du 1er mars 1984) : une situation de l'actif réalisable et disponible et 

du passif exigible ; un tableau de financement ; un plan de financement ; un compte de 

résultat prévisionnel, un bilan social. Ces documents sont assortis d'un rapport de 

commentaires du conseil d'administration. 

Ces comptes doivent par ailleurs être déposés et publiés au plus tard un mois suivant 

l’approbation des comptes par l’Assemblée Générale des Actionnaires (cf. article 717 du code 

de commerce). Le dépôt et la publication des comptes sociaux donnent lieu à la délivrance 

d’une attestation. Le dossier doit comporter une copie du bilan comptable certifié par un 

commissaire aux comptes (en langue nationale ou langue française); trois copies du PV de 

l’Assemblée Générale  (en langue nationale et langue française), trois copies (en langue 

nationale et langue française) des tableaux Actif, Passif, Comptes de résultats.  

 

 

Obligation en matière de comptes consolidés pour toutes les sociétés anonymes : ces 

obligations sont régies par le règlement 99-02 du 29 avril 1999 du Comité de la 

Réglementation Comptable. 

Lorsqu'il y est tenu, (contrôle exclusif ou conjoint de une ou plusieurs entreprises avec 

influence notable, entités suffisamment importantes), le conseil d'administration de la société 

mère établit les comptes consolidés comprenant :  

• un bilan, un compte de résultat et une annexe.  

• Aucune condition de forme n’est exigée, mais le bilan consolidé doit comprendre au 

minimum les rubriques suivantes : immobilisations incorporelles, corporelles, 

financières, stocks, créances, valeurs mobilières de placement, disponibilités, capitaux 

propres (dont part des minoritaires), provisions pour risques et charges, dettes.  

• Le compte de résultat doit comprendre au minimum le montant net du chiffre 

d’affaires consolidé, le résultat après impôt, la quote-part des sociétés mises en 
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équivalence. Les produits et charges sont classés par nature ou par destination, dans ce 

deuxième cas, il présentera un certain détail supplémentaire : coûts de ventes, marge 

opérationnelle, charges commerciales, charges administratives.  

• L’annexe doit comporter toutes les informations d’importance significatives et 

notamment les points suivants évoquées par l’article 42 du présent règlement :   

o 421 - Référentiel comptable, modalités de consolidation, méthodes et règles 
d'évaluation des différents postes de bilan. 

o 422 - Informations relatives au périmètre de consolidation  
o 423 - Comparabilité des comptes 
o 424 - Explications des postes du bilan et du compte de résultat et de leurs 

variations 
o 425 - Autres informations : informations sectorielles, événements 

postérieurs à la clôture, entités ad hoc (non consolidées), entreprises liées, 
dirigeants 

o 426 - Tableau de financement par l’analyse des flux de trésorerie 

• un rapport de gestion du groupe.  

Ces documents, représentatifs de l'information financière du groupe sont communiqués, après 

contrôle des commissaires aux comptes, à l'assemblée générale des actionnaires, puis publiés 

dans les mêmes délais que les comptes sociaux. 

 
Obligations complémentaires pour les sociétés cotées :   
 

Dans le cadre de leurs obligations légales, les sociétés cotées doivent publier, en sus des 

obligations énoncées ci-dessus, un tableau d'activité et de résultat semestriels (chiffre 

d'affaires et résultat courant avant impôts) et un rapport sur cette activité ; le chiffre d'affaires 

trimestriel. 

La publication de ces informations comptables au BALO (Bulletin des Annonces Légales 

Officielles) représente le minimum légal. Afin d'informer le plus largement le public, la 

publication au BALO doit être doublée de la diffusion effective et intégrale d'un communiqué 

officiel au titre de l'obligation d'information permanente qui incombe aux sociétés cotées 

(règlement COB n° 98-07 relatif à l'information du public).  

Plus récemment, le 9 mars 2006, l’AMF (Autorités des Marchés Financiers) a publié au sein 

de son règlement général un livre II intitulé Emetteurs et Informations financières. Dans ce 

cadre, l’AMF rappelle les obligations qui incombent aux sociétés cotées à Paris, et notamment 

la recommandation d’un document de référence. Les délais sont expressément indiqués : les 
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comptes consolidés annuels et semestriels doivent être publiés quatre mois au plus tard après 

la fin du semestre ou de l’année. En ce qui concerne l’année, des comptes provisoires peuvent 

être publiés dans les quatre mois, sachant que les comptes définitifs sont attendus dans les six 

mois, et au plus tard 15 jours avant l’Assemblée Générale des Actionnaires.  
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Annexe III-2 : Obligations fixées par les normes internationales en 
matière de diffusion d’informations aux actionnaires 
 

Norme IAS 1 : un jeu complet d’états financiers comprend : un  bilan, un compte de résultat, 

un état indiquant les variations de capitaux propres, un tableau des flux de trésorerie, une 

présentation des méthodes comptables et des notes explicatives.  

• Compte de résultat : niveau de détail et format non imposé  

• Bilan : détail des provisions, modèle proposé mais non imposé   

• Le tableau de flux de trésorerie : document à part entière. 

• Il est précisé que tous les postes du bilan et du compte de résultat doivent faire l’objet 

d’une analyse détaillée.  

Norme IAS 19 : impose de fournir les informations relatives aux avantages donnés à court 

terme, et surtout postérieurement à l’emploi, notamment en terme de retraite.  

Norme IAS 37 : définit les règles de provisions et les informations à fournir (montants non 

utilisés et maintenus en provisions, montants non utilisés et repris au cours de l’exercice).  

Norme IAS 14 : information sectorielle. La norme IAS 14 définit ainsi ce qu’il faut entendre 

par secteur d’activité et secteur géographique, la notion de premier et second niveau de 

l’information, et la liste des informations à présenter selon chaque niveau. Concernant le 

premier niveau, les informations à fournir par secteur sont les suivantes :  

• Le chiffre d’affaires sectoriel 

• Le résultat sectoriel exclusion faite des charges administratives de siège 

• La valeur comptable totale des actifs sectoriels 

• Les passifs sectoriels 

• Le total des coûts encourus (c’est-à-dire les investissements) au cours de l’exercice 

pour l’acquisition d’actifs sectoriels qu’elle compte utiliser sur plusieurs exercices 

• Le montant total des charges prises en compte dans le résultat sectoriel au titre de 

l’amortissement des actifs sectoriels pour l’exercice 

• Le montant des charges importantes sans contrepartie de trésorerie 

• Un rapprochement des informations fournies par secteur et du résultat global consolidé 

Nous notons que le tableau des flux de trésorerie sectoriel n’est pas exigé mais fortement 

recommandé par la norme IAS 7.  
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Le second niveau d’information sectoriel (par exemple géographique si le premier niveau est 

l’activité) doit fournir les produits sectoriels du second niveau, les actifs sectoriels du second 

niveau, et le montant des acquisitions sectorielles du second niveau.  

Les autres informations à fournir en matière d’information sectorielle sont les bases 

d’établissement des prix de transfert entre secteurs, les modifications des méthodes 

comptables sectorielles, les types de produits ou services dans chaque secteur d’activité, la 

composition de chaque secteur géographique.  
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Annexe III-3 : Premiers éléments de mesure de la qualité de 
l’information diffusée publiquement   

N° 
 

Critères de mesure Qualité mesurée Référence Thérorique 

1 Diffusion légale, 
assemblées d’actionnaires, 
communiqués de presse, 
Internet, publicité 
financière, lettres aux 
actionnaires  

Mode de diffusion Réglementation française 
et européenne,  IFRS 

2 Eléments liés aux 
méthodes et procédures : 
indication du référentiel 
national utilisé, méthodes 
et procédures comptables,  
éléments liés au périmètre 
de consolidation 

Contenu des 
informations diffusées – 
Informations obligatoires  

Réglementation française 
et européenne,  IFRS 

3 Informations comptables et 
financières   

Contenu des 
informations diffusées - 

Informations obligatoires  

Réglementation française 
et européenne,  IFRS 

4 Des informations non 
comptables et non 
financières  

Contenu des 
informations diffusées - 
Informations volontaires   

Verrecchia (1983), Dye 
(1986), Darrough et 
Stoughton, (1990), 

Wagenhofer (1990a) et 
Healy et Palepu (1993, 
2001), Pourtier, 2004 

5 Des informations 
prévisionnelles  

Contenu des 
informations diffusées - 
Informations volontaires   

Idem ci-dessus 

6 Des informations 
sectorielles 

Contenu des 
informations diffusées - 
Informations volontaires   

IFRS 
Idem ci-dessus 

 
7 Des commentaires 

généraux qualitatifs sur la 
stratégie et les politiques 
opérationnelles  

Contenu des 
informations diffusées - 
Informations volontaires   

Idem ci-dessus 
 

8 Explications des résultats  Contenu des 
informations diffusées – 
Informations volontaires 

Idem ci-dessus 
 

9 Périodicité de diffusion 
publique  

Périodicité de diffusion 
publique  des 
informations  

Réglementation française 
et européenne,  IFRS 

Périodicité volontaire : à 
valider par l’étude 

exploratoire 
10 Délai de diffusion après la 

fin de la période 
Délai de diffusion 

publique des 
informations 

Réglementation française 
et européenne,  IFRS 

Délai de diffusion 
volontaire : à valider par 

l’étude exploratoire 
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Annexe III-4 : Premiers éléments de mesure de la qualité de 
l’information diffusée en privé  
 

N° 
 

Crit Qu Ré
Thér

ères de mesure alité mesurée férence 
orique 

1 Réunions analystes, investisseurs, 
onféren

réunions o

Mode de diffusion Holland (1998b, 
20c ce calls, visites de sites, 

ne to one   
05) 

2 Eléments 
d’interprét ations 
iffusée

méthodes 
du réfé
méthodes 
éléments 
consolidat

ontenu des informations 
diffusées – contenus 

f

Holland (1998b, 
2005) 

d’explication et 
ation des inform

C

d s publiquement liées aux 
et procédures : indication 

rentiel national utilisé, 
et procédures comptables,  
liés au périmètre de 

ion 

ormels   

3 Eléments 
d’interprét
diffusées 
Informatio es et 
inanciè

Contenu des informations 
ffusées – contenus 

formels   

Holland (1998b, 
2005) 

d’explication et 
ation des informations 
publiquement liées aux  

ns comptabl

di

f res   
4 Eléments 

d’interprét
diffusées 
informatio
financières ou échangées de manière 
rivée u

 d  
fusées

forme

Holland
200

d’explication et 
ation des informations 
publiquement liées aux  

ns non comptables et non 

Contenu
dif

p niquement 

es informations
 – contenus 

ls et informels 

 (1998b, 
5) 

5 Eléments 
d’interprét
diffusées 
informatio
échangées
uniquemen

 d  
fusées

forme

Holland
200

d’explication et 
ation des informations 
publiquement liées aux  

ns prévisionnelles ou 
 de manière privée 
t  

Contenu
dif

es informations
 - contenus 

ls et informels 

 (1998b, 
5) 

6 Eléments 
’interp

diffusées 
informatio
échangées
uniquemen

Contenu des informations 
diffusé

ls

Holland (1998b, 
20

d’explication et 
d rétation des informations 

publiquement liées aux  
ns sectorielles ou 
 de manière privée 
t 

forme
es - contenus 
 et informels 

05) 

7 Des commentaires généraux 
qualitatifs et les 

olitiqu

Contenu des informations 
diffusées - contenus 

in

Holland (1998b, 
2005)  sur la stratégie 

p es opérationnelles  formels    
8 Périodicité cit  

e  des s  
Holland

200
 des rencontres privées  Périodi

privé
é de  diffusion
 information

 (1998b, 
5) 
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Annexe IV-1: Entretiens exploratoires – liste des personnes 
rencontrées  

N° Code 
interlocute structure l'

Actionnariat de 
l'entreprise  ur Catégorie d'interlocuteur Type de Taille de 

entreprise  

1 D1 
Entreprise non 

  act équivalenPDG  cotée 4 M€ 5 t 

2 D2  
Entreprise non
cotée t dont 1 35%PDG 

 
5 M€ 4 ac  

3 D3 DAF groupe 
Entreprise 
cotée 13 700 M€ public 70% 

4 D4 DAF branche  
Entreprise 
cotée 34 900 M€ public 80% 

5 D5 CG branche + RI 
Entreprise 
cotée 13 700 M€ public 90% 

6 D6 CG branche 
Entreprise 
cotée 4 900 M€ public 40% 

7 D7 CG groupe + RI 
Entreprise 
cotée 24 100 M€ public 50% 

8 D8 CG groupe  
Entreprise 
cotée 11 700 M€ public 90% 

9 
 

D9 CG groupe  
Entreprise
cotée 11 700 M€ public 60% 

10 r de participation 
45M€ 

I1 Directeu
Investisseur 
Private Equity d'actifs   

1 r de participation 
 $ 
  1 I2 Directeu

Investisseur 
Private Equity 

850 M
d'actifs   

1 articipation 
 
ity 

s € 
2 I3 Directeur de p

Investisseur
Private Equ

16 Md
d'actifs    

1 rticipation 
 
ity 3 I4 Directeur de pa

Investisseur
Private Equ

1,5Mds € 
d'actifs    

1 ipation 
 
ity 4 I5 Directeur de partic

Investisseur
Private Equ

45M€ 
d'actifs   

1 ille 

 

 5 I6 Gérant de portefeu

Investisseur
Equity 
Management

2,1Mds € 
d'actifs    

1 rtefeuille 

 

 6 I7 Gérant de po

Investisseur
Asset 
Management

3 Mds € 
d'actifs    

1 rtefeuille 

 

 7 I8 Gérant de po

Investisseur
Asset 
Management

237 Mds € 
  d'actifs   

18 A1 
€ 

Analyste Buy Side 

Fonds 
 Institutionnel

Banque 
334 Mds 
d'actifs    

19 A2 
 

Analyste Sell Side 
Fonds 
Institutionnel 

350 Mds €
d'actifs    

20 A3 Analyste Buy Side 
 € 

    

Fonds 
Institutionnel 
Assurances 

432 Mds
d'actifs

 
 20 entretiens : 9 Dirigeants, 8 Inv titu  Analystes estisseurs Ins tionnels, 3
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Annexe IV-2: Guide entretien dirige
 
Entretien r alisé le : 
 
Interlocu  :  
 
Société : 
 
Fonction : 
 

 recherche : évaluer la contribution possible de l’information du contrôle de 

 Questions générales sur l’entreprise et l’activité (sociétés cotées : questions 1.3 à 1.6 
uniquement) 
1.1. Indiquez le ou les secteurs d’activité de votre entreprise. 

 m’expliquer quelles sont vos fonctions au sein de votre entreprise ? 
Quelle est votre position dans l’organisation ? 

1.4.  Dans ce cadre, connaissez-vous les systèmes d’informations internes ? Si oui, 
pondez aux questions de la partie 2. 

ns ce cadre, connaissez-vous la politique de diffusion des informations vers les 
actionnaires ? Si oui, répondez aux questions de la partie 3. 

aite par les actionnaires de 
l’information qui leur est diffusée ? Si oui, répondez aux questions  de la partie 4. 

2.  les systèmes d’informations internes  
 

.1. Questions sur le système d’information du contrôle de gestion de votre 

 

 au niveau DG, informations locales, 
unicité de l’information, outils ERP ou non, personnes dédiées au contrôle de 

 
2.1.2. Existe-t-il un plan et un contrôle stratégique ? (objectifs chiffrés LT, déclinés 

 

 
ent déclinées dans le budget 

annuel et dans les indicateurs de pilotage du reporting ? 

ant  

é

teur

Objet de la
gestion à la pertinence de l’information pour l’actionnaire. 
 
1.

 
1.2. Quelle est la structure de l’actionnariat ? 

 
1.3. Pouvez-vous

 

ré
 

1.5. Da

 
1.6. Avez-vous une opinion sur l’utilisation qui est f

 
Questions sur

2
entreprise 

2.1.1. Quelle est l’architecture générale de votre système d’informations de gestion ? 
(axes d’analyse, informations consolidées

gestion) 

en objectifs MT et CT, moyens à mettre en œuvre, pilotage du degré d’atteinte de 
ces objectifs) 

2.1.3. La direction du contrôle de gestion et la direction de la stratégie travaillent-
elles ensemble à l’élaboration de ce plan, à l’élaboration du budget ? 

2.1.4. Les décisions stratégiques sont-elles formellem
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2 es sont les procédures de planification et de budget ? (processus top down 

ou simple remontée des prévisions de la base, puis arbitrage de la DG) 

2.1.6.

 

iquées ? 
 

ompte de 
résultat ? 

 
2.1.1

termédiaires de gestion, si non, pour quels soldes du bilan ou du compte 
de résultat ? 

 
2.1.1

 
2.1.13. Que pensez-vous de la qualité de la prévision : les informations réelles sont-

 
2.1.14. Existe-t-il deux types d’informations, celle que l’entreprise utilise en interne, 

 
 

 
2.2. Que
 

2.2.1. Les systèmes de gestion intégrés vous paraissent-ils être une aide à la 

 
2.2.2. -vous le Balanced Scorecard, ou Tableau de Bord Prospectif ? Si 

oui, quelle utilité y voyez-vous ? 
 

2.2.3. La nature des besoins en informations est-elle différente selon que les 

 
.2.4. Quels seraient selon vous les grands critères d’un système d’informations de 

 

.1.5. Quell

 
 Quels sont les circuits d’obtention de l’information (comptabilité, 
opérationnels), comment est contrôlée la fiabilité de l’information qui remonte à 
la DG ? 

2.1.7. Les informations du contrôle de gestion sont-elles strictement le reflet des 
informations comptables ou existe-t-il des différences ? Si oui, ces différences 
sont-elles expl

2.1.8. Quels sont les grands indicateurs financiers et non financiers qui sont suivis au 
niveau de la DG ? 

 
2.1.9. Les règles comptables et de calcul des indicateurs sont-elles formellement 

indiquées ? 
 

2.1.10. L’information sectorielle, si elle existe, est-elle disponible pour tous les soldes 
intermédiaires de gestion, si non, pour quels soldes du bilan ou du c

1. L’information prévisionnelle, si elle existe, est-elle disponible pour tous les 
soldes in

2. Quelle est la périodicité de remontée des différentes informations ? 

elles différentes de la prévision ? (chiffrez l’écart en % si c’est possible) 

celle qu’elle diffuse aux actionnaires ? 

stions sur les systèmes d’information en général 

transmission des informations, si oui de quelle manière ? Si non, pourquoi ? 

 Connaissez

utilisateurs de cette information sont internes ou externes à l’entreprise ? 

2
gestion de qualité ? Vis-à-vis de l’interne ? De l’externe ? 
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3. Questions sur la diffusion d’informations aux actionnaires 
3.1. Questions sur les informations que votre groupe diffuse aux actionnaires 

publiquement 
 

3.1.1. Quels sont les différents moyens de diffusion d’informations que vous 

est-elle le reflet de l’information interne ou est-
elle retraitée ? 

3.1.3. fférents 
moyens de communication utilisés ? 

 
3.1.4. e manière publique ? 

(entreprise cotée : si vous ne diffusez pas d’autres informations que celles 

 
3 tats sont-ils expliqués par des notes jointes détaillées ? 
 

 
 

3.2.
de m

 
.2.1. Votre groupe diffuse-t-il de l’information à certains actionnaires de manière 

u Conseil d’Administration) ? 
 

 

?  
 
  

3.3. Questions sur la diffusion d’informations aux actionnaires en général 
 

3.3.1. De manière générale, que pensez-vous de l’information diffusée aux 

 
3.3.2. Pensez-vous que tous les actionnaires doivent être informés en même temps 

 
3.3.3. e de gestion 

par rapport à l’information comptable en terme d’informations diffusées à 
l’actionnaire? 

  

utilisez ? (Rapports annuels, assemblées générales, communiqués de presse, 
Internet, publicité financière) 

 
3.1.2. L’information diffusée publiquement aux actionnaires provient-elle des 

systèmes d’informations internes, 

 
 Quelle est la périodicité de diffusion de l’information pour les di

 Quelles informations diffusez-vous aux actionnaires d

contenues dans le rapport annuel, ne pas répondre) 

.1.5. Les résul

3.1.6. Recevez-vous des demandes de compléments d’informations, selon quelle 
fréquence ?  

 Questions sur les informations que votre groupe diffuse à certains actionnaires 
anière privée 

3
privée (par des réunions d’analystes, par des conférences call, par des réunions 
privées d’actionnaires, dans le cadre d

3.2.2. Si oui, quelles sont les informations diffusées ? (informations obligatoires, 
informations liées au cash, informations qualitatives, informations sectorielles, 
informations prévisionnelles, informations stratégiques)

 
3.2.3. Si oui, selon quelle périodicité s’effectuent ces communications 

actionnaires ? En terme de quantité, de qualité, de contenu ? 

des mêmes informations, pourquoi ? 

 Quels seraient selon vous les apports de l’information du contrôl
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3.3.4.

ès vous les 
raisons de ne pas le faire ? 

e les états 
financiers ? Comment faire en sorte d’améliorer la compréhension des messages 

 
.3.7. Que pensez-vous des dispositions prises par les nouvelles lois française et 

mmunication financière ? 

4. L’utilisa
4.1. L’utilisation par les actionnaires des informations que vous leur diffusez 

4.1.1. Pensez-vous que les actionnaires de votre entreprise ont toutes les informations 

 
4.1.2. Pensez-vous que les actionnaires de votre entreprise ont toutes les informations 

 
 

4.2.
pub

4.2.1. apital, ont-ils les 
moyens de prendre des décisions concernant les entreprises dans lesquelles ils 
ont investi à partir des informations publiées ?  

t-ils les 

 
4.2.4. Pensez-vous que des informations de gestion diffusées publiquement apportent 

n de nouveaux investisseurs) ? 
 

4.3. ion en général par les actionnaires des informations diffusées de 

4 d’informations privées est-il un avantage pour l’actionnaire ? 
 

 Diffuser une information à usage interne (comme l’information du contrôle de 
gestion) aux actionnaires a-t-il un sens ? 

 
3.3.5. Doit-on tout diffuser à tout le monde ? Quelles seraient d’apr

 
3.3.6. Que pensez-vous de la capacité des différents actionnaires à lir

transmis ? Devrait-on raisonner par secteur d’activité ? 

3
surtout américaine Sarbanes Oxley ? Cela vous paraît-il réaliste ? Cela va-t-il à 
votre avis changer les habitudes de co

 
 

tion des informations diffusées aux actionnaires 

nécessaires pour contrôler votre entreprise ? 

nécessaires pour prendre leurs décisions par rapport à votre entreprise (investir, 
réinvestir, sortir) ? 

 
4.1.3. Les actionnaires de votre entreprise ont-ils un rôle coopératif ? Dans quelles 

conditions ou contexte ? 

 L’utilisation en général par les actionnaires des informations diffusées 
liquement 
 Tous les actionnaires, quelle que soit leur participation au c

 
4.2.2. Tous les actionnaires, quelle que soit leur participation au capital, on

moyens de contrôler les entreprises dans lesquelles ils ont investi à partir des 
informations publiées ? 

 
4.2.3. Les informations de gestion diffusées publiquement aident-elles l’actionnaire à 

la prise de décision ? Au contrôle ? A la coopération ? Pourquoi ? 

un gain à l’entreprise qui les publie (image, stabilité du cours de bourse, stabilité 
de l’actionnariat, attractio

 L’utilisat
manière privée 
.3.1. Disposer 
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4.3.2. Les informations de gestion peuvent-elles être mieux comprises par les 
actionnaires lorsqu’elles sont diffusées de manière privée ? Pourquoi ?  

 
.3.3. Les informations de gestion sont-elles plus utiles à la prise de décision, au 

 
.3.4. La diffusion d’informations de gestion doit-elle rester réservée au domaine 

 
4.3.5. Pensez-vous que des informations de gestion diffusées de manière privée 

 
 

 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 
 

 

 

4
contrôle, à la coopération lorsqu’elles sont diffusées de manière privée ? 
Pourquoi ? 

4
privé ?  

apportent un gain à l’entreprise qui les publie (image, stabilité de l’actionnariat, 
coopération, confiance) ? 
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Annexe IV-3: Guide entretien investisseur  

ntretien réalisé le : 

terlocuteur :  

ociété :  

onction :  

bjet de la recherche : évaluer la contribution possible de l’information du contrôle de 
estion à la pertinence de l’information pour l’actionnaire. 

. Questions générales sur l’entreprise et l’activité 

1.1. Pouvez-vous m’expliquer quelle est l’activité de votre entreprise et votre rôle ? 
 
1.2. Comment choisissez-vous les entreprises dans lesquelles vous investissez, selon quels 

1.3. Comment est constitué le portefeuille des entreprises (taille, secteur d’activité, 
constitution du capital, entreprises cotées ou non, hauteur de votre participation, 

aux conseils) dans lesquelles vous investissez ? 

ur les systèmes d’informations internes  

estions sur les systèmes d’information des sociétés du portefeuille 
(répondez sur une tendance générale ou par proportions si vous le pouvez) 

2.1.1. Que pensez-vous des systèmes d’informations internes des entreprises dans 

 
ont-ils contrôlés en interne, par qui, 

quels sont les circuits d’informations ? 

2.1.3. Contrôlez-vous vous-même l’information interne ? Si oui, comment, si non, 

 
2.1.4. Existe-t-il deux types d’informations, celle que l’entreprise utilise en interne, 

 
2 de calcul des indicateurs 

en vigueur au sein des entreprises dans lesquelles vous avez investi ? 

2.1.6. Les informations de gestion sont-elles réconciliées en général avec la 

 
 

 
 
E
 
In
 
S
 
F
 
O
g
 
1
 

critères ? 
 

participation 
 
2. Questions s
 

2.1. Qu

 

lesquelles vous avez investi  (axes d’analyse, informations locales et consolidées, 
unicité de l’information, personnes)? 

2.1.2. Les systèmes d’informations internes s

 

pourquoi ne le faites-vous pas ? 

celle qu’elle diffuse aux actionnaires ? 

.1.5. Etes-vous informé des règles comptables et des règles 

 

comptabilité ? 
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2.1.7. Les outils de gestion de ces entreprises sont-ils des systèmes intégrés type 
ERP ? 

  
.1.8. Vos sociétés du portefeuille ont-elles un plan stratégique, un contrôle 

 
.1.9. Les systèmes de gestion des entreprises que vous gérez comportent-ils à votre 

 
.1.10. Connaissez-vous les délais moyens de remontée des informations de la base 

 
2.2. Questions sur les systèmes d’information en général 
 

2.2.1.  aide à la 
transmission des informations, si oui de quelle manière ? Si non, pourquoi ? 

2.2.2.  voyez-vous au Tableau de Bord Prospectif ? 

.2.3. La nature des besoins en informations est-elle différente entre la gestion 

 
2.4. Quel serait selon vous un système d’informations de gestion de qualité ? Vis-à-

 
 

3. Qu
3.1.  Qu us sont diffusées par les sociétés de votre 

(ré
 

3.1.1. Pouvez-vous lister les grandes natures d’informations comptables et 

 

 
? Si non, pourquoi ? 

Que manque-t-il ? Pourquoi ? 
 

3.1.4. tions est-
elle claire, avez-vous besoin d’explications complémentaires ? Si oui, comment 

 
3.1.5. De quelle manière vous parvient l’information des entreprises dans lesquelles 

vous avez investi ? Selon quelle périodicité ? 

 
 

2
stratégique ? 

2
avis des informations qualitatives ? 

2
vers la Direction Générale ? Quels sont-ils ? 

 Les systèmes de gestion intégrés vous paraissent-ils être une

 
 Quelle utilité

 
2

interne de l’entreprise et les besoins des actionnaires actuels ou futurs ? 

2.
vis de l’interne ? De l’externe ? 

estions sur la diffusion d’informations aux actionnaires 
estions sur les informations qui vo

portefeuille 
pondez sur une tendance générale ou par proportions si vous le pouvez) 

financières que vous recevez ? 

3.1.2. Pouvez-vous lister les grandes natures d’informations plus qualitatives que 
vous recevez ? 

3.1.3. L’information que vous recevez vous paraît-elle complète 

 L’information que vous recevez de la part de vos différentes participa

vous sont-elles fournies ? 

 
3.1.6. Demandez-vous des compléments d’informations, selon quelle fréquence ? 
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3.2. Questions sur la diffusion d’informations aux actionnaires en général 
 

3.2.1.  pensez-vous de l’information diffusée aux 
actionnaires ? En terme de quantité, de qualité, de contenu ? 

3.2.2. que tous les actionnaires doivent être informés en même temps 
des mêmes informations, pourquoi ? 

3.2.3. s apports de l’information du contrôle de gestion 
par rapport à l’information comptable en terme d’informations diffusées à 

 
3.2.4.  à usage interne (comme l’information du contrôle de 

gestion) aux actionnaires a-t-il un sens ? 
 

3.2.5. Quelles seraient d’après vous les 
raisons de ne pas le faire ? 

 
3.2.6. Que pensez-vous de la capacité des différents actionnaires de lire les états 

financiers ? Comment faire en sorte d’améliorer la compréhension des messages 

 

liste ? Cela va-t-il à 
votre avis changer les habitudes de communication financière ? 

 
 

4. L’u
4.1. L’u

 
4.1.1. En tant qu’investisseur, avez-vous toutes les informations dont vous avez 

formance de l’entreprise ? 

 
4.1.4. Quelle décision prenez-vous à partir de l’information ? 

4.1.5.
 
4.1.6. Avez-vous eu l’occasion vous-même de participer (ou tout au moins de 

prendre position) à la définition de la stratégie des entreprises dans lesquelles 
vous avez investi ? 

 

 De manière générale, que

 
 Pensez-vous 

 
 Quels seraient selon vous le

l’actionnaire? 

 Diffuser une information

 Doit-on tout diffuser à tout le monde ? 

transmis ? Devrait-on raisonner par secteur d’activité ? 

3.2.7. Que pensez-vous des dispositions prises par les nouvelles lois française et 
surtout américaine Sarbanes Oxley ? Cela vous paraît-il réa

 
tilisation des informations diffusées 

tilisation des informations qui vous sont diffusées 

besoin pour pouvoir vous faire une opinion de l’entreprise dans laquelle vous 
souhaitez investir ? 

 
4.1.2. En tant qu’actionnaire, avez-vous toutes les informations dont vous avez 

besoins pour juger de la per
 

4.1.3. Pensez-vous que vous êtes capables de contrôler l’entreprise grâce à 
l’information diffusée ? 

 
 Décidez-vous, contrôlez-vous, uniquement en fonction de l’information ? 
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4.2. n en général par les actionnaires des informations diffusées 

4.2.1.
des décisions concernant les entreprises dans lesquelles ils 

ont investi à partir des informations publiées ?  

4.2.2. tion au capital, ont-ils les 
moyens de contrôler les entreprises dans lesquelles ils ont investi à partir des 

 
.2.3. Les informations de gestion diffusées publiquement aident-elles l’actionnaire à 

rquoi ? 
 

rtent 
un gain à l’entreprise qui les publie (image, stabilité du cours de bourse, stabilité 

 
4.3. L’u al par les actionnaires des informations diffusées de 

manière privée 
4.3.1. Disposer d’informations privées est-il un avantage pour l’actionnaire ? 

4 rmations de gestion peuvent-elles être mieux comprises par les 

 
4.3.3. utiles à la prise de décision, au 

contrôle, à la coopération lorsqu’elles sont diffusées de manière privée ? 

 
4.3.4. ations de gestion doit-elle rester réservée au domaine 

privé ?  
 

4.3.5. anière privée 
apportent un gain à l’entreprise qui les publie (image, stabilité de l’actionnariat, 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 L’utilisatio
publiquement 

 Tous les actionnaires, quelle que soit leur participation au capital, ont-ils les 
moyens de prendre 

 
 Tous les actionnaires, quelle que soit leur participa

informations publiées ? 

4
la prise de décision ? Au contrôle ? A la coopération ? Pou

4.2.4. Pensez-vous que des informations de gestion diffusées publiquement appo

de l’actionnariat, attraction de nouveaux investisseurs) ? 

tilisation en génér

 
.3.2. Les info

actionnaires lorsqu’elles sont diffusées de manière privée ? Pourquoi ?  

 Les informations de gestion sont-elles plus 

Pourquoi ? 

 La diffusion d’inform

 Pensez-vous que des informations de gestion diffusées de m

coopération, confiance) ? 
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Annexe IV-4: Guide entretien analyste  

 
Entretien réa

terlocuteur :  

onction :  

bjet de la recherche : évaluer la contribution possible de l’information du contrôle de 
estion à la pertinence de l’information pour l’actionnaire. 

. Questions générales sur votre entreprise et votre activité 

1.1. Pouvez-vous m’expliquer quelle est l’activité de votre entreprise et votre rôle ? 
 
 

 lesquelles vous investissez, selon quels 

 
é le portefeuille des entreprises (taille, secteur d’activité, 

u capital, entreprises cotées ou non, hauteur de votre participation, 
 lesquelles vous investissez ? 

ent se fait la décision d’investir ou de désinvestir ? 

tées  
es que vous 

2.1.1. Pouvez vous lister les sources d’informations que vous utilisez pour avoir des 

2 i ces sources, quelles sont celles qui vous paraissent les plus pertinentes ? 
 

2

tions plus qualitatives que 
vous utilisez ? 

plète ? Si 

 

lisé le :  
 
In
 
F
 
O
g
 
1
 

1.2. Comment choisissez-vous les entreprises dans
critères ? 

1.3. Comment est constitu
constitution d
participation aux conseils) dans

 
1.4. Comm

 
 

 
2. Questions sur la diffusion d’informations par les entreprises co

2.1.  Questions sur les informations qui sont diffusées par les entrepris
suivez plus particulièrement  

(répondez sur une tendance générale ou par proportions si vous le pouvez) 
 

informations sur les entreprises que vous suivez plus particulièrement ? 
 
.1.2. Parm

 
.1.3. Pouvez-vous lister les grandes natures d’informations comptables et 

financières que vous utilisez ? 
 
2.1.4. Pouvez-vous lister les grandes natures d’informa

 
2.1.5. L’information que vous avez à votre disposition vous paraît-elle com

non, pourquoi ? Que manque-t-il ? Pourquoi ? 
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2.1.6. L’information que vous avez à votre disposition est-elle claire, avez-vous 

 

suivez ? 
 

 

e des échanges, fréquence de ces rencontres…) 

 
2.2. Que ionnaires en général 
 

 
2.2.2. Pensez-vous que tous les actionnaires doivent être informés en même temps 

 
2.2.3. Quels seraient selon vous les apports de l’information du contrôle de gestion 

 

2.2.5. Doit-on tout diffuser à tout le monde ? Quelles seraient d’après vous les 

 

nsion des messages 
transmis ? Devrait-on raisonner par secteur d’activité ? 

 
2.2.7.  prises par les nouvelles lois française et 

surtout américaine Sarbanes Oxley ? Cela vous paraît-il réaliste ? Cela va-t-il à 

 
 

. L’utilisation des informations diffusées 
3.1.

 
3.1.1. En tant qu’investisseur ou analyste, avez-vous toutes les informations dont 

stir ? 

3.1.2. En tant qu’actionnaire, avez-vous toutes les informations dont vous avez 
besoins pour juger de la performance de l’entreprise ? 

besoin d’explications complémentaires ? Si oui, comment vous sont-elles 
fournies ? 

2.1.7. Selon quelle périodicité vous tenez-vous informé sur les entreprises que vous 

2.1.8. Si vous demandez des compléments d’informations, selon quelle fréquence le 
faites-vous ? 

2.1.9. Quels sont vos contacts directs avec les entreprises que vous suivez (type de 
rencontre, natur

 

stions sur la diffusion d’informations aux act

2.2.1. De manière générale, que pensez-vous de l’information diffusée aux 
actionnaires ? En terme de quantité, de qualité, de contenu ? 

des mêmes informations, pourquoi ? 

par rapport à l’information comptable en terme d’informations diffusées à 
l’actionnaire?

 
2.2.4. Diffuser une information à usage interne (comme l’information du contrôle de 

gestion) aux actionnaires a-t-il un sens ? 
 

raisons de ne pas le faire ? 

2.2.6. Que pensez-vous de la capacité des différents actionnaires de lire les états 
financiers ? Comment faire en sorte d’améliorer la compréhe

 Que pensez-vous des dispositions

votre avis changer les habitudes de communication financière ? 

3
 L’utilisation des informations qui vous sont diffusées 

vous avez besoin pour pouvoir vous faire une opinion de l’entreprise dans 
laquelle vous souhaitez inve
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3.1.3.

 

 
3.1.5. ormation ? 
 
.1.6. Avez-vous eu l’occasion vous-même de participer (ou tout au moins de 

 la stratégie des entreprises dans lesquelles 

 
 

3.2. L’u
pub

3.2.1. Tous les actionnaires, quelle que soit leur participation au capital, ont-ils les 

 

 entreprises dans lesquelles ils ont investi à partir des 
informations publiées ? 

.2.3. Les informations de gestion diffusées publiquement aident-elles l’actionnaire à 

 

raction de nouveaux investisseurs) ? 
 

3.3. L’utilisation en général par les actionnaires des informations diffusées de 

3 d’informations privées est-il un avantage pour l’actionnaire ? 

3.3.2.
re privée ? Pourquoi ?  

 

 

 

 Pensez-vous que vous êtes capable de contrôler l’entreprise grâce à 
l’information diffusée ? 

3.1.4. Quelle décision prenez-vous à partir de l’information ? 

 Décidez-vous, contrôlez-vous, uniquement en fonction de l’inf

3
prendre position) à la définition de
vous avez investi ? 

tilisation en général par les actionnaires des informations diffusées 
liquement 

moyens de prendre des décisions concernant les entreprises dans lesquelles ils 
ont investi à partir des informations publiées ?  

3.2.2. Tous les actionnaires, quelle que soit leur participation au capital, ont-ils les 
moyens de contrôler les

 
3

la prise de décision ? Au contrôle ? A la coopération ? Pourquoi ? 

3.2.4. Pensez-vous que des informations de gestion diffusées publiquement apportent 
un gain à l’entreprise qui les publie (image, stabilité du cours de bourse, stabilité 
de l’actionnariat, att

manière privée 
.3.1. Disposer 

 
 Les informations de gestion peuvent-elles être mieux comprises par les 
actionnaires lorsqu’elles sont diffusées de maniè

3.3.3. Les informations de gestion sont-elles plus utiles à la prise de décision, au 
contrôle, à la coopération lorsqu’elles sont diffusées de manière privée ? 
Pourquoi ? 

3.3.4. La diffusion d’informations de gestion doit-elle rester réservée au domaine 
privé ?  

 
3.3.5. Pensez-vous que des informations de gestion diffusées de manière privée 

apportent un gain à l’entreprise qui les publie (image, stabilité de l’actionnariat, 
coopération, confiance) ? 
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Annexe IV-6: Extrait matrice thématique individuelle – D4  
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stocks, vous pouvez passer cette écriture dans le 
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 c
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 m
oi

s s
ur

 a
u 

m
oi

ns
 le

 C
A

, l
’E

B
IT

, l
e 

ré
su

lta
t n

et
 e

t l
e 

bi
la

n,
 m

ai
s l

’in
fo

 q
ua

lit
at

iv
e 

es
t t

rè
s r

ar
em

en
t d

iff
us

ée
.  

 
L’

ac
tio

nn
ai

re
 a

ve
rti

, i
l v

a 
al

le
r 

ch
er

ch
er

 u
ne

 n
ot

e 
d’

an
al

ys
te

 q
ui

 s
ui

t l
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 p
lu

s 
du

 to
ut

 s
ui

vi
e,

 il
 

va
ut

 m
ie

ux
 n

e 
pa

s 
al

le
r d
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 d
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 c
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at
io

nn
el

s (
2 

fo
is

), 
co

m
pr

en
dr

e 
(2

 fo
is

)  
 C

on
cl

us
io

n 
: F

on
ct

io
nn

em
en

t à
 m

i c
he

m
in

 e
nt

re
 c

on
trô

le
tra

va
ill

e 
su

rto
ut

 s
ur

 d
es

 in
di

ca
te

ur
s 

op
ér

at
io

nn
el

s 
di

ff
ér

en
ts

 s
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 c
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 p
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 d
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 re
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 d
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 p
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 d
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 d
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 d
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, c
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 c
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 d
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pr
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 d
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, d
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s c
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 d
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 d
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 d
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pr
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 l’
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 p
ar

te
na

ire
s, 

où
 il

s 
en

 s
on

t a
ve

c 
le

s 
pa

rte
na

ire
s, 

en
 te

rm
e 

de
 

dé
ve

lo
pp

em
en

t p
ro

du
it,

 il
 y

 a
 d
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t b
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r l
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 c
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, d
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r d
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 c
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pr
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, c
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t m
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 d
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 d
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, c
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 d
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 d
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, c
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t d
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 d
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 m
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 p
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at
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, c

el
a 

va
 ê

tre
 d

an
s 

le
s 

15
 2

0 
jo

u
te

m
ps

, s
au

f s
i p

ér
io

de
 c

rit
iq

ue
, a

uq
ue

l c
as

 le
 m

an
ag

er
 e

nv
oi

e 
pa

r m
ai

l c
er

ta
in

es
 in

fo
rm

at
io

ns
 a

va
nt

.  
C

om
pl

ét
ud

e 
de

 l’
in

fo
 : 

O
ui

, m
ai

s 
ce

la
 n

e 
re

m
pl

ac
e 

l’a
cc

om
pa

gn
em

en
t, 

et
 la

 le
ct

ur
e 

et
 le

s 
co

m
m

en
ta

ire
s, 

il 
y 

a 
to

ut
 u

n 
ta

s d
e 

ch
os

es
 q

ue
 

l’o
n 

ne
 p

eu
t p

as
 é

cr
ire

, b
ea

uc
ou

p 
de

 c
ho

se
s s

on
t p

lu
s q

ua
lit

at
iv

es
, c

’e
st

 p
lu

s f
ac

ile
 d

e 
le

s r
et

ra
ns

cr
ire

 d
e 

m
an

iè
re

 o
ra

le
 

 U
til

is
at

io
n 

de
 l’

in
fo

 : 
dé

ci
si

on
 e

n 
fo

nc
tio

n 
d’

un
 e

ns
em

bl
e 

de
 c

ho
se

, s
ur

 l’
en

vi
ro

nn
em

en
t, 

le
 m

an
ag

em
en

t, 
le

 c
on

te
xt

e,
 to

uj
ou

rs
 b

as
é 

su
r 

de
s i

nf
or

m
at

io
ns

 m
ai

s p
lu

s l
ar

ge
 q

ue
 le

 re
po

rti
ng

  
Pa

s 
d’

or
ie

nt
at

io
n,

 m
ai

s 
de

s 
di

sc
us

si
on

s 
co

lle
ct

iv
es

 - 
am

en
é 

à 
pa

rti
ci

pe
r, 

à 
do

nn
er

 s
on

 a
vi

s, 
à 

fa
ire

 b
én

éf
ic

ie
r d

e 
l’e

xp
ér

ie
nc

e 
qu

’o
n 

a 
pu

 
ob

te
ni

r 
av

ec
 d

’a
ut

re
s 

en
tre

pr
is

es
, 

ch
an

ce
 d

e 
vo

ir 
pa

ss
er

 é
no

rm
ém

en
t 

de
 p

ro
je

ts
, 

d’
av

oi
r 

ac
cè

s 
à 

to
ut

 u
n 

ta
s 

d’
in

fo
rm

at
io

ns
 s

ur
 l

es
 

gr
an

de
s 

te
nd

an
ce

s 
de

 m
ar

ch
é,

 d
on

c 
en

 fa
it 

pr
of

ite
r l

es
 m

an
ag

er
s, 

m
ai

s 
c’

es
t s

ur
to

ut
 p

as
 l’

in
ve

st
is

se
ur

 q
ui

 d
éc

id
e 

à 
la

 p
la

ce
 d

u 
pa

tro
n 

de
 

l’e
nt

re
pr

is
e,

 c
’e

st
 e

ux
 le

s 
pa

tro
ns

 - 
no

rm
al

em
en

t, 
ce

 s
on

t d
es

 g
en

s 
su

ff
is

am
m

en
t i

nt
el

lig
en

ts
 e

t o
uv

er
ts

 p
ou

r é
co

ut
er

 e
t p

ou
r e

nr
ic

hi
r p

ar
 

l’a
vi

s 
de

s 
au

tre
s 

le
ur

 p
os

iti
on

 –
 rô

le
 d

u 
co

ns
ei

l, 
av

ec
 s

ou
ve

nt
 e

n 
pl

ac
e 

de
s 

ad
m

in
is

tra
te

ur
s 

in
dé

pe
nd

an
ts

, c
’e

st
 im

po
rta

nt
, i

l f
au

t q
u’

il 
y 

 a
vo

ir 
un

 re
ga

rd
 in

du
st

rie
l e

t ç
a 

ce
 s

on
t d

es
 a

dm
in

is
tra

te
ur

s 
in

dé
pe

nd
an

ts
 q

ui
 

ai
t l

es
 fo

nd
at

eu
rs

, l
es

 m
an

ag
er

s q
ui

 o
nt

 le
s c

lé
s d

e 
la

 b
ou

tiq
ue

,  
il 

fa
ut

 q
u’

il 
y 

ai
t d

es
 fi

na
nc

ie
rs

, c
ar

 e
xp

ér
ie

nc
e 

ré
el

le
 p

ou
r a

vo
ir 

tra
va

ill
é 

av
ec

 to
ut

 u
n 

ta
s 

de
 s

ta
rt-

up
, p

as
 d

e 
re

ce
tte

s 
m

ira
cl

es
, m

ai
s 

il 
y 

a 
ce

rta
in

es
 c

ho
se

s 
do

nt
 o

n 
sa

it 
qu

’e
lle

s 
m

ar
ch

en
t m

ie
ux

 q
ue

 d
’a

ut
re

s, 
et

 
ce

 s
er

ai
t d

om
m

ag
e 

de
 n

e 
pa

s 
en

 p
ro

fit
er

, m
ai

s 
il 

fa
ut

 a
us

si
l’a

pp
or

te
nt

 
  D

iff
us

io
n 

en
 g

én
ér

al
 d

’in
fo

rm
at

io
ns

 a
ux

 a
ct

io
nn

ai
re

s :
 

Q
ua

lit
é 

de
 la

 d
iff

us
io

n 
en

 g
én

ér
al

 e
t a

m
él

io
ra

tio
ns

 p
os

si
bl

es
 : 

In
fo

rm
at

io
n 

m
oi

ns
 d

ét
ai

llé
e 

– 
re

co
nn

aî
t q

ue
 p

ou
r a

cc
om

pl
ir 

so
n 

m
ét

ie
r, 

ce
la

 n
e 

lu
i s

uf
fir

ai
t p

as
 - 

U
n 

pa
rti

cu
lie

r n
’a

 p
as

 l’
ex

pe
rti

se
 d

e 
co

m
pr

en
dr

e 
un

e 
in

fo
rm

at
io

n 
pl

us
 d
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 d
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at

eu
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na

nc
ie
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 s

ur
to

ut
, q

ue
lq

ue
s 

in
di

ca
te

ur
s 

qu
al

ita
tif

s, 
te

ls
 s

ui
vi

 d
es

 
of

fr
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, c
om

m
an

de
s, 

ca
rn

et
 d

e 
co

m
m

an
de

, e
ff

ec
tif

s, 
 

Q
ua

lit
é 

de
 la

 p
ré

vi
si

on
 : 

 
 Pé

rio
di

ci
té

 d
e 

re
m

on
té

e 
de

s r
és

ul
ta

ts
 : 

 
 C

on
trô

le
 d

e 
l’i

nf
or

m
at

io
n 

: O
n 

pa
ss

e 
pa

r d
es

 a
ud

its
 - 

ph
ot

og
ra

ph
ie

 d
e 

la
 si

tu
at

io
n 

- a
vi

s s
ur

 le
 sy

st
èm

e 
de

 re
po

rti
ng

 –
 o

n 
pe

ut
 d

em
an

de
r 

un
 c

er
ta

in
 n

om
br

e 
d’

am
én

ag
em

en
ts

 –
 d

em
an

de
 p

ar
fo

is
 à

 l’
en

tre
pr

is
e 

de
s f

oc
us

 su
r u

n 
po

in
t p

ar
tic

ul
ie

r q
ui

 se
m

bl
e 

à 
su

rv
ei

lle
r -

 a
na

ly
se

 
de

 c
au

se
 e

t i
de

nt
ifi

er
 le

s s
ou

rc
es

 d
e 

pr
og

rè
s –

 o
n 

es
t f

or
ce

 d
e 

pr
op

os
iti

on
.  
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e 
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n 
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R
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 : 

SI
 in

té
gr

é 
: s

en
s q

ua
nd

 b
ea

uc
ou

p 
d’

in
fo

rm
at

io
ns

 à
 tr
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te

r s
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 le
 te

rr
ai

n,
 e

t u
ne

 c
er

ta
in

e 
st

ab
ili

té
 d

an
s l

a 
fo

rm
e 

de
 c

es
 

in
fo

rm
at

io
ns

. S
i o

n 
es

t s
ur

 q
ue

lq
ue

 c
ho

se
 d

’a
ss

ez
 s

im
pl

e,
 la

 n
ot

io
n 

d’
in

té
gr

at
io

n 
es

t m
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 p

er
tin

en
te

. O
n 

pe
ut

 tr
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 b
ie

n 
re

m
on

te
r 

le
s 

in
fo

rm
at

io
ns

 d
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 d
iff

ér
en
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ai

ne
s 

d’
un

e 
m

an
iè

re
 d

éc
on

ne
ct

ée
 e

t q
ue

 q
ua

nd
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êm
e 

to
ut

 c
el

a 
so

it 
trè

s 
co

hé
re

nt
, e

t a
vo

ir 
un
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ys

tè
m

e 
à  

C
rit

èr
es

 d
e 

qu
al

ité
 d

’u
n 

sy
st

èm
e 

de
 g

es
tio

n

la
 fo

is
 si

m
pl

e 
et

 e
ff

ic
ac

e 
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tè

m
e 
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té
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ac

tiv
ité

, e
nt

re
 d

es
 a

ct
iv

ité
s i

nd
us
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el

le
s e

t f
in

an
ci

èr
es

, r
ie

n 
à 

vo
ir 

en
 te

rm
e 

de
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I. 
Et

 m
êm

e
u 

se
in

 d
’u

ne
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ct
iv

ité
 in
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st

rie
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, e
nt

re
 a

ct
iv

ité
s e

n 
sé

rie
 o

u 
à 

la
 c

om
m

an
de

, c
’e

st
 c

om
pl

èt
em

en
t d

iff
ér

en
t. 
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om
pt

a 
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s 
su

ff
is

an
t p

ou
r 

pi
lo

te
r, 
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 p
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te
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ve
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le

 r
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ro
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t d
e 
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 d
’u

n 
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id
é 

su
r 

le
s 

in
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ur
s 
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 p
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 i
nt

er
ne
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té
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an
s 
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ps

 -
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ne
 c

er
ta
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e 
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m

pl
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su

r 
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 d
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 b
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s d
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l’e
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 c
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eu

x 
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it 
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n 
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 l’
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pr
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– 
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èm
e 
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tio
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, 
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ie
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s d
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nt
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le
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 la
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m
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s l
e 
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tu

r. 
Pr

iv
ilé

gi
er

 le
s i
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eu

rs
 p
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 im
m
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ia
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En

 e
xt

er
ne
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rta
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s é
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m
en
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e 
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pl
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ui
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m
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t l
a 

st
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ili
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en
ta

l p
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r l
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xt
er
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s é
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m

en
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so
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 n

ou
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x 
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à 

l’i
nt

er
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 : 
le
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e 
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 te

m
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un

e 
in
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rm

at
io

n 
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i d
ev

ie
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 m
oi
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 s
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fic
at

iv
e 
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s 
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ie
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, 
m

ai
s q

ui
 d

on
ne

 u
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 p
ho

to
 u

n 
pe

u 
pl

us
 su

r l
e 

m
oy

en
 te

rm
e,
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n 

ch
er
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e 

un
e 

m
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en
ne
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 m
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s p
lu

tô
t q

u’
un

e 
m

 In
fo

s i
nt

er
ne

s /
 in

fo
s e
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er

ne
s  
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n 

ne
 p

eu
t p
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 d

iff
us

er
 la

 m
êm

e 
in

fo
, c

ar
 o

n 
va

 c
ré

er
 tr

op
 d

e 
vo

la
til

ité
. 

 d
’in

fo
rm

at
io

ns
 à

 l’
in

ve
st

is
se

ur
 e

t 
so

n 
ut
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sa

tio
n 
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ss
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 p
ou

r 
co
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rô

le
r,

 d
éc
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er

, 

 
 D

iff
us

io
n 

pa
r 

le
s 

en
tr
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s 

du
 p
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fe
ui

lle
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op
ér

er
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iff
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io

n 
pu

bl
iq
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 : 
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s d
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ff
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D

iff
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io
n 
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: 
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iq

ue
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n 
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t d
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s l
e 

do
m

ai
ne

 d
u 

pr
iv

é 
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s d
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 P
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te
 d

’a
ct

io
nn

ai
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s, 
so

uv
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t a
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in
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tra
te

ur
s, 

do
nc

 le
 d

iri
ge

an
t n

’a
 p
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 le

 c
ho
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, i

l d
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t n
ou

s d
iff

us
er

 u
n 

ce
rta
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 n
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e 
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fo

rm
at

io
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rio

di
ci

té
 d
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n 

di
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ut
e 
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aq
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s, 
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 c
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il 
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at
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 l’
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nn
ai

re
 a

ct
if 
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t d
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n 
pu
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 in
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e 
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m
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e 
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r 
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ù 
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m
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s 
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n 
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’e
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l
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u 
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e 
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e 
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n 
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 l’
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e 

de
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pu
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iq

ue
 

G
: m

ai
s 

da
ng

er
eu

x 
de

 d
iff

us
er

 d
e 

l’i
nf

o 
 d

e 
ge

st
io

n,
 c

ar
 tr

op
 fo

rte
 v

ol
at

ili
té

 –
 c

’e
st

 le
 rô

le
 

du
 d

iri
ge

an
t d

e 
co

rr
ig

er
 le

 ti
r, 

il 
fa

ut
 lu

i l
ai

ss
er

 le
 te

m
ps

, c
e 

n’
es

t p
as

 la
 p

ei
ne

 d
’a

ff
ol

er
 l’

ac
tio

nn
ai

re
  

D
iff

us
io

n 
pr

iv
ée

 : 
da

ns
 le

 m
on

de
 d

u 
co

té
, c

e 
n’

es
t p

as
 n

or
m

al
 q

u’
il 

y 
ai

t d
es

 in
ve

st
is

se
ur

s 
qu

i a
ie

nt
 u

n 
ac

cè
s 

pr
iv

ilé
gi

é 
à 

l’i
nf

or
m

at
io

n,
 

sa
uf

 s
i o

n 
ad

op
te

 le
 p

rin
ci

pe
 d

e 
la

 g
es

tio
n 

dé
lé

gu
ée

, c
’e

st
 u

n 
fo

nd
 q

ui
 a

 l’
in

fo
 p

ou
r l

es
 a

ut
re

s e
t q

ui
 la

 tr
ai

te
 –

 p
ou

ss
er

 le
s 

ge
ns

 à
 in

ve
st

ir 
su

r l
e 

lo
ng

 te
rm

e 
et

 p
as

 à
 fa

ire
 d

es
 c

ou
ps

 e
n 

bo
ur

se
  ie

n 
co

m
pr

en
dr

e 
l’i

nf
or

m
at

io
n 

di
ff

us
ée

, o
n 

po
ur

ra
it 

no
rm

D
iff

ic
ul

té
 p

ou
r 

la
 m

aj
or

ité
 d

es
 i

nv
es

tis
se

ur
s 

de
 b

er
 l

’in
fo

 p
ou

r 
am

él
io

re
r 

la
 

pa
ra

îtr
e 

to
us

 le
s 

a-
co

up
s 

lié
s 

à 
 u

n 
pe

u 
pl

us
 é

cl
ai

ra
nt

e 
po

ur
 é

vi
te

r 
to

us
 c

es
 

ru
its

. 
l y

 a
 d

es
 s

oc
ié

té
s 

qu
i s

av
en

t t
rè

s 
bi

en
 c

om
m

un
iq

ue
r, 

qu
i p

ilo
te

nt
 le

ur
 c

ou
rs

 d
e 

bo
ur

se
, m

ai
s 

ce
la

 f
ai

t p
ar

tie
 p

ou
r 

m
oi

 d
e 

le
ur

 

lis
ib

ili
té

, m
ai

s t
rè

s d
iff

ic
ile

m
en

t e
nv

is
ag

ea
bl

e 
su

r d
e 

l’i
nf

o 
de

 g
es

tio
n 

 
 M

ot
s i

m
po

rt
an

ts
 : 

vo
la

til
ité

 (7
 fo

is
) –

 li
ss

ag
e 

(6
 fo

is
) –

 in
di

ca
te

ur
s p

hy
si

qu
es

 (5
 fo

is
) 

 C
on

cl
us

io
n 

: 
si

 o
n 

de
va

it 
di

ff
us

er
 l’

in
fo

 d
e 

ge
st

io
n 

au
x 

ac
tio

nn
ai

re
s, 

il 
fa

ud
ra

it 
qu

’e
lle

 n
e 

la
is

se
 p

as
 

l’a
ct

iv
ité

 im
m

éd
ia

te
, e

t d
’a

ut
re

 p
ar

t, 
il 

fa
ud

ra
it 

es
sa

ye
r 

de
 s

im
pl

ifi
er

 e
t d

iff
us

er
 u

ne
 in

fo
b

 I
tra

va
il,

 s
i e

lle
s 

ar
riv

en
t à

 p
ilo

te
r c

et
te

 é
vo

lu
tio

n 
de

 le
ur

 c
ou

rs
 e

n 
le

 li
ss

an
t, 

c’
es

t q
u’

el
le

 c
om

m
un

iq
ue

 b
ie

n.
 C

el
a 

po
ur

ra
it 

êt
re

 u
n 

cr
itè

re
, 

il 
se

ra
it 

pe
ut

-ê
tre

 ju
di

ci
eu

x 
de

 re
ga

rd
er

 s’
il 

y 
a 

un
e 

co
rr

él
at

io
n 

en
tre

 u
ne

 é
vo

lu
tio

n 
ré

gu
liè

re
 d

u 
co

ur
s e

t l
a 

m
an

iè
re

 d
e 

co
m

m
un

iq
ue

r. 
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 c
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e 
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m
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s 
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 d
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e 
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n 
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pr
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 c
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 p
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 l’
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of
il 
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s d
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is
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 a
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é 
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 se
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r p
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è
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 d
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t 
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t 
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e 
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– 
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 d

e 
re

nc
on

tre
s 

en
 g

én
ér

al
 m

en
su

el
le

s 
– 

pa
s 

d’
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 d

’in
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 l’
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n 
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Annexe IV-17 : Caract s et lo ontrôle
déduite – dimension nature de l’information dans le reporting groupe  
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stratégiques 

Informations financières classiques - 
informations liées à la production et 
au commerce spécifiques de chaque 

métier - informations liées au 
marché et à la concurrence - 

stratégie produits 

Contrôle stratégique, 
associé à un contrôle 
financier classique et  

opérationnel  centralisé 

Spécifique 
 

Contrôle 
opérationnel et 

financier 
 

D8 Financières et  
opérationnelles 

Informations financières classiques - 
Suivi de la production, des prix des 

matériels et équipements  

Contrôle opérationnel et 
financier centralisé - Pas 
de contrôle stratégique 

Spécifique 
Contrôle 

opérationnel et 
financier 

D9 
Financières, 

opérationnelles et 
stratégiques 

Informations financières classiques - 
ratios de suivi des achats, des clients, 

du marché, spécifiques à l'activité   

Contrôle stratégique, 
associé à un contrôle 
financier classique et  

opérationnel  centralisé 

Spécifique 
Contrôle 

opérationnel et 
financier 
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Annexe IV-18 : Caractéristiques observées et logiques de contrôl
déduite – dimension local versus central   

Code Log

e 

 Caractéristiques  Comment il se manifeste Interprétation Acteur
ique du 

contrôle 

D1 Processus top 
do  up  

Volonté 
contrôle stratégique et 

pér
echer

aux
alim

Dialogue wn et bottom

Petite structure - de fait l'info 
locale et centrale se 

confondent 

o
r

nive

de maîtriser le 

ationnel tout en 
chant l'apport des 
 opérationnels pour 
enter la stratégie 

D2 Processus bottom 
up  présence d'un EIS 

Volonté de maîtriser le 
contrôle opérationnel en 

sa
o

Repimpo
rem

nt des méthodes et la 
ntée d'informations 

orting 

D3 Processus bottom 

uniquement au niveau 
groupe - cadrage général 

pour la stratégie mais 

stratégique en local - liberté 
en local du choix des 
indicateurs autres que 

Volo
égi
uivi

straté

Reporting up cadré 

Indicateurs financiers 

contrôle opérationnel et strat
s

financiers  

nté de définir la 
e en commun mais 
 opérationnel et 

gique décentralisé 

D4 Processus bottom 
uniquem eau 

groupe - pas de cadrage Forte dé
Repup  

Indicateurs financiers 
ent au niv

stratégique - liberté en local 
du choix des indicateurs 

autres que financiers  

niveau du co
centralisation, le 

ntrôle n'est pas 
le groupe 

orting 

D5 Processus top
down et bottom up

 
 

opérationnels et stratégiques 
au niveau groupe - pas de 

o

qu'utilisent les opérationnels 
localement  

Volonté de maîtriser le 
contrôle stratégique et 

pér
recher
iveaux

alim

Dia

Indicateurs financiers, 

suivi locaux supplémentaires 
u différents - les indicateurs 

du reporting sont ceux 

o

n

ationnel tout en 
chant l'apport des 
 opérationnels pour 
enter la stratégie 

logue 

D6 
Processus top 

down + et bottom 
up - 

dif
rep

qu'utilisent les opérationnels 

opérationnels -  "c'
qui coordonnons le plan" 

lon
cont

opéra
indicateurs pertinents locaux 
mais sans rechercher l'apport 

n
r 

Dialogue et 
reporting 

Indicateurs financiers, 
opérationnels et stratégiques 

au niveau groupe - pas de 
suivis locaux 

supplémentaires ou 
férents - les indicateurs du 

orting sont ceux 

Vo

localement - mais faibles 
remontées stratégiques de la 

part des niveaux 
est nous 

des 
pou

té de maîtriser le 
rôle stratégique et 
tionnel à partir des 

iveaux opérationnels 
alimenter la stratégie 
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Code 

Acteur 
Caractéristiques  Comment il se manifeste Logique du 

contrôle Interprétation 

D7 Processus top 
down et bott

Indicateurs financiers, 
opérationnels et stratégiques 

au niveau groupe - pas de 
suivi locaux supplémentaires 
ou différents - les indicateurs 

du x 
qu'utilisent les opérationnels 

localement  

Dialogue om up 
 reporting sont ceu

Volonté de maîtriser le 
contrôle stratégique et 
opérationnel tout en 

recherchant l'apport des 
niveaux opérationnels pour 

alimenter la stratégie 

D8 Processus bottom 
up  

Indicateurs financiers et  

lo u 
différents - les indicateurs du 

qu'utilisent les opérationnels 
l

stra le  

Volonté de maîtriser le 

imposant des méthodes et la 

opérationnels au niveau 
groupe - quelques suivis 
caux supplémentaires o

reporting sont ceux 

ocalement - pas de lien 
tégie - contrô

contrôle opérationnel en 

remontée d'informations 

Reporting 

D9 Processus top 
down et bottom up 

opérationnels et stratégiques 
a

ou s 
d

qu' ls 

recherchant l'apport des 
niveaux opérationnels pour 

alimenter la stratégie 

Dialogue 

Indicateurs financiers, 

u niveau groupe - pas de 
suivi locaux supplémentaires 

 différents - les indicateur
u reporting sont ceux 

utilisent les opérationne
localement  

Volonté de maîtriser le 
contrôle stratégique et 
opérationnel tout en 
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Annexe IV-19 : Caractéristiques observées et logiques de contrôle 

Code 
ct ur Caractéristiques Comment il se manifeste Interprétation Logique du 

contrôle 

déduite – dimension lien comptabilité – gestion    

A e

D comptable sert à la gestion
Petite structure, on évite la 

complexité 1 Identité Un seul outil, l'outil Prospectif 

D2 Réconciliation 

Outil séparé nécessité par 
les besoins de gestion de 
p til 

co util 
de gestion pour le calcul du 

Prospectif Deux outils séparés, l'un 
se déversant dans l'autre 

rojet, néanmoins l'ou
mptable alimente l'o

reste à faire 

D3 Réconciliation 

P  

c  

l'out u'il 

Ou nts 
selon les entités du groupe,  
nécessités par des besoins 

né ble 
t 

d'expliquer les résultats à 
partir de la gestion  

as d'homogénéité au sein
du groupe - mais la 

omptabilité est tenue en
normes IFRS - le réel 

compta se déverse dans 
il de gestion quel q

soit - les différences sont 
réconciliées 

tils séparés et différe

de gestion différents, 
anmoins l'outil compta

alimente l'outil de gestion e
les différences sont 

réconciliées, volonté 

Prospectif 

D4 gestion ni le réel reporting 

ré  

O ts 
selon les entités du groupe,  
nécessité par des besoins de 
gestion différents, et pas de 

com  pas 
de volonté d'explication des 

résultats par la gestion   

Défensif Différences 

Pas d'homogénéité au sein 
du groupe - le réel compta 
n'est pas forcément le réel 

- pas de volonté réelle de 
conciliation

utils séparés et différen

volonté de réconcilier 
pta et gestion, donc

Identité 

Un seul outil, l'outil 
comptable sert à la gestion 
pour l'ensemble du groupe 

- c'est la même 
information 

Volonté de ne parler qu'un 
seul langage en interne et 

d'expliquer les résultats par 
la gestion 

Prospectif D5 

D6 Différences 

Deux informations 
calculées de manière 
séparée - "Nous nous 

avons clairement l’idée 
que la comptabilité 

générale sert à parler à 
l’extérieur et la 

comptabilité de gestion 
sert à parler à l’intérieur". 

Pas de volonté d'expliquer 
les résultats comptables - en 
externe, on n'explique pas, 
en interne, on a un résultat 
qui est celui de la gestion 

Défensif 
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 Code 
Acteur Caractéristiques Comment il se manifeste Interprétation Logique du 

contrôle 

D7 Réconciliation 

Pa in 

gestion quel qu'il soit- les 

rés et différents 
selon les entités du groupe,  

néanm
a  Prospectif 

Outils sépa

s d'homogénéité au se
du groupe - le réel compta 
se déverse dans l'outil de 

différences sont 
réconciliées 

nécessités par des besoins 
de gestion différents, 

ins l'outil como ptable 
limente l'outil de gestion et

les différences sont 
réconciliées, volonté 

d'expliquer les résultats à 
partir de la gestion  

D8 Identité 

Un seul outil, l'outil 

Prospectif 
comptable sert à la gestion 
pour l'ensemble du groupe 

- c'est la même 
information 

Volonté de ne parler qu'un 
seul langage en interne et 

d'expliquer les résultats par 
la gestion 

D9 Identité seul langage en interne et 
d'expliquer les résultats par Prospectif 

Un seul outil, l'outil 
comptable sert à la gestion 
pour l'ensemble du groupe 

- c'est la même 
information 

Volonté de ne parler qu'un 

la gestion 
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A es et contrô

Code 
Acteur Caractéristiques  Comment il se manifeste Logique du 

contrôle 

nnex
déduite – dimension lien interne-externe    

e IV-20 : Caractéristiques observé logiques de le 

Interprétation 

D1 Identité 

L'info diffusée provient 
des systèmes internes de 
compta et gestion sans 

retraitement 

Volonté d'être transparent Confiance 

D2 Identité 

L'i ient 
des systèm
compta et gestion sans Confiance 

nfo diffusée prov
es internes de 

retraitement 

Volonté d'être transparent 

D3 Identité 

L'info diffusée provient 
des systèmes internes de 
compta et gestion  sans 

retraitement 

Volonté d'être transparent Confiance 

D4 D s 

 

top conso pour ajuster ou 

ifférence

L'info diffusée est un
message, ne reflète pas 
forcément le résultat du 
reporting (provisions en 

lisser) 

Volonté de ne pas trop en 
dire  Défiance 

Identité 

L'info diffusée provient 
des systèmes internes de 
compta et gestion sans 

retraitement, 
éventuellement peut être 
retraitée ou représentée 

différemment 

Volonté d'être transparent Confiance D5 

Différences L'info diffusée n'est pas 
l'information de gestion Pas de volonté d'expliquer Indifférence D6 

Différences 

Il existe des différences 
entre gestion et compta 

donc entre info interne et 
externe 

Pas de volonté d'expliquer Indifférence D7 

Identité 

L'info diffusée provient 
des systèmes internes de 
compta et gestion  sans 

retraitement 

Volonté d'être transparent Confiance D8 

Identité 

L'info diffusée provient 
des systèmes internes de 
compta et gestion sans 

retraitement, 
éventuellement peut être 
retraitée ou représentée 

différemment 

Volonté d'être transparent Confiance D9 
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Annexe IV-21 : Caractéristiques observées et logiques de contrôle 
déduite – dimension contrôle interne    

Code 
Acteur Caractéristiques  Comment il se manifeste  Interprétation Logique du 

contrôle 

D1 Con rmel 

e 

procédures écrites 

Q ttrôle info

Contrôle par le Daf et l
PDG, incohérences 

pointées, pas de Petite structure uasi Absen

D2 Con rmel 

e 

procédures écrites 

Q ttrôle info

Contrôle par le Daf et l
PDG, incohérences 

pointées, pas de Petite structure uasi Absen

D3 Contrôle formalisé 
fort 

s 

processus de contrôle 
e 

 

l'information par tous les 
moyens possibles 

Renforcé 

Audit interne, procédure
écrites, indicateurs 
clairement définis, 

interne formalisé typ
SOX avec respect de 

procédures à contrôler

Volonté de fiabiliser 

D4 Contrôle informel 

g 

basé sur la confiance et la Volonté de laisser faire Quasi Absent

Remplissage du reportin
par habitude, contrôle 

décentralisation 

D5 Con alisé 

it 
interne, processus de 

é 
e 

procédures à contrôler 

moyens possibles 
trôle form

Outil structurant, on sait 
ce que l'on a à faire, aud

contrôle interne formalis
type SOX avec respect d

Volonté de fiabiliser 
l'information par tous les Renforcé 

D6 
C el 

en cours de 
formalisation 

 
la alourdir les processus et Minimal 

ontrôle inform Travail en cours de 
définition commun des

indicateurs, fiabilité par 
comptabilité 

Volonté de fiabiliser 
l'information sans 

procédures 

D7 Contrôle formalisé 
faible 

Définitions très claires, 
 

l'information sans 
alourdir les processus et Minimal fiabilité par rebouclage

Volonté de fiabiliser 

procédures 

D8 
Contrôle informel 

en cours de 
formalisation 

définition commun des 
le 

l'information sans 
alourdir les processus et 

procédures 

Minimal 

Travail en cours de 

indicateurs, fiabilité par 
bon sens  

Volonté de fiabiliser 

D9 Contrôle formalisé 
faible 

 
définition commune des 

 - 
Contrôles de cohérence 

au niveau groupe facilités 
par le langage commun  

l'information sans 
alourdir les processus et 

procédures 

Minimal 

Travail important de

indicateurs et de 
formation des personnes

Volonté de fiabiliser 
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Annexe IV-22 : Caractéristiques observées et logiques de contrô
 é ions

Acteur Caractéristiques  Interprétation Logique du 
contrôle 

le 
déduite

Code 
– dimension p riodicité et reprévis     

Comment il se 
manifeste 

D1 Push R +5 
el actionnaires 

eporting mensuel M
+ reforecast mensu

Poussé par les Pilotage 

D2 Push 0 Volonté de piloter Pilotage Reporting mensuel M+1
+ reforecast mensuel 

D3 Pull Re +15
el 

La  une 
priorité, gestion contrats 

long terme 
Vérification porting mensuel M

Reforecast trimestri

rapidité n'est pas

D4 Push R +6 
l Pilotage eporting mensuel M

Reforecast mensue Volonté de piloter 

D5 Push 

h 
     
l Volonté de piloter Pilotage 

Reporting mensuel flas
M+4             

    Reporting mensue
complet M + 8 

 

Reforecast mensuel 

D6 Pull 
   

el Bloqué par la lourdeur 
des systèmes  Vérification 

Reporting mensuel 
marges  M+2         

 Reporting mensu
complet M + 15 

Reforecast trimestriel 

D7 Push 
 

l 

 
confirme le qualitatif et Pilotage 

Reporting mensuel 
qualitatif  M+2        

  Reporting mensuel 
complet M + 25 

 Le qualitatif permet de 
piloter, le financier

Reforecast mensue entérine les résultats 

D8 Pull 

  
Re striel 

qualitatif  T + 18 
Bloqué par la lourdeur Vérification 

Reporting mensuel 
financier  M+12       
porting trime

Système de Rolling 
Forecast trimestriel  

des systèmes  

D9 Push 

Reporting mensuel 
       

l 

Ref nsuel 

financier  M+10  
    Reporting trimestrie

qualitatif  T + 15 
orecast me

Volonté de piloter Pilotage 
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Annexe IV-23 : Caractéristiques observées et logiques de diffusion 

C  

publique déduite – dimension nature des informations diffusées 
publiquement  

Code 
Acteur Caractéristiques  omment elle se

manifeste Interprétation 

Logique de 
pratique de 

diffusion 
publique 

D3 

Consolidées 
Qua es -
sectorielles + 

prévisionnelles - 

classiques consolidées - 

Donne des infos pour se 
sig t 

en dire, de s’engager sur 
des chiffres futurs, souci 
du m

des infos de gestion 
pour l’actionnaire 

apparente 
litativ

Informations financières 

effectifs - Un peu de 
descriptif d'activité - pas 

d'infos qualitatives 
chiffrées -  CA et 

résultat opérationnel par 
branche - guidances % 

marge consolidée 

naler positivement e
se  conformer aux 

bonnes pratiques – mais 
pas de volonté de trop 

anque de lisibilité 

volontaire  

D4 

Consolidées 
Qua es -
sector

prévisionnelles - 

I  
classiques consolidées - 

d'a fo 
quali

b  
groupe – CA, résultat 

im e 

Donne des infos pour se 
signaler positivement et 

se  conformer aux 
bonnes pratiques – mais 
e
actionnaires des choses 
inutiles, les vrais infos, 
de gestion, ne sont pas 

litativ
ielles + 

nformations financières

effectifs - Descriptif 
ctivité mais pas d'in

tatives chiffrées par 
ranches ni au niveau

opérationnel et actifs 
mobilités par branch

- guidances non 
chiffrées 

n réalité, on donne aux 

diffusées car elles ne 
rassurent pas 

volontaire 
apparente 

D5 

Consolidées 
Qualitatives + 
sectorielles + 

prévisionnelles - 

Info res 
classiques consolidées - 
ef s 
qu

m

par branche - guidances 
évolution stratégique, 

CA et flux de trésorerie 
groupe et branche -  

Pas d'obligation de 
diffuser par branche, 

par l’information de 
gestion, de bien 

communiquer pour 
maintenir à égalité les 

c  
leur connaissance du 

secteur 

volontaire  

rmations financiè

fectifs - information
alitatives chiffrées 

liées à la production, 
aux clients, à la 

concurrence et au 
arché  - CA, résultat 

opérationnel, 
investissements et 

indicateurs qualitatifs 

mais volonté 
d’expliquer les chiffres 

actionnaires, qui 
omprennent grâce à

D6 Consolidées  

Informations financières 
classiques consolidées - 

effectifs - pas d'info.     
Quali.chiffrées - CA  
par branche - pas de 

guidance   

Culture du secret obligatoire 
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Code 
Acteur Caracté Comment elle se 

Logi
prristiques  manifeste Interprétation 

que de 
atique de 

diffusion 
publique 

D7 

Consolidées 

prévisionnelles - 

Inform cières 
classiques consolidées - 

résultat opérationnel, 

Obligation de diffuser 

vo er volontaire  Qualitatives - 
sectorielles + 

ations finan

effectifs - informations 
qualitatives non 

chiffrées liées aux 
clients, à la concurrence 

et au marché  - CA, 

trésorerie, et indicateurs 
qualitatifs par branche - 

guidances CA  

par branche (activités 
très diversifiées) - 
lonté de se conform

aux bonnes pratiques 
mais de ne pas trop en 

dire au marché 
notamment en 
prévisionnel 

apparente 

 
 
 
 
D8 

Consolidées 
Qualitatives - 
sectorielles - 

prévisionnelles - 

Inform

obligatoire 

ations financières 
classiques consolidées - 

effectifs - Très peu 
d'infos qualitatives 
chiffrées - CA   par 

branche - guidances CA 

Culture du secret 

D9 

Consolidées 
Qualitatives + 
sectorielles + 

prévisionnelles - 

I  
classiques consolidées - 
e  

liées aux achats, aux 
clients, à la concurrence 

b  
et résultat opérationnel 

mais volonté de bien 
communiquer et d'en 

dire le maximum pour 
bien informer tous les 

volontaire  

nformations financières

ffectifs - informations
qualitatives chiffrées 

et au marché  - CA, 
résultat opérationnel et 
indicateurs marché par 
ranche - guidances CA

groupe  

Pas d'obligation de 
diffuser par branche, 

actionnaires 
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Annexe IV-24 : Caractéristiques observées et logiques de 
communication privée déduite  – dimension nature des 
i ti uée privée

Code 
Acteur Caractéristiques  Comment elle se Interprétation 

L
pratique de 

communication 
privée 

nforma ons communiq s de manière    

manifeste 

ogique de 

D1 
Financières Qualitatives 

prévisionnelles + 

p

pr  

+ sectorielles + 

Infos détaillées 
identiques aux infos 

internes : infos 
financières - infos 

qualitatives clients - 
produits- marchés -

concurrence 

Actionnaires tout 
uissants imposent leur 

logique et leurs 
exigences – on 

communique par 
obligation, pas de 

ocessus interactif

Ouverture 

D2 Financières Qualitatives 
commerciales - Rés des actionnaires qui se 

contentent du minimum 
Partage Information de synthèse 

ultat et Comman

Confiance des 

D3 Que ns de ce qui a été écrit – le 

On communique plus par 
obligation que par 

souhait – importance du stions-explicatio

Pas d'infos chiffrées 
supplémentaires - Redite 

non dit langage 

Ouverture 

D4 Questions-explications 

On communique plus par 
obligation que par 

souhait- on est dans le 
non dit 

Ouverture  

Pas d'infos chiffrées 
supplémentaires - Redite 
de ce qui a été écrit – le 

non dit 

D5 Partage Qualitative et 
interprétative 

Pas d'infos chiffrées 
supplémentaires - du 

qualitatif - des 
interprétations - un 

partage 

Volonté d'aider à 
l'interprétation et de 

partager l'information, 
l’actionnaire est un 

partenaire 

D6 Discours- Réponses aux 
questions com nte  Repli 

Pas d'infos chiffrées 
supplémentaires - Redite 

de ce qui a été écrit - 
réponses aux questions 

Communication perçue 
me une contrai

Discours- Réponses aux 
questions 

Pas d' frées 
supplémentaires - Redite 

de ce qui a été écrit - 
réponses aux questions 

Communication perçue 
comme une contrainte – 

peur du concurrent 
même en privé 

Repli 

infos chif

D7 

Discours- Réponses aux 
questions 

Pas d'infos chiffrées 
supplémentaires - Redite 

de ce qui a été écrit - 
réponses aux questions 

Communication perçue 
comme une contrainte - 

peur du concurrent 
même en privé 

Repli D8 

Qualitative et 
interprétative 

Pas d'infos chiffrées 
supplémentaires - du 

qualitatif - des 
interprétations - un 

partage 

Volonté d'aider à 
l’interprétation et de 

partager l'information – 
l’actionnaire est un 

partenaire 

Partage D9 
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Annexe IV-25 : Caractéristiques observées et logiques de d
publique déduite – dimension complétude et clarté  

iffusion 

Code 
Acteur Caractéristiques  Comment elle se Interprétation 

Logique de 

cmanifeste pratique de 
ommunication 

D3 complétude + clarté - 

Info complète, le 
mar s   
I

qui c ise 

L

com ue 
de  

explica

ché a  trop d'info
nfo claire pour celui 

onnaît l'entrepr
mais difficile à 

comprendre pour la 
majeure partie des 

actionnaires 

e marché doit se 
contenter de ce qu'il a 

et essayer de 
prendre plutôt q
 chercher d'autres

infos 

tion 

D4 complétude + clarté - m explication 

Info complète mais 
reconnaissance que le 
marché peut avoir du 

al à comprendre, on 
veut bien répondre à 

ses questions en privé 

Le marché doit se 
contenter de ce qu'il a 

car il ne peut avoir plus 
(concurrence) d'où 

dialogue privé  

D5 complétude + clarté + 

Info com  bonne 

interpré

plète et
qualité des messages 
grâce au dialogue en 

privé  

volonté d'aider le 
marché tation 

D6 complétude - 
clarté  

In
clai  -  

L
co  
p langue de bois fo incomplète et non 

re  et c'est voulu

e marché doit se 
ntenter de ce qu'il a –
as de volonté d’aider 
le marché, car pas 

besoin de lui  

D7 complétude - 
clarté - 

Le marché doit se 

c
(concurrence) y 

langue de bois 

Info incomplète,  
reconnaissance que le 
marché peut avoir du 
mal à comprendre, on 

hésite à expliquer 
même en privé 

contenter de ce qu'il a 
ar il ne peut avoir plus 

compris en privé 

D8 complétude - 
clarté - 

Info incomplète,  
reconnaissance que le 
marché peut avoir du 
al à comprendre, mais 
volonté d'en dire le 

m

L

c

tient pas à expliquer 

langue de bois 

minimum  

e marché doit se 
contenter de ce qu'il a 
ar il ne peut avoir plus 
(concurrence) - on ne 

même en privé 

D9 com té + 

In  
q  
gr  interprétation plétude + clar

fo complète et bonne
ualité des messages
âce au dialogue en

privé  

volonté d'aider le 
marché 
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Annexe IV-26 : Caractéristiques observées et logiques de diffusion 
publique déduite – dimension vecteurs de diffusion publique  

 
 

 
Code 

Acteur Caractéristiques  Comment elle se 
manifeste Interprétation 

Logique de
pratique de

communication
publique  

D3 Vecteurs diversifiés  a  

p f 

BALO - Assemblées 
générales - rapport 

nnuel - Document 20 F
- communiqués de 

resse - Internet - con
call publiques 

Volonté d'être un bon 
élève en apparence Elargie 

D4 Vecteurs diversifiés  

B  
générales - rapport 

a  V n Elargie 

ALO - Assemblées

nnuel - Document 20 F
- communiqués de 

presse - Internet - conf 
call publiques 

olonté d'être un bo
élève en apparence 

D5 Vecteurs diversifiés  

BALO - Assemblées 
générales - rapport 

annuel - Document 20 F 
- communiqués de 

resse - Internet - conf
publiqu

p  
call es 

Volonté d'utiliser les 
moyens technologiques 

 
éch ivés 

pour diminuer les
anges pr

Elargie 

D6 Vec
BALO - Assemblées 

a  
teurs obligatoires générales - rapport 

nnuel - Document 20 F

Volonté de limiter la 
communication Limitée 

D7 Vecteurs diversifiés  

BALO - Assemblées 
générales - rapport 

a  V n Elargie nnuel - Document 20 F
- communiqués de 

presse - Internet - conf 
call publiques 

olonté d'être un bo
élève 

D8 Vecteurs diversifiés  

B  
générales - rapport 

ann  F Volonté d'être un bon 
 Elargie 

ALO - Assemblées

uel - Document 20
- communiqués de 
presse - Internet   

élève en apparence

D9 Vecteurs diversifiés  an  F 
- comm

moyens technologiques 
pour dim
échanges privés 

Elargie 

BALO - Assemblées 
générales - rapport 
nuel - Document 20

uniqués de 
presse - Internet - conf 

call publiques 

Volonté d'utiliser les 

inuer les 
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Annexe IV-27 : Caractéristiques observées et logiques de 
c unication privée dédu n vecteurs de diffusion

Code 
Acteur Caractéristiques  Interprétation 

Logique de 
pratique de 

communication 

omm
privée  

ite – dimensio  

Comment elle se 
manifeste 

privée 

D1 Vecteurs conformes Im s 
par les actionnaires Normale Réunions avec les 

actionnaires 
position des moyen

D2 Vecteurs conformes Imposition des moyens 
par les actionnaires Normale Réunions avec les 

actionnaires 

D3 Vecteurs conformes  V  
élève en apparence Normale 

Réunions d'analystes - 
réunions investisseurs -
Road Shows - One to 

One 

olonté d'être un bon

D4 Vecteurs conformes  

Réunions d'analystes -
réunions investisseurs - 
Road Shows - One to 

One 

 

Normale Volonté d'être un bon 
élève en apparence 

D5 Vecteurs diversifiés  

Base de données - 
Investisseurs - 

Réunions d'analystes -
réunions investisseurs - 

 

 

con ec 
les actionnaires  Road Shows - Group 

Meetings - One to One
- visites de sites 

Volonté d'être en 
tact permanent av Elargie 

D6 Vecteurs limités Réunions d'analystes et 
journalistes  

Volonté de limiter la 
communication Limitée 

D7 Vecteurs conformes  réunions investisseurs - Volonté d'être un bon 
élève en apparence Normale 

Réunions d'analystes - 

Road Shows - One to 
One 

D8 Vecteurs conformes  réunions investisseurs - Volonté d'être un bon 
élève en apparence Normale 

Réunions d'analystes - 

Road Shows - One to 
One 

D9 Vecteurs diversifiés  
Road Shows

Meetings - One to One 
- visites de sites 

contact perm
les actionnaires  

Elargie 

Base de données - 
Investisseurs - 

Réunions d'analystes - 
réunions investisseurs - 

 - Group 

Volonté d'être en 
anent avec 
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Annexe IV-28 : Caractéristiques observées et logiques de diffusion 
lique 

Caractéristiques  manifeste Interprétation 

gique de 
atique de 

communication 

publique déduite  – dimension périodicité de diffusion pub

Code 
Acteur 

Comment elle se 
Lo
pr

publique  

D3 Push 
C 2  
Résu riels 

S+47 

Vo n 
élève 

A Trimestriel T+1
ltats semest lonté d'être un bo Volontaire 

D4 Push 
C   
Rés iels 

S+30 
Volontaire 

A Trimestriel T+30
ultats semestr Volonté d'être un bon 

élève 

D5 Push 
C   
Rés iels r  

la vision qu'il attend 
Volontaire 

A Trimestriel T+20
ultats semestr

S+30 

Volonté de donner 
apidement au marché

D6 Pull 
CA Trimestriel T+25  
Résultats semestriels 

S+75 

Pas de volonté de 
diffuser rapidement Conformiste 

D7 Pull 
CA Trimestriel T+39  
Résultats semestriels 

S+74 

Pas de volonté de 
diffuser rapidement Conformiste 

D8 Push 
CA Trim
R  

Volonté de se 
conformer aux délais 

des concurrents 
Volontaire 

estriel T+30  
ésultats semestriels

S+28 

D9 Pull 
CA Trimestriel T+40  
Résultats semestriels 

S+71 

Pas de volonté de 
diffuser rapidement Conformiste 
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Annexe IV-29 : Caractéristiques observées et logiques de 
communication privée déduite – dimension périodicité de diffusion 
privée 

Acteur Caractéristiques  Comment elle s Interprétation 

L

com
ion privée 

Code e manifeste 

ogique de 
pratique de 

municat

D1 Statu quo actionn  toutes les 6 semaines Imposition par les 
aires Elevée 

D2 Statu quo Trimestrielle Imposition par les 
actionnaires Elevée 

D3 Statu quo 

2 réunions analystes et 
     

   
Entretiens one to one 2 fois 

par an par investisseur      

C
investisseurs par an     
2 road show par an     Volonté d'être un 

bon élève onforme 

D4 Statu quo 

2 réunions analystes et 
investi ar an         

    
Entretiens one to one 2 fois 

par an par investisseur      

Volonté d'être un Conforme 
sseurs p  

2 road show par an     bon élève 

D5 Push 

2
investisseurs par an - 2 road 
sho ar 
an                 1 visite de site 
par o 

investisseur      

Elevée 

 réunions analystes et 

w et group meetings p

 an       Entretiens one t
one 4 fois par an par 

Volonté d'être le 
plus souvent 

possible en contact 
avec les 

investisseurs  

D6 Pull 2 réunions analystes et 
investisseurs par an          

Pas de volonté de 
communiquer de 
manière privée 

Faible 

D7 Statu quo 

2 réunions analystes et 
investisseurs par an - 2 road 

show par an  Entretiens one to 
one 2 fois par an par 

investisseur      

Volonté d'être un 
bon élève Conforme 

D8 Statu quo 

2 réunions analystes et 
investisseurs par an          
2 road show par an         

Entretiens one to one 2 fois 
par an par investisseur      

Volonté d'être un 
bon élève Conforme 

D9 Push 

2 réunions analystes et 
investisseurs par an - 2 road 
show et group meetings par 
an                 1 visite de site 
par an      Entretiens one to 

one 4 fois par an par 
investisseur      

Volonté d'être le 
plus souvent 

possible en contact 
avec les 

investisseurs  

Elevée 
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Annexe IV-30 : Caractéristiques observées et logiques d’ut
déduite – dimension contrôle – décision / vision des dirigeants 

 

ilité 

 Code
Acteur Caractéristiques  Comment elle se manifeste Interprétation 

L
og

iq
ue

 
de

 la
 

dé
ci

si
on

 

D1 fort - actuel 

Illu la 
pratique, n'y connaissent rien - il 
faut en liquer- 

fin
an

ci
èr

e 

sion de contrôler - dans 

permanence exp
rassurer 

pas de vrai 
connaissance du 

métier d'où contrôle 
illusoire 

D2 fort- futur 

4
ca l' t 

en conséquence 

 actionnaires se partagent le 
pital - cela marche bien - 

connaissent bien l'entreprise et 
son potentiel 

savent où va 
entreprise et déciden

st
ra

té
gi

qu
e 

D3 fort - actuel 

mo e 
l'en
de ri

m u 

performance actuelle, 
décident sur la 

performance avec un 
peu d'irrationnel  ir

ra
tio

nn
el

le
 

yens de se faire une idée d
treprise - connaître les points 

sque - stabiliser les cours - 
valeur des cash flows futurs - 
importance com privée pour 

expliquer - qualité du 
anagement - un côté un pe

irrationnel 

connaissance de la 

fin
an

ci
èr

e 
/  

D4 faible - actuel 

d  
s
- le
ses  le 
métier -  - le 

pap ert 
à fair

persuader que la prévision de 

p  
contrôle - décident en 
f  

ir
ra

tio
nn

el
le

/  
  

fin
an

ci
èr

e 

du mal à recadrer - prend les 
écisions sur croyances dans un
ecteur - croyance dans l'équipe 

 président est connu - a fait 
preuves - croyance dans

 gestion indicielle
ier que va faire l'analyste s

e acheter ou pas le titre - les 

résultat sera favorable - 
démarche de vente -  

as de moyens de

onction d'un contexte
global ou de la 
performance 

D5 fort- futur 

contrôle possible - anticiper - 
éviter as 

hés oit 
da

privé

su

donne aux 

moye ler - 
relation de confiance 

sanction à terme si pas de 

les surprises - ne p
iter à dire avant que cela s
ns les chiffres - les contacts 

s aident à voir comment le 
management réagi et se 

comporte - info de gestion aide 
r les discours - aide à faire 
passer les messages - on 

construit sur la confiance et la 
crédibilité 

investisseurs les 
ns de contrô

st
ra

té
gi

qu
e 

D6 faible actuel avec le eurs - 
p pa

s d
e 

dé
ci

si
on

 

gestion indicielle pure 

pas de vrai relation 
s investiss

eu de besoin de 
financement 
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Annexe IV-31 : Caractéristiques observées et logiques d’utilité 
déduite – dimension contrôle – décision / vision des investisseurs 
et analystes 
 

C
A Caractéristiques  C  

L
og

iq
u

ode 
cteur omment elle se manifeste Interprétation 

e 
de

 la
 

dé
ci

si
o

n 

 
 
I1 

forte qué 
dans la gestion et le 

St
ra

t

fort futur 
tests de cohérence nous 

sommes presque les 
dirigeants 

ment impli

contrôle 

é-
gi

qu
e 

I3 fort futur 
performance actuelle et idée 
du futur avec les indicateurs 

fortem iqué 
dans la gestion et le 

ue

qualitatifs 

ent impl

contrôle St
ra

té
-g

iq
 

I4 fort futur e dans la gestion et le 
contrôle -g

i

nvironnement - management 
- contexte  

fortement impliqué 

St
ra

té
qu

e 

I5 fort futur venir des dirigeants - on est 
for é 

on est proche - si on y croit on 
achète, sinon on vend - on 
surveille la performance à 

éclairé - on est collé dans 
l'entreprise (importance de 

l'aspect liquidité)  

tement impliqu
dans la gestion et le 

contrôle 

St
ra

té
gi

qu
e 

I6 fort futur 
fortement impliqué 
dans la gestion et le 

qsuivre ce qui se passe - en 
voyant le management, on 
sent mieux les choses, on 
construit dans le temps -  contrôle st

ra
té

gi
ue

 
I7 fort-actuel 

ess là 
de ce 
actuelle - regard 

moyen terme fin
an

ci
èr

e 
/s

tr
a ue

 

on sait où on va - résultats par 
rapport aux attentes - ne pas 
être surpris - promesses non 

tenues 

aie d'aller au de
la performan té

gi
q

I8 faible - actuel j  
retrait si baisse performance 

pas d'implication 
dans l'entreprise, de 
la performance pure Ir

ra
tio

n-
ne

lle
/ 

fin
an

ci
è

re
   ugement de la performance –

A2 f

fin
an

ci
è

re
 

ne
lle

 

ort-actuel info fiable - décisions sur 
infos et bon sens, le "on dit" 

analyse sur le 
présent - le futur 

repose sur 
l'irrationnel /ir

ra
tio

n

A3 fort-futur 

jug e - 

valoriser le potentiel de 
croissance - acheter pas cher 
et ve vée 

améliore la stabilité 

essaie d'analyser 
avec un regard sur le 
potentiel futur m e 

finale qui compte 

fin
an

ci
èr

e 
ég

iq
ue

 ement de la performanc
infos pour savoir où on va, 

ndre cher- la com pri

êm
si au bout du compte 
c'est la performance /s

tr
at
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Annexe IV-32 : Caractéristiques observées et logiques d’utilité 
déduite -  dimension coopération  

Code CaraActeur ctéristiques  Comment elle se manifeste Interprétation Logique de 
l'utilité 

D1 très faible ne comprennent pas le métier 
sauf les industriels 

Actionnaires 
financiers qui n’ont 

pas le souhait de e 

coopérer  

inexistant

D2 très forte 

rôle de conseil - dirigeant 
besoin de dialoguer, Coopération active   partage échanger- discuter - 

confronter des points de vue 

D3 faible expliquer 

Communication 

d’explication  

il privée inscrite dans 
une logique conse

D4 faible 
Ne croit pas aux 
apports éventuels seil se montrer - se raconter des 

choses - donner son avis des actionnaires  
con

D5 forte influence - challenge -   L’actionnaire joue 
le de miroir  le rô influence 

I1 très forte Dirige l’entreprise 
de fait  partage c'est nous les patrons 

I3 forte uence Discuter – conseiller - 
orienter-  Rôle d’influence infl

I4 très forte 

participer - donner notre avis 

p

partager son 
expérience, son 

renvoyer les bonnes 

age 

- faire bénéficier de 
l'expérience- accès à de 
l'information qu'on fait 

artager - connaît des recettes 
- regard industriel 

A cœur de faire 

vécu, comprendre le 
métier pour 

pratiques  

part

I5 très forte sollicités sur des sujets clés 
pour l'entreprise 

Décisions 
stratégiques  partage 

I6 très forte aider dans leur vision 
stratégique stratégiques   partage 

vision industrielle pour les Décisions 

I7 f  force de proposition - faire Veut jouer un rôle nceaible à forte évoluer actif  conseil/influe

I8 très faible trop loin de la gestion, ce n'est Ge le  inexistante notre problème stion indiciel

A2 forte Influence claire par nos 
papiers 

Les écrits 
d’analystes 

influence la décision 
d’acheter ou non  

influence 

A3 très forte influence on influence la mise en œuvre 
de la stratégie 

Veut jouer un rôle 
actif   
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Annexe IV-34 : Liste définitive d’items de mesure de la qualité de 
l’information de gestion 

N° Critères de mesure Qualité 
primaire 
mesurée 

Qualité 
secondaire 
mesurée 

Référence théorique 
et empirique  

1 Utilisation des normes 
internationales pour 
l’établissement des 
comptes 

bilité Régularité,  
 
 
 

Sincérité, 
neutralité 

Evraert (2000)  
Searle (1995) 
Mouck (2004) 
Sunder (2002) 
Hope (2003) 

Fia

2 
 

Méthodes de comptabilité 
de gestion clairement 
explicitée par écrit 

Fiabilité Régularité Evraert (2000) 
Dobler et Mendoza 
(1997) 

3 
 

Informations réelles du 
reporting = comptabilité 
locale+abonnements+écarts 
liés aux normes 

bilité Régularité 
Sincérité, 
neutralité 

Etude exploratoire Fia

4 
 

Informations de gestion au 
niveau direction générale = 
agrégation stricte des 
informations de gestion 
locales 

Fiabilité Régularité 
Sincérité, 
neutralité 

Etude exploratoire 

5 Il n’exist a
entre l’i
gestion et 
la consolid

il larité 
rité, 
alité 

Etude exploratoire e pas d’éc rts 
nformation de 
l’information de 
ation  

Fiab ité Régu
Sincé
neutr

6 Information
au niveau direction 
générale = agrégation 
stricte des inform
consolidées locales (
provision en top cons

larité 
rité, 

Etude exploratoire s consolidées Fiabilité Régu
Sincé
neutralité 

ations 
pas de 
o) 

7 Réconciliation de
comptabilité général ec
la comptabilité d o
trimestriellement 

Fiabilité Régularité 
Sincérité, 
neutralité 

Dobler et Mendoza 
(1997) 
périodicité par 
l’étude exploratoire 

 la 
e av  

e gesti n 

8 Réconciliation n
(gestion) et consol o
(comptabilité) 
trimestriellement 

Régularité 
Sincérité, 
neutralité 

Etude exploratoire reporti g 
idati n 

Fiabilité 

9 
 

Méthodes de calcul des 
indicateurs physiques et 
qualitatifs spécifiées par 
écrit et diffusées à 
l’ensemble des utilisateurs 

Fiabilité Régularité Cox, Issa et Ahrens 
(2003) 
Ittner et Larcker 
(1998a) 
Naulleau(1997) 
Chenhall(2003) 

10 
 

Elaboration des 
informations 

ilité Régularité Bescos (1997) 
Chenhall(2003) 

Fiab
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N° Critères de mesure Qualité 
primaire 

Qualité 
secondaire 

Référence t
et empi

mesurée mesurée 

héorique 
rique  

prévisionnelles à partir 
d’un manuel de procédures 
et de formulaires standards 

11 Contrôle a posteriori de la 
fiabilité des prévisions : 
écart entre budget et réel 
<5% 

Fiabilité Régularité Clarkson (2000) 
 

oire 
 

  

Bescos (1997)
Etude explorat
pour le seuil de
significativité

12 Comptabilité de gestion Fiabilité De Angelo (1981) 
2003) 

xploratoire 

 auditée par des auditeurs 
externes indépendants 

Sincérité, 
neutralité Prat dit Hauret (

Richard (2003) 
Etude e

13 Indicateurs non financiers 
présents dans le reporting 
de la DG et contrôlés par 
les contrôleurs de gestion 
locaux et centraux 

Fiabilité Sincérité, 
neutralité 

Naulleau (1997) 

14 
 

urs de gestion 

Fiabilité Naulleau (1997) Contrôle interne des 
informations 
prévisionnelles par les 
contrôle

Sincérité, 
neutralité 

15 Systèmes de gestion 
audités par les auditeurs 
internes 

Fiabilité Sincérité, 
neutralité 

Etude exploratoire 

16 ration du Fiabilité Sincérité, Umpathy (1987) 

Antle et Fellingham 
(1997) 
Göx et Wagenhofer 
(2006) 
 

Méthode d’élabo
budget selon un processus 
top-down 

neutralité Bescos(1997) 

17 Existence d’une 
comptabilité de gestion et 
de méthodes de calculs de 
coûts adaptés à l’a

Re

ctivité 

p ité I  résentativ mage fidèle Dobler et Mendoza 
(1997) 

18 Présence d’indicateurs non 
financiers dans le reporting 
choisis en f
l’activité : les mê

Re

onction de 
mes pour 

p ité I  
(1996) 
Hemmer (1996) 
Arya, Glover, 

tude 
oire 

tout le groupe si les 
activités sont les mêmes, 
différents pour chaque 
activité du groupe en cas 
d’activité différente 

résentativ mage fidèle Kaplan et Norton 

Mittendorf et Lixin 
(2005) 
Précision par l’é
explorat

19 Nombre d’indicateurs Représentativité Exhaustivité et 

relative 

is 
suivis au niveau de la DG 
>5 et < 15 

importance 
Chenhall et Morr
(1986) 
Saulou (1982) 
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N° Critères de mesure Qualité 
primaire 
mesurée 

Qualité 
secondaire 
mesurée 

Référence théorique 
et empirique  

Naulleau (1997) 
Ittner et Larcker 
(1998a) 

finis 

Lipe et Salterio 
(1998) 
Nombre judicieux 
d’indicateurs dé
par l’étude 
exploratoire 

20 
 de 

gestion et de la stratégie 

Pertinence Travail cohérent et en 
commun du contrôle

 Bescos (1997) 

21 Les objectifs long terme du 
plan sont déclinés en 
objectifs moyen terme et 
court terme 

P  
Etude exploratoire 

ertinence  Bescos (1997) 

22 remière Pertinence  Bescos (1997) 
re 

Le budget est la p
année du plan Etude exploratoi

23 aboration du 

eant 

c’est la direction 

Pertinence  Simons (1990) 
Etude exploratoire 

Méthode d’él
budget selon un processus 
top-down ménag
cependant les informations 
issus du terrain : en cas de 
conflit, 
générale qui tranche 

24 
localement avec 

tous les acteurs de l’entité 

Pertinence toire Elaboration de la stratégie 
et du plan 

 Etude explora

25 
 

Budget établi pour les 
indicateurs financiers et 
non financiers 

Pertinence  Etude exploratoire 

26 Indicateurs choisis en lien 
avec les objectifs 
stratégiques  

Pertinence  Kaplan et Norton 
(1996) 
Malina et Selto 
(2001) 

27 Indicateurs choisis par la 
DG 

Pertinence  Kaplan et Norton 
(1996) 
Malina et Selto 
(2001) 

28 Pertinence  

Etude exploratoire 

Indicateurs figurant dans le 
reporting utilisés par les 
opérationnels localement 

Kaplan et Norton 
(1996) 
Malina et Selto 
(2001) 

29 Existence dans le reporting 
d’une analyse des écarts 
entre réalisations et 

(2003) 
Pertinence  Bescos (1997) 

Gignon 
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N° Critères de mesure Qualité 
primaire 
mesurée 

Qualité 
secondaire 
mesurée 

Référence théorique 
et empirique  

prévisions  
30 
 

Existence dans le reporting 
d’une reprévision 

Pertinence  
2003) 

Bescos (1997) 
Gignon (

31 
 

Contrôle stratégique 
formalisé 

Pertinence  Goold (1991) 

 Indicateurs non financiers 
mesurés régulièrement 
dans le reporting de la 
direction générale et 

Pertinence  

 
Bryan, Jones, et 
Widener (2004) 

associés aux indicateurs 
financiers : détail ci-après 

Kaplan et Norton 
(1996) 
Malina et Selto 
(2001) 
Hemmer (1996)

32 Existence d’indicateurs 
financiers 

Pertinence  Kaplan et Norton 
(1996) 

33 Pertinence  Kaplan et Norton 
(1996) 

Existence d’indicateurs liés 
aux clients 

34 Existence d’indicateurs liés 
à la capacité d’innovation 

n Pertinence  Kaplan et Norto
(1996) 

35 Existence d’indicateurs liés 
aux achats et à la 
production 

Pertinence  Kaplan et Norton 
(1996) 

36 Pertinence  Kaplan et Norton 
(1996) 

Existence d’indicateurs liés 
aux services 

37 Pertinence  Kaplan et Norton 
(1996) 

Existence d’indicateurs liés 
aux RH 

38 Existence d’indicateurs liés 
à la concurrence et aux 
marchés 

Pertinence  Kaplan et Norton 
(1996) 

39 Les indicateurs existant 
pour l’information 
consolidée existent par 
secteur d’activité 

Pertinence  Etude exploratoire 

40 
l’information 

consolidée existent par 

ertinence  xploratoire Les indicateurs existant 
pour 

P

secteur géographique 

Etude e

41 tence de réunions de 
reporting pour discuter les 
résultats 

Pertinence  xploratoire Exis Etude e

42 Existence d’un ERP pour 
l’ensemble du groupe si les 
activités sont les mêmes, 
un ERP par activité ou pas 
d’ ERP si les activités sont 

Accessibilité i 

 
tude 

différentes 

 Scapens et Jazayer
(2003), 
Hyvönen (2003)
Précision par l’é
exploratoire 

43 Accessibilité  oire Il existe une interface entre 
l’outil de gestion et l’outil 

Etude explorat
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N° Critères de mesure Qualité 
primaire 
mesurée 

Qualité 
secondaire 
mesurée 

Référence théorique 
et empirique  

de la comptabilité, ou 

saisie 

r mois 

l’outil est le même (ERP) 
ou la double 
demande poins d’une 
journée pa

44 A  e Existence d’un outil unique 
de reporting pour 
l’ensemble du groupe 

ccessibilité  Etude exploratoir

45 

t 
le même ou la double saisie 

ccessibilité  xploratoire Il existe une interface entre 
l’outil de gestion et l’outil 
de reporting ou l’outil es

A

demande poins de 2h par 
mois 

Etude e

 Délais et périodicité de 
remontée des informations 

 

A   

(2000) 

 

vers la DG versus leur coût 
d’obtention : détail ci-après

ccessibilité  Chenhall et Morris
(1986) 
Naulleau (1997) 
Evraert 
Ittner et Larcker 
(1998a)

46 du reporting : 

résorerie : au 

Accessibilité  Etude exploratoire Périodicité 
informations compte de 
résultat et t
minimum mensuelle 

47 té du reporting : Accessibilité  xploratoire Périodici
bilan : au minimum 
trimestrielle 

Etude e

48 é du reporting : Accessibilité  Etude exploratoire Périodicit
indicateurs liés aux clients : 
au minimum trimestrielle 

49 
és à 

Accessibilité  Etude exploratoire Périodicité du reporting : 
indicateurs li
l’innovation : au minimum 
trimestrielle 

50 
 la 

Accessibilité  Etude exploratoire Périodicité du reporting : 
indicateurs liés à
production : au minimum 
trimestrielle 

51 é du reporting : Accessibilité  Etude exploratoire Périodicit
indicateurs liés à la qualité 
des services : au minimum 
trimestrielle 

52 

humaines : au 

Accessibilité  Périodicité du reporting : 
indicateurs liés aux 
ressources 
minimum trimestrielle 

Etude exploratoire 

53 Accessibilité  Etude exploratoire Périodicité du reporting : 
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N° Critères de mesure Qualité 
primaire 
mesurée 

Qualité 
secondaire 
mesurée 

Référence théorique 
et empirique  

indicateurs liés à la 
concurrence et aux 
marchés : au minimum 
trimestrielle 

54 ntée du Accessibilité  Etude exploratoire Délai de remo
reporting mensuel, 
trimestriel, semestriel, 
annuel : < p+15 

55 Existence d’informations 
sous forme de flash : 
chiffre d’affaires, estimé de 
résultat…  

Accessibilité  Etude exploratoire 
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Annexe IV-35 : Explications des modifications apportées à la liste 
d’items provisoire de mesure de la qualité de l’information de 
gestion 

Réconci t comptabilité de gestion (n°3) 
Les chos un groupe notamment multinational. En effet, il 
ex  lo n . Par ailleurs, il existe
ge n q s réelles fin cières et 
les reprévisions. Ensuite, il existe un reporting de ces informations vers la direction générale. 
Par aille lidation comptable, qui transmet des informations 
so ne  de l’inform tion finan
systèmes n, comporter des chif
non. Da ing de gestion et consolidation ne font qu’un, la 
comptab es internationales, et comprend des abonnements pour 

ssage d  ces données alimentent automatiquement ou par saisie simple la partie 
elle de l’outil de gestion, qui lui-même alimente automatiquement ou par saisie simple 
outil de reporting-consolidation. Les données non financières réelles sont également saisies 
ans l’outil de gestion et alimentées automatiquement ou par saisie simple dans l’outil de 
porting-consolidation. Ces informations construites localement remontent via l’outil de 
porting-consolidation et ne subissent aucun retraitement entre le niveau local et le niveau 

entral. Les schémas ci-dessous montrent les deux situations : situation a : des outils différents 
t des écarts potentiels, situation b : les outils minimum et l’existence d’interfaces.  

ituation a : 

liation comptabilité générale e
es sont plus complexes au sein d’

iste
stio

calement une comptabilité en 
ui recueille à la fois les prévisio

urs, il existe un système de conso

ormes locales
ns, les donnée

 un système de 
non financières, an

us u  forme consolidée dans le but 
 peuvent être différents, être in
ns l’idéal, localement,  report
ilité locale est retraitée en norm
e dépenses,

de la diffusion
terfacés ou no

a cière. Tous ces 
fres retraités ou 

li
ré
l’
d
re
re
c
e
 
S  

 
ituation b : S  

 

Outil de 
reporting 

Outil de gestion 
local 

Outil de comptabilité 
locale 

Outil de 
consolidation 

Outil de reporting Outil de 
consolidation Ecart 

Ecart  Ecart  

Resaisie  Resaisie Resaisie 

Outil de reporting 
= outil de 
consolidation

Interface Interface

Outil de gestion 
local

Outil de reporting = 
outil de consolidation 

Outil de comptabilité 
locale
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Ceci nous a donc amenée à détailler beaucoup plus les critères de qualités, pour identifier l
sources d’écarts potentiels. Tout écart en tout état de cause doit être expliq
trimestriellement, selon l’avis des interlocuteurs. L’élément n°3 a ainsi été remplacé
items 3 à 8 

es 
ué 

 par les 
de la nouvelle liste. 

activité. Enfin la question des interfaces a été soulevée, entre l’outil de gestion 

gle de la même manière que précédemment (items n° 44 et 45 de la nouvelle 

Choix des indicateurs (financiers et non financiers) (n°14) 
Une distinction importante doit être faite entre des groupes mono-activité ou des groupes 
multi-activités (cf. annexe IV-35) quand les groupes sont multi-activités, il est nécessaire que 
les indicateurs liés opérationnelles et stratégiques soient différents, par contre, certains 
indicateurs peuvent être centralisés pour l’ensemble du groupe. En cas de mono-activité, les 
indicateurs peuvent et doivent être communs à l’ensemble du groupe. L’élément n°14 a donc 
été précisé en conséquence (cf. item n°18 de la nouvelle liste).  

Existence d’un ERP (n°22) 
L’étude exploratoire a permis de faire ressortir des éléments importants sur ce thème (cf. 
annexe IV-33). De l’avis général, la mise en place d’un ERP peut faire gagner du temps et de 
la fiabilité (mais dans une moindre mesure) si l’analyse a été bien faite en amont. Par ailleurs, 
il est apparu que la mise en place d’un ERP n’était pertinente que dans le cas de métiers 
identiques, pouvant permettre un suivi à partir d’indicateurs communs et unifiés. Cela signifie 
que la réponse à la question de l’existence ou pas d’un ERP au sein du groupe doit être 
nuancée en fonction de l’activité du groupe : quand le groupe est multi-activités, un ERP pour 
l’ensemble du groupe n’a pas de sens. Par contre, en cas de mono-activité, il est utile et 

écessaire d’avoir un ERP commun à l’ensemble du groupe. Il existe donc souvent un ERP n
par branche d’
et l’outil de la comptabilité : finalement, il est apparu que les interfaces sont utiles (si les 
paramétrages ne changent pas trop souvent) mais une resaisie peut être admise si elle est 
inférieure à une journée de travail (items n° 42 et 43 de la nouvelle liste).   
 

Outil de reporting unique et interfaces (n°23) 
Le consensus est le même que pour l’ERP. En effet, si le groupe est mono-activité, les 
indicateurs sont les mêmes pour l’ensemble du groupe, il est donc préférable d’avoir un outil 
de reporting commun pour l’ensemble du groupe. Dans ce cas, il est recommandé l’existence 
d’interface entre l’outil de gestion et l’outil de reporting. Si les interfaces n’existent pas, il 
faut que la saisie soit inférieure à 2h. Dans le cas de groupes multi-activités, un outil de 
reporting unique est plus compliqué à mettre en place, car les indicateurs de suivi sont 
différents ainsi qu’établi au point 14. Il est logique d’avoir un outil de reporting par activité, 
voire pas d’outil de reporting commun. S’il existe un outil de reporting, la question des 
interfaces se rè
liste).   
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Annexe IV-36 : Liste définitive d’items de mesure de la qualité de la 
diffusion publique  

N° 
item 

Critères de mesure Qualité mesurée Référence théorique 
et empirique  

1 Le BALO Mode de diffusion 
2 
 

Les assemblées générales 
d’actionnaires 

Mode de diffusion 

3 
 

Les communiqués de presse Mode de diffusion 

4 
 

Internet Mode de diffusion 

5 La publicité financière Mode de diffusion 
usion Mode de diffusion 

 

on 
 
RS 

 
Réglementati

française et
européenne,  IF

6 Autres vecteurs de diff
7 Indication du référentiel national 

utilisé 
informations obligatoires -  

8 Rappel des principes et méthodes 
utilisés 

informations obligatoires  

9 Eléments d’explication liés au 
périmètre de consolidation 

informations obligatoires  

10 
 

Eléments d’explication liés aux règles 
de calcul des indicateurs de gestion ou 
ratios 

informations obligatoires  

11 Le compte de résultat et chaque solde 
intermédiaire de gestion 

informations obligatoires  

12 Le détail des charges d’exploitation informations obligatoires  
13 Le détail des dépenses de R&D informations obligatoires

 
 
 
 
 
 
 
 

Réglementati
française e

européenne,  IF

on 
t 
RS 

  
14 
 

La position de trésorerie informations obligatoires  

15 Les flux de trésorerie informations obligatoires  
16 Le bilan ou des éléments de bilan informations obligatoires  
17 Des indicateurs liés aux clients informations volontaires 

qualitatives de nature 
opérationnelle 

18 Des indicateurs liés à la capacité 
d’innovation 

informations volontaires 
qualitatives de nature 

opérationnelle 
19 Des indicateurs liés aux achats et à la 

production 
informations volontaires 

qualitatives de nature 
opérationnelle 

20 Des indicateurs liés aux services informations volontaires 
qualitatives de nature 
opérationnelle 

21 Des indicateurs liés aux RH informations volontaires 
qualitatives de nature 
opérationnelle 

22 Des indicateurs liés à la concurrence 
et au marché 

informations volontaires 
qualitatives de nature 
opérationnelle 

83), 
rough 
990), 
90a) 
epu 
urtier 

Verrecchia (19
Dye (1986), Dar
et Stoughton, (1
Wagenhofer (19
et Healy et Pal

(1993, 2001), Po
(2004) 
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N° 
item 

Critères de mesure Qualité mesurée Référence thé
et empiriqu

orique 
e  

23 Le chiffre d’affaires prévisionnel Informations 
prévisionnelles 

24 Le compte de résultat prévisionnel Informations 
prévisionnelles 

25 
 

Le détail des charges d’exploitation 
prévisionnelles 

Informations 
prévisionnelles 

26 Le détail des dépenses de R&D 
nelles prévision

Informations 
prévisionnelles 

27 La position de trésorerie 
prévisionnelle 

Informations 
prévisionnelles 

28 Les flux de trésorerie prévisionnels Informations 
prévisionnelles 

29 Le bilan ou des éléments de bilan 
prévisionnels 

Informations 
prévisionnelles 

30 
 

Des indicateurs prévisionnels liés aux 
clients 

Informations 
prévisionnelles 

31 
 

Des indicateurs prévisionnels liés à la 
capacité d’innovation 

Informations 
prévisionnelles 

32 Des indicateurs prévisionnels liés aux 
achats et à la production 

Informations 
prévisionnelles 

33 Des indicateurs prévisionnels liés aux 
services 

Informations 
prévisionnelles 

34 Des indicateurs prévisionnels liés au
RH 

x Informations 
prévisionnelles 

35 Des indicateurs prévisionnels liés à la 
 concurrence et au marché

Informations 
prévisionnelles 

36 Le chiffre d’affaires sectoriel Informations sectorielles 
37 Le compte de résultat sectoriel Informations sectorielles 
38 Le détail des charges d’exploitation 

sectorielles 
Informations sectorielles  

39 Le détail des dépenses de R&D 
sectorielles 

Informations sectorielles 

40 La position de trésorerie sectorielle Informations sectorielles 
41 sorerie sectoriels In  Les flux de tré formations sectorielles
42 Le bilan ou des éléments de bilan Infor lles 

sectoriels 
mations sectorie

43 teurs sectoriels liés aux 
clients 

InDes indica formations sectorielles 

44 Des indicateurs sectoriels liés à la 
capacité d’innovation 

Informations sectorielles 

45 Des indicateurs sectoriels liés aux ectorielles 
achats et à la production 

Informations s

46 Des indicateurs sectoriels liés aux 
services 

lles Informations sectorie

47 Des indicateurs sectoriels liés aux RH Informations sectorielles 
48 rs sectoriels liés à la 

concurrence et au marché 
lles Des indicateu Informations sectorie
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N° 
item 

Qualité mesurée Référence théorique 
et empirique  

Critères de mesure 

49 Commentaires sur la politique 
d’investissement, de financement, sur 

re 
du groupe, sur la politique de 

inform aires 
qualitatives de nature 

l’évolution de la structure financiè

dividendes 

ations volont

stratégique 

50  commentaires sur 

ants 

infor ires 
qualitatives de nature 

Présentation et
l’organisation du groupe et les 
principaux dirige

mations volonta

stratégique 
51 Présentation détaillée des activités, 

des zones 
inf

géographiques, des 
orm aires 

qualitatives de nature 
segments de marché du groupe 

ations volont

stratégique 
52 Présentation détaillée des produits, infor ires 

qualitatives de nature des marques du groupe 
mations volonta

stratégique 
53 Positionnement du groupe sur ses 

marchés 
inform aires 

qualitatives de nature 
ations volont

stratégique 
54 currentiel du infor ires 

qualitatives de nature 
Environnement con
groupe 

mations volonta

stratégique 
55 Commentaires sur la politique 

commerciale du groupe 
inform aires 

qualitatives de nature 
ations volont

stratégique 
56 ées qualitatives sur la politique infor ires 

qualitatives de nature 
Donn
de recherche du groupe, sur les 
projets en cours 

mations volonta

stratégique 
57 Commentaires sur la politique 

industrielle 
informations volontaires 

qualitatives de nature 
stratégique 

58 Commentaires sur l’évolution informations volontaires 
prévisible des marchés, du 
positionnement de l’entreprise  

qualitatives de nature 
stratégique 

59 Commentaires sur les décisions et 
choix stratégiques du groupe 

informations volontaires 
qualitatives de nature 

stratégique 

 

60 Commentaires sur la formation des 
résultats 

Explication des résultats  

61 Commentaires chiffrés ou non avec 
les prévisions 

Explication des résultats  

62 Commentaires chiffrés ou non avec 
les réalisations n-1 

Explication des résultats  

63 Périodicité de diffusion publique des 
résultats   

Périodicité de diffusion 
p  ublique  des informations 

64 Délai de diffusion du chiffre 
d’affaires après la fin de la période 

Délai de diffusion 
publique des informations 

65  Délai de diffusion des résultats après 
la fin de la période 

Délai de diffusion 
ations publique des inform

Etude exploratoire 
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Annexe IV-37 : Liste définitive d’items de mesure de la qualité de la 
diffusion privée 
 

N° 
Item 

Référence théorique 
et empirique 

Critères de mesure Qualité mesurée 

1 Mode de diffusion Réunions d’analystes ou 
d’investisseurs 

2 
 

Les visites d’analystes ou 
d’investisseurs sur sites 

Mode de diffusion 

3 Les conférences call Mode de diffusion 
4 
 

Les invitations à des réunions 
organisées par des analystes 

Mode de diffusion 

5 Les entretiens téléphoniques one to 
one entre un investisseur et la 
communication financière  

Mode de diffusion 

6 Les entretiens one to one entre un 
investisseur et le dirigeant  

Mode de diffusion 

7 cteurs de diffusion 

 
 
 
 
 

Etude exploratoire 

Autres ve Mode de diffusion 
8 Rappel des principes et méthodes 

utilisés 
informations obligatoires 

9 s d’explication liés au in s  Elément
périmètre de consolidation 

formations obligatoire

10 
  de gestion ou 

Eléments d’explication liés aux règles 
de calcul des indicateurs
ratios 

informations obligatoires  

11 Le compte de résultat et chaque solde 
intermédiaire de gestion 

informations obligatoires  

12 
 

Le détail des charges d’exploitation informations obligatoires  

13  dépenses de R&D in s  Le détail des formations obligatoire
14 La position de trésorerie informations obligatoires  
15 Les flux de trésorerie informations obligatoires  
16 s Le bilan ou des éléments de bilan informations obligatoire
17 Des indicateurs liés aux clients informations volontaires 

qualitatives de nature 
opérationnelle 

18 Des indicateurs liés à la capacité 
d’innovation 

informations volontaires 
qualitatives de nature 

opérationnelle 
19 Des indicateurs liés aux achats et à la 

production 
informations volontaires 

qualitatives de nature 
opérationnelle 

20 Des indicateurs liés aux services informations volontaires 
qualitatives de nature 

opérationnelle 
21 Des indicateurs liés aux RH informations volontaires 

qualitatives de nature 
opérationnelle 

22  à la concurrence 

Holland (1998, 2005) 

Des indicateurs liés informations volontaires 

 181



N° 
Item 

Critères de mesure Qualité mesurée Référence thé
et empiriqu

orique 
e 

et au marché qualitatives de nature 
opérationnelle 

23 Le chiffre d’affaires prévisionnel Informations 
prévisionnelles 

24 Le compte de résultat prévisionnel Informations 
prévisionnelles 

25 
 

Le détail des charges d’exploitation 
prévisionnelles 

Informations 
prévisionnelles 

26 Le détail des dépenses de R&D 
prévisionnelles 

Informations 
prévisionnelles 

27 La position de trésorerie 
prévisionnelle 

Informations 
prévisionnelles 

28 Informations Les flux de trésorerie prévisionnels 
prévisionnelles 

29 Le bilan ou des éléments de bilan 
prévisionnels 

Informations 
prévisionnelles 

30 
 

Des indicateurs prévisionnels liés aux 
clients 

Informations 
prévisionnelles 

31 
 

Des indicateurs prévisionnels liés à la 
capacité d’innovation 

Informations 
prévisionnelles 

32 Des indicateurs prévisionnels liés aux 
achats et à la production 

Informations 
prévisionnelles 

33 Informations Des indicateurs prévisionnels liés aux 
services prévisionnelles 

34 Des indicateurs prévisionnels liés aux 
RH 

Informations 
prévisionnelles 

35 Des indicateurs prévisionnels liés à la 
concurrence et au marché 

Informations 
prévisionnelles 

36 Le chiffre d’affaires sectoriel Informations sectorielles 
37 Le compte de résultat sectoriel Informations sectorielles 
38 Le détail des charges d’exploitation 

sectorielles 
Informations sectorielles 

39 Le détail des dépenses de R&D 
sectorielles 

Informations sectorielles 

40 La position de trésorerie sectorielle Informations sectorielles 
41 Les flux de trésorerie sectoriels Informations sectorielles 
42 Le bilan ou des éléments de bilan Infor lles 

sectoriels 
mations sectorie

43 Des indicateurs sectoriels liés aux 
clients 

Informations sectorielles 

44 Des indicateurs sectoriels liés à la 
capacité d’innovation 

Informations sectorielles 

45 Des indicateurs sectoriels liés aux Infor lles 
achats et à la production 

mations sectorie

46 Des indicateurs sectoriels liés aux 
services 

Informations sectorielles 

47 Des indicateurs sectoriels liés aux RH Informations sectorielles 
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N° 
Item 

Qualité mesurée Critères de mesure Référence théorique 
et empirique 

48 rs sectoriels liés à la 
concurrence et au marché 

InDes indicateu formations sectorielles 

49 Commentaires sur la politique 
d’investissement, de financement, sur 

re 
du groupe, sur la politique de 

inform aires 
qualitatives de nature 

l’évolution de la structure financiè

dividendes 

ations volont

stratégique 

50  commentaires sur 

ants 

infor ires 
qualitatives de nature 

Présentation et
l’organisation du groupe et les 
principaux dirige

mations volonta

stratégique 
51 Présentation détaillée des activités, 

des zones 
inf

géographiques, des 
orm aires 

qualitatives de nature 
segments de marché du groupe 

ations volont

stratégique 
52 Présentation détaillée des produits, infor ires 

qualitatives stratégiques des marques du groupe 
mations volonta

53 t du groupe sur ses infor ires 
qualitatives stratégiques 

Positionnemen
marchés 

mations volonta

54 nement concurrentiel du infor ires 
qualitatives stratégiques 

Environ
groupe 

mations volonta

55 la politique infor ires 
qualitatives stratégiques 

Commentaires sur 
commerciale du groupe 

mations volonta

56  politique 

 cours 

infor ires 
qualitatives stratégiques 

Données qualitatives sur la
de recherche du groupe, sur les 
projets en

mations volonta

57 Commentaires sur la politique 
industrielle 

inform aires 
qualitatives de nature 

ations volont

stratégique 
58 l’évolution 

, du 
infor ires Commentaires sur 

prévisible des marchés
positionnement de l’entreprise  

mations volonta
qualitatives stratégiques 

59 Commentaires sur les décisions et 
choix stratégiques du groupe qualitatives stratégiques 

informations volontaires 

 

60 Périodicité des réunions d’analystes 
ou d’investisseurs organisées par le privée  des informations  
groupe 

Périodicité de diffusion 

61 Périodicité des visites d’analystes ou 
d’investisseurs sur sites 

Périodicité de diffusion 
privée  des informations 

62 Périodicité des conférences call Périodicité de diffusion 
privée  des informations 

63 Périodicité des participations à des Périodicité de diffusion 
réunions organisées par des analystes privée  des informations 

64 Périodicités des entretiens 
téléphoniques one to one entre un 
investisseur et la communication 
financière 

Périodicité de diffusion 
privée  des informations 

65 Périodicité des entretiens one to one 
entre le dirigeant et un investisseur 

Périodicité de diffusion 
privée  des informations 

Etude exploratoire 
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Annexe V-1 : Liste des entreprises ayant été contactées (échantillon 
de contact) 
 

Secteur d'activité Nom Indice 
A ORCC  CAC 40 Hôtellerie, Restauration, Loisirs 
A IQIR L UIDE CAC 40 Chimie 
BOUYG nstruction UES CAC 40 Bâtiment et matériaux de co
C GE ications AP MINI CAC 40 Informatiques et Télécommun
CARRE rFOUR CAC 40 Dist ibution, commerce 
DANON Agroalimentaire E CAC 40 
EADS CAC 40 Aéronautique, Automobile 
E LO nSSI R INTL. CAC 40 Sa té, Pharmacie 
FRANCE TELECOM rCAC 40 Se vices aux entreprises et aux particuliers 
L EA'OR L CAC 40 Santé, Pharmacie 
LAFAR CAC 40 Bât struction GE iment et matériaux de con
L AR ons AG DERE CAC 40 Edition, presse, communicati
PEUGE AC 40 AérOT C onautique, Automobile 
P IC i ons UBL IS GROUPE SA CAC 40 Ed tion, presse, communicati
RENAULT CAC 40 Aéronautique, Automobile 
S T struction AIN GOBAIN CAC 40 Bâtiment et matériaux de con
SANOFI-AVENTIS CAC 40 Santé, Pharmacie 
SCHNEIDER ELECTRIC CAC 40 Equipeme ls nts industrie
S ICR ications TM OELECTRONICS CAC 40 Informatiques et Télécommun
SUEZ x particuliers CAC 40 Services aux entreprises et au
V LIA r x particuliers EO  ENVIRON CAC 40 Se vices aux entreprises et au
VINCI 0 Bât struction CAC 4 iment et matériaux de con
V ND i ionsIVE I UNIVERSAL CAC 40 Ed tion, presse, communicat  
AIR FR aANCE CAC next 20 Tr nsport 
ATOS O CAC next 20 Informatiques et Télécommunications RIGIN 
B NE fo nications USI SS OBJECTS CAC next 20 In rmatiques et Télécommu
D A  20 Info nications ASS ULT SYSTEMES CAC next rmatiques et Télécommu
HERMES I TexNTL CAC next 20 tile, Habillement, Cuir 
IM Y t struction ER S CAC next 20 Bâ iment et matériaux de con
NEOPO EquST CAC next 20 ipements industriels 
S M nications AGE  S.A. CAC next 20 Informatiques et Télécommu
SODEX r x particuliers HO ALLIANCE CAC next 20 Se vices aux entreprises et au
TECHN rgie IP CAC next 20 Ene
V EO érAL  CAC next 20 A onautique, Automobile 
ALSTO EquM Mid 100 ipements industriels 
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Nom Indice Secteur d'activité 
ALTEN Mid 100 Informatiques et Télécommunications 
ALTRAN TECHN. Mid 100 Informatiques et Télécommunications 
AREVA CI Mi Services aux articuliers d 100  entreprises et aux p
BACOU-DALLOZ Mid 100 Textile, Habillement, Cuir 
BENETEAU Mid 100 Petit Equipement grand public 
BIC Mid 100 Petit Equipement grand public 
BONDUELLE Mid 100 Agroalimentaire 
CARBONE LORRAINE Mid 100 Equipements industriels 
CIMENTS FRANCAIS iaux de construction Mid 100 Bâtiment et matér
CLARINS Mid 100 Santé, Pharmacie 
CLUB MEDITERRANEE ation, Loisirs Mid 100 Hôtellerie, Restaur
EURAZEO Mid 100 Equipements industriels 
EUROTUNNEL UNITS Mid 100 Transport 
FAURECIA Mid 100 Aéronautique, Automobile 
FIMALAC Mid 100 Services aux entreprises et aux particuliers 
GALERIES LAFAYETTE Mid 100 Distribution, commerce 
GENERALE DE SANTE Mid 100 Santé, Pharmacie 
GFI INFORMATIQUE nications Mid 100 Informatiques et Télécommu
GROUPE STERIA Mid 100 Informatiques et Télécommunications 
INGENICO Mid 100 Equipements industriels 
IPSOS Mid 100 Edition, presse, communications 
JC DECAUX Mid 100 Edition, presse, communications 
MEDIDEP Mid 100 Santé, Pharmacie 
NRJ GROUP Mid 100 Edition, presse, communications 
REMY COINTREAU Mid 100 Agroalimentaire 
RHODIA Mid 100 Chimie 
SOITEC Mid 100 Informatiques et Télécommunications 
SOPRA GROUP Mid 100 Informatiques et Télécommunications 
UNILOG Mid 100 Informatiques et Télécommunications 
ALAIN AFFLELOU Mid 100 Distribution, commerce 
ALPES Mid 100 Hôtellerie, Restauration, Loisirs 
BIOMERIEUX Mid 100 Santé, Pharmacie 
BOIRON Mid 100 Santé, Pharmacie 
BOLLORE INVEST. Mid 100 Transport 
BULL Mid 100 Informatiques et Télécommunications 
CFF RECYCLING ier Acier Mid 100 Bois Pap
CHARGEURS Mid 100 Textile, Habillement, Cuir 
ESSO Mid 100 Energie 
FININFO Mid 100 Edition, presse, communications 
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Nom Indice Secteur d'activité 
GEODIS Mid 100 Transport 
GIFI Mid 100 Distribution, commerce 
GL TRADE Mid 100 Informatiques et Télécommunications 
GROUPE BOURBON Mid 100 Energie 
GROUPE PARTOUCHE  Mid 100 Hôtellerie, Restauration, Loisirs
HYPARLO Mid 100 Distribution, commerce 
KAUFMAN ET BROAD iaux de construction Mid 100 Bâtiment et matér
LDC Mid 100 Agroalimentaire 
LISI Mid 100 Aéronautique, Automobile 
MANITOU BF triels Mid 100 Equipements indus
MANUTAN INTL Mid 100 Services aux entreprises et aux particuliers 
NORBERT DENTRESS. Mid 100 Transport 
ORPEA Mid 100 Santé, Pharmacie 
PLASTIC OMNIUM Mid 100 Aéronautique, Automobile 
RALLYE Mid 100 Distribution, commerce 
RUBIS Mid 100 Services aux entreprises et aux particuliers 
SECHE ENVIRONNEM. Mid 100 Services aux entreprises et aux particuliers 
SUCRES PITHIVIER Mid 100 Agroalimentaire 
TOUPARGEL-AGRIGEL Mid 100 Distribution, commerce 
VILMORIN CLAUSE Mid 100 Agroalimentaire 
A NOVO rticuliers Sma 90 Services aux entreprises et aux pa
ALES GROUPE Sma 90 Santé, Pharmacie 
ALTEDIA Sma 90 Services aux entreprises et aux particuliers 
APEM Sma 90 Equipements industriels 
AVIATION LATECOERE tomobile Sma 90 Aéronautique, Au
BRIOCHE PASQUIER entaire Sma 90 Agroalim
BUFFALO GRILL Sma 90 Hôtellerie, Restauration, Loisirs 
CEGID S.A. Sma 90 Informatiques et Télécommunications 
CS (COMM.SYSTEMES) Sma 90 Informatiques et Télécommunications 
DELACHAUX Sma 90 Ingénierie 
DEVEAUX Sma 90 Textile, Habillement, Cuir 
DEVOTEAM Sma 90 Informatiques et Télécommunications 
ETAM DEVELOPPEMENT erce Sma 90 Distribution, comm
EUROFINS SCIENT. Sma 90 Services aux entreprises et aux particuliers 
EVIALIS Sma 90 Agroalimentaire 
EXEL INDUSTRIES A triels Sma 90 Equipements indus
FAIVELEY Sma 90 Equipements industriels 
FLEURY MICHON entaire Sma 90 Agroalim
GAUMONT Sma 90 Edition, presse, communications 
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Nom Indice Secteur d'activité 
GL EVENTS x entreprises et aux particuliers Sma 90 Services au
GROUPE CRIT et aux particuliers Sma 90 Services aux entreprises 
GROUPE GASCOGNE Sma 90 Bois Papier Acier 
GROUPE GUILLIN Sma 90 Chimie 
GROUPE OPEN Sma 90 Informatiques et Télécommunications 
GUERBET Sma 90 Santé, Pharmacie 
HIGH CO Sma 90 Edition, presse, communications 
IMS INTL METAL SCE Sma 90 Ingénierie 
INTER PARFUMS Sma 90 Santé, Pharmacie 
IOLTECH Sma 90 Santé, Pharmacie 
LACIE GROUP Sma 90 Informatiques et Télécommunications 
LAFUMA Sma 90 Petit Equipement grand public 
LAURENT-PERRIER Sma 90 Agroalimentaire 
LECTRA EX.LECT.SY. Sma 90 Distribution, commerce 
LINEDATA SERVICES munications Sma 90 Informatiques et Télécom
MGI COUTIER Sma 90 Aéronautique, Automobile 
MONTUPET SA Sma 90 Aéronautique, Automobile 
MR BRICOLAGE Sma 90 Distribution, commerce 
NEURONES Sma 90 Informatiques et Télécommunications 
NICOX Sma 90 Santé, Pharmacie 
OTOR Sma 90 Bois Papier Acier 
PENAUILLE POLYSCES prises et aux particuliers Sma 90 Services aux entre
PINGUELY HAULOTTE Sma 90 Equipements industriels 
PISCINES DESJOYAUX ublic Sma 90 Petit Equipement grand p
PROSODIE Sma 90 Services aux entreprises et aux particuliers 
PSB INDUSTRIES Sma 90 Equipements industriels 
RADIALL Sma 90 Informatiques et Télécommunications 
SII Sma 90 Informatiques et Télécommunications 
SKIS ROSSIGNOL Sma 90 Petit Equipement grand public 
STALLERGENES macie Sma 90 Santé, Phar
STEDIM Sma 90 Santé, Pharmacie 
SYNERGIE Sma 90 Services aux entreprises et aux particuliers 
TESSI Sma 90 Informatiques et Télécommunications 
THERMADOR GROUPE Sma 90 Bâtiment et matériaux de construction 
VET AFFAIRES merce Sma 90 Distribution, com
VIRBAC Sma 90 Santé, Pharmacie 
VM MATERIAUX  construction Sma 90 Bâtiment et matériaux de
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Annexe V-2 : Liste des entreprises ayant répondu (échantillon utile) 
 

Nom Indice Secteur d'activité 
AIR LIQUIDE CAC 40 Chimie 
BOUYGUES CAC 40 Bâtiment et matériaux de construction 
DANONE CAC 40 Agroalimentaire 
EADS CAC 40 Aéronautique, Automobile 
ESSILOR INTL. CAC 40 Santé, Pharmacie 
PEUGEOT CAC 40 Aéronautique, Automobile 
RENAULT CAC 40 Aéronautique, Automobile 
SAINT GOBAIN aux de construction CAC 40 Bâtiment et matéri
SCHNEIDER ELECTRIC CAC 40 Equipements industriels 
STMICROELECTRONICS ations CAC 40 Informatiques et Télécommunic
VIVENDI UNIVERSAL mmunications CAC 40 Edition, presse, co
BUSINESS OBJECTS CAC next 20 munications Informatiques et Télécom
SODEXHO ALLIANCE t 20 ers CAC nex Services aux entreprises et aux particuli
TECHNIP CAC next 20 Energie 
ALSTOM Mid 100 Equipements industriels 
ALTRAN TECHN.  munications Mid 100 Informatiques et Télécom
AREVA CI Mid 100 ers Services aux entreprises et aux particuli
BONDUELLE  Mid 100 Agroalimentaire 
CIMENTS FRANCAIS  ux de construction Mid 100 Bâtiment et matéria
CLUB MEDITERRANEE  Mid 100 Hôtellerie, Restauration, Loisirs 
EURAZEO Mid 100 Equipements industriels 
EUROTUNNEL UNITS Mid 100 Transport 
FAURECIA Mid 100 Aéronautique, Automobile 
FIMALAC Mid 100 t aux particuliers Services aux entreprises e
GALERIES LAFAYETTE  Mid 100 Distribution, commerce 
REMY COINTREAU  Mid 100 Agroalimentaire 
SOPRA GROUP Mid 100 ations Informatiques et Télécommunic
ALAIN AFFLELOU  erce Mid 100 Distribution, comm
ALPES Mid 100 ation, Loisirs Hôtellerie, Restaur
BOLLORE INVEST.  Mid 100 Transport 
BULL Mid 100 Informatiques et Télécommunications 
ESSO Mid 100 Energie 
GL TRADE Mid 100 munications Informatiques et Télécom
GROUPE BOURBON  Mid 100 Energie 
KAUFMAN ET BROAD  Mid 100 Bâtiment et matériaux de construction 
MANITOU BF Mid 100 Equipements industriels 

 188



Nom Indice Secteur d'activité 
MANUTAN INTL Mid 100 Services aux entreprises et aux particuliers 
TOUPARGEL-AGRIGEL  erce Mid 100 Distribution, comm
APEM Sma 90 Equipements industriels 
BUFFALO GRILL Sma 90 Hôtellerie, Restauration, Loisirs 
CEGID S.A. élécommunications Sma 90 Informatiques et T
DELACHAUX Sma 90 Ingénierie 
EXEL INDUSTRIES A triels Sma 90 Equipements indus
GROUPE GUILLIN Sma 90 Chimie 
HIGH CO Sma 90 Edition, presse, communications 
MR BRICOLAGE Sma 90 Distribution, commerce 
NEURONES Sma 90 Informatiques et Télécommunications 
PROSODIE Sma 90 Services aux entreprises et aux particuliers 
RADIALL Sma 90 Informatiques et Télécommunications 
SII Sma 90 Informatiques et Télécommunications 
SKIS ROSSIGNOL Sma 90 Petit Equipement grand public 
STALLERGENES armacie Sma 90 Santé, Ph
SYNERGIE t aux particuliers Sma 90 Services aux entreprises e
THERMADOR GROUPE Sma 90 Bâtiment et matériaux de construction 
VM MATERIAUX Sma 90 Bâtiment et matériaux de construction 
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Annexe V-3 : Etapes respectées pour l’élaboration des 
questionnaires 

1) Spécification des informations requises 

ier point, les informatio ms 

ne. P  de savoir si la qualité 

 Les ques ées v l’information 

.   

pe d e util n du questionnaire 

part un tration ail, pour les qualités de faible coût et 

obtention des info de ce  optique, les 

a ple, da rs dont 

ou 

 de la communica cière. e où le 

es préca  forme

 du cont uestio

in tenu d  l’item 

ulons e, pour 

onnaître le nombre d’indicateurs utilisés dans le reporting, (item n° 19), nous énonçons la 

uestion suivante :  

.1.12 Dans le reporting mensuel sont suivis régulièrement :   

1.1.12.1. plus de quinze indicateurs de gestion  ○  

1.1.12.2. entre cinq et quinze indicateurs de gestion ○ 

1.1.12.3. mois de cinq indicateurs de gestion  ○ 

 s’agit pour le répondant de choisir une et une seule des trois réponses proposées. La 

umérotation, issue du classement de chaque question par thème (cf. point 7), permet de relier 

cilement chaque question à l’item correspondant grâce à une table de correspondance, 

résentée en annexe V-3. Nous veillons également à recueillir certaines informations d’ordre 

énéral utiles au traitement statistique ultérieur, comme les différentes activités de 

l’entreprise.  

Enfin, nous faisons en sorte que chaque question soit formulée de telle manière sorte que la 

réponse puisse ensuite permettre de noter le critère concerné sans ambiguïté. Il s’agissait ici 

Concernant ce prem ns requises sont celles de la liste des ite

permettant de qualifier l’information inter our chaque item, il s’agit

est respectée ou non. tions pos ont donc permettre de recueillir 

souhaitée pour ensuite noter chaque item

2) Spécification du ty e méthod isée pour l’administratio

Nous privilégions au dé e adminis  par e-m

de rapidité d’ rmations mode d’administration. Dans cette

questions sont formulées de m nière sim ns un langage adapté à nos interlocuteu

nous savions qu’ils seront Directeurs Financiers ou Responsables du contrôle  de gestion 

Responsables tion finan  Par ailleurs, comme dans toute méthod

face-à-face est absent, d utions de s ont été prises (cf. point 6).   

3) Détermination enu des q ns 

Cette étape consiste à déterm er le con es questions. Pour cela, nous partons de

que nous souhaitons noter, et nous form la question correspondante. Par exempl

c

q

1

Il

n

fa

p

g
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de ne pas formuler deux questions en une. Ainsi par exemple, si nous d

direction du contrôle

emandons : « la 

 de gestion et la direction de la stratégie travaillent ensemble à 

l’él oré par chaque entité avec l’ensemble des 

 contrôle de gestion et la direction de la stratégie 

travaillent ensem

le cadre de l’élaboration du plan stratégique, chaque entité de l’entreprise élabore sa propre 

s que, de par sa 

fonction, il est à m

des interlocuteurs à répondre, nous utilisons les 

deux techniques suivantes : les sujets sensibles sont placés à la fin du questionnaire, mélangés 

choix multiples ou réponses 

dichotomiques a n

5) Choix de

Ainsi que nous l a  d’év  les non-réponses, 

lle qui est la plus proche de la réalité de son système de gestion. Il est 

volontairement décidé de ne pas laisser la possibilité au répondant de cocher une case neutre, 

aboration du plan stratégique, lequel est élab

acteurs de l’entité », une réponse « oui » permettrait de noter sans problème les items 20 et 

24. Mais une réponse « non » ne permettrait pas de valider à coup sûr les deux critères, 

puisque la réponse « non » peut invalider l’item 20, ou le 24, ou les deux. Il faut donc dans ce 

cas poser deux questions : « la direction du

ble à l’élaboration du plan stratégique » (validation de l’item 20), et « Dans 

stratégie avec l’ensemble des acteurs de l’entité » (validation de l’item 24).        

4) Conception des questions propres à surmonter l’incapacité et la réticence à 

répondre chez les participants 

Dans notre cas, la capacité des répondants à répondre est un présupposé. En effet, dans la 

mesure où le questionnaire est adressé à un interlocuteur précis, nous savon

ême de répondre. 

Pour éviter les non-réponses, nous avons choisi des formulations de questions appelant une 

réponse dichotomique, ou un choix multiple, ce qui minimise les efforts. Certaines 

informations peuvent être perçues comme confidentielles, comme l’écart entre le budget et la 

réalité (item 11). Pour renforcer la disposition 

à des questions sans problème, et nous privilégions les 

ux questio s ouvertes.  

 la structure des questions 

’avons dit précédemment, et dans le but d’une p rt iter

mais aussi de pouvoir facilement noter nos items, nous optons pour des questions structurées, 

essentiellement dichotomiques ou à choix multiples. Pour chaque question, il s’agit pour le 

répondant, soit de répondre vrai ou faux à chaque affirmation en fonction des caractéristiques 

de son système de contrôle de gestion, soit de cocher une ou plusieurs réponses selon les 

questions (la saisie est guidée dans le formulaire de réponse pour éviter les erreurs), en 

choisissant ce

telle que « ne sais pas répondre ». En effet, les questions sans réponse ne permettraient pas de 
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noter tous les items. Le fait d’obliger le répondant à se prononcer, en choisissant la réponse la 

plus proche de sa réalité, fournit l’information souhaitée et induit la qualité des répondants : le 

répondant doit en effet pouvoir se prononcer sur ces questions, sinon il ne peut être considéré 

comme un répondant de qualité. 

6) Détermination de la formulation des questions 

Nous abordons ici plus précisément les questions de forme.  

Tout d’abord, nous évitons les questions tendancieuses, pouvant induire « la bonne réponse », 

en posant les questions de la façon la plus neutre possible, de manière à ne pas paraître 

attendre une réponse plutôt qu’une autre. 

Tou

posées  force de répondre toujours dans le même sens, les 

oître la fiabilité des réponses. 

tifs de l’étude : la page de garde rappelle les objectifs 

et le contexte de l’étude (également indiqués dans le mail d’accompagnement), 

s’intéresse pas à l’information de gestion locale, 

jours dans le souci d’éviter d’influencer les réponses, les questions ne sont pas toutes 

de manière positive : en effet, à

répondants ne prêtent plus attention à la question et répondent de manière systématique oui ou 

vrai. L’alternance de questions attendant une réponse négative et positive permet de rompre la 

monotonie du questionnaire et d’accr

Enfin, un grand soin est apporté à la rédaction des questions. Elles sont rédigées avec le plus 

de clarté possible pour qu’il n’y pas de confusion ou d’erreurs d’interprétation, et nous 

guidons au maximum les répondants :  

• choix de mots simples, précis, non ambigus.  

• soin dans la présentation : questions disposées de façon aérée 

• explications sur les objec

notamment le fait que l’on ne 

mais à l’information de gestion figurant dans le reporting de la direction 

générale. 

• page « Présentation de votre groupe » permettant de mettre le répondant à 

l’aise par des questions simples ne nécessitant pas de réflexion, et de donner 

des indications essentielles nécessaires à la notation de certains critères 

(question 1.1.1 notamment) et au traitement statistique par la suite 

(actionnariat, effectif, chiffre d’affaire). La qualité des informations fournies, 

ainsi que la mention de la fonction du répondant, permet aussi de juger de la 
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qualité du répondant. La mention du numéro de téléphone donnera la 

possibilité de le joindre en cas d’incohérence ou d’oubli dans les réponses.    

• explications au début de chaque sous-partie sur les mots pouvant être ambigus, 

indications sur la manière de répondre (« cochez une seule réponse, choisissez 

 situation de votre groupe… »). 

 des réponses dans le fichier 

ais une seule.  

 cinq grands thèmes :  

• Q. 1.3 : Le contenu des  informations figurant dans le reporting 

•  Q. 1.4 : Les délais et périodicité des informations du reporting, 

• Q. 1.5 : La fiabilité et le contrôle des informations du reporting. 

Chaque questi

faciliter le trai

le souci de fo

gestion interne raître la notion de qualité.   

A l’intérieu

les réponses (s

8) Pré-tes

Un pré-questi

modifications 

version définit

l’information qui se rapproche le plus de la

• Facilités techniques pour répondre : saisie

directement grâce à un système de formulaires et de boutons réponses : 

lorsqu’une seule réponse était attendue parmi un choix, le répondant ne pouvait 

pas cocher plusieurs cases m

7) Disposition des questions dans le bon ordre et identification de la forme et du 

plan d’ensemble 

Afin de fiabiliser les réponses des répondants, de ne pas induire des réponses, nous 

regroupons les questions en fonction des grandes caractéristiques d’un système de contrôle, et 

non pas dans l’ordre des items. Les questions ont été rassemblées en

• Q. 1.1 : Outils et procédures  

• Q. 1.2 : Lien contrôle de gestion et stratégie 

on est ainsi repérée par un numéro à l’intérieur de chaque chapitre pour en 

tement ultérieur. Ce choix de poser les questions par thème est privilégié dans 

caliser les répondants sur les caractéristiques objectives de leur système de 

, sans laisser transpa

r d’un groupe, les questions sont présentées de façon aléatoire pour ne pas orienter 

auf pour les questions plus délicates qui ont été placées à la fin).  

t du questionnaire 

onnaire est élaboré et testé auprès de plusieurs contrôleurs de gestion, des 

sont apportées notamment lors de possibilités d’erreur d’interprétation. La 

ive du questionnaire final est présentée en annexe V-5. 
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Annexe V-
correspon
valider l’atteinte du critère 

N° 
item 

4 : Qualité de l’information de gestion – Table de 
dance entre la liste d’items et la question permettant de 

Critères de mesure Qualité mesurée N° question 

1 Utilis
pour 

ation des normes internationales 
l’établissement des comptes 

Fiabilité 1.1.10. 

2 
 

Méthodes d
cl e

e comptabilité de gestion 
air ment explicitée par écrit 

Fiabilité 1.1.9. 

3 
 

Inform
comp
locale
norm

ations réelles du reporting = 
tabilité 
+abonnements+écarts liés aux 

es 

Fiabilité 1.5.2 

4 Informations de gestion au niveau 

de gestion locales 

Fiabilité 1.1.6 
 direction générale = agrégation stricte 

des informations 
5 as d’écarts entre Fiabilité 1.1.7 Il n’existe p

l’information de gestion et 
l’information de la consolidation  

6 Informations consolidées au niveau 
direction générale = agrégation stricte 
des informations consolidées locales 

Fiabilité 1.1.8 

(pas de provision en top conso) 
7 ptabilité Fiabilité 1.5.3 Réconciliation de la com

générale avec la comptabilité de 
gestion trimestriellement 

8 1.5.4.  Réconciliation reporting (gestion) et 
consolidation (comptabilité) 

Fiabilité 

trimestriellement 
9 1.1.9 
 physiques et qualitatifs spécifiées par 

écrit et diffusées à l’ensemble des 

Méthodes de calcul des indicateurs Fiabilité 

utilisateurs 
10 
 

Elaboration des informations 
prévisionnelles à partir d’un manuel 
de procédures et de formulaires 
standards 

Fiabilité 1.1.13 

11 Contrôle a posteriori de la fiabilité des Fiab
prévisions : écart entre budget et réel 
<5% 

ilité 1.5.6 

12 Comptabilité de gestion auditée par Fiabilité 
 des auditeurs externes indépendants 

1.5.9 
 

1 rs présents 
dans le reporting de la DG et 

Fiabilité 1.5.5. 
1.5.8. 

3 Indicateurs non financie

contrôlés par les contrôleurs de 
gestion locaux et centraux 

14 
 

Contrôle interne des informations 
prévisionnelles par les contrôleurs de 

Fiabilité 1.5.1 

gestion 
1.5.8 
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N° 
item 

Critères de mesure Qualité mesurée N° question 

15 Systèmes de gestion audités par les 
auditeurs internes 

Fiabilité 1.5.7. 

16 Méthode d’élaboration du budget 
selon un processus top-down 

Fiabilité 1.2.6 

17 Existence d’une comptabilité de 
gestion et de méthodes de calculs de 
coûts adaptés à l’activité 

Représentativité 1.1.1 

18 Représentativité Présence d’indicateurs non financiers 
dans le reporting choisis en fonction 
de l’activité : les mêmes pour tout le 
groupe si les activités sont les mêmes, 
différents pour chaque activité du 
groupe en cas d’activité différente 

1.1.1 

19 Représentativité 1.1.12 Nombre d’indicateurs suivis au 
niveau de la DG >5 et < 15 

20 Travail cohérent et en commun du 
contrôle de gestion et de la stratégie 

P  
1.2.1 

ertinence  

21 PertinLes objectifs long terme du plan sont 
déclinés en objectifs moyen terme et 
court terme 

ence 1.2.4 

22 Pertinence 1.2.5 Le budget est la première année du 
plan 

23 Méthode d’élaboration du budget 
selon un processus top-down 
ménageant cependant les informations 
issus du terrain : en cas de conflit, 
c’est la direction générale qui tranche 

P  ertinence 1.2.3 

24 PertinElaboration de la stratégie et du plan 
localement avec tous les acteurs de 
l’entité 

ence 1.2.2 

25 Pertinence 1.3.8 
 

Budget établi pour les indicateurs 
financiers et non financiers 

26 Indicateurs choisis en lien avec les 
objectifs stratégiques  

P  
 

ertinence 1.2.7 

27 Pertinence 1.2.8 Indicateurs choisis par la DG 
28 Indicateurs figurant dans le reporting 

utilisés par les opérationnels 
localement 

Pertin 1.1.11 ence 

29 Existence dans le reporting d’une 
analyse des écarts entre réalisations et 
prévisions  

Pertin 1.3.10 ence 

30 
 

P  Existence dans le reporting d’une 
reprévision 

ertinence 1.3.9 
 

31 Pertinence 1.2.9. 
 

Contrôle stratégique formalisé 

32 Existence d’indicateurs financiers P  ertinence 1.3.1. 
33 Pertinence Existence d’indicateurs liés aux 1.3.2 
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N° Qualité mesurée N° question 
item 

Critères de mesure 

clients 
34 ateurs liés à la Pertinence 1.3.3. Existence d’indic

capacité d’innovation 
35 és aux Pertinence 1.3.4 Existence d’indicateurs li

achats et à la production 
36 Pertinence 1.3.5 Existence d’indicateurs liés aux 

services 
37 Existence d’indicateurs liés aux RH Pertinence 1.3.6. 
38 Pertinence 1.3.7. Existence d’indicateurs liés à la 

concurrence et aux marchés 
39 Pertinence 1.3.11. Les indicateurs existant pour 

l’information consolidée existent par 
secteur d’activité 

40 Les indicateurs existant pour 
l’information consolidée existent par 
secteur géographique 

Pertinence 1.3.12. 

41 g Pertinence Existence de réunions de reportin
pour discuter les résultats 

1.2.10 

42 
si les activités sont les 

i les activités sont différentes 

Accessibilité 1.1.2 Existence d’un ERP pour l’ensemble 
du groupe 
mêmes, un ERP par activité ou pas d’ 
ERP s

43 Il existe une interface entre l’outil de 
gestion et l’outil de la comptabilité, 
ou l’outil est le même (ERP) ou la 
double saisie demande moins d’une 
journée par mois 

Accessibilité 1.1.5 

44 Existence d’un outil de reporting pour 
l’ensemble du groupe si les activités 
sont les mêmes, un outil de reporting 

es 

Accessibilité 

par activité ou pas d’outil de reporting 
si les activités sont différent

1.1.3 

45 Il existe une interface entre l’outil de 
gestion et l’outil de reporting ou 

le saisie 

Accessibilité 

l’outil est le même ou la doub
demande moins de 2h par mois 

1.1.4 

 
 vers la DG versus leur 

Accessibilité  Délais et périodicité de remontée des 
informations
coût d’obtention 

46 
résultat et trésorerie : au 

Accessibilité 1.4.1. Périodicité du reporting : informations 
compte de 
minimum mensuelle 

47 du reporting : bilan : au Accessibilité 1.4.1. Périodicité 
minimum trimestrielle 

48 Périodicité du reporting : indicateurs 
um 

Accessibilité 1.4.1 
liés aux clients : au minim
trimestrielle 

49 Périodicité du reporting : indicateurs Accessibilité 1.4.1. 
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N° 
item 

Critères de mesure Qualité mesurée N° question 

liés à l’innovation : au minimum 
trimestrielle 

50 g : indicateurs Accessibilité 1.4.1 Périodicité du reportin
liés à la production : au minimum 
trimestrielle 

51 Périodicité du reporting : indicateurs 
liés à la qualité des services : au 

Accessibilité 

minimum trimestrielle 

1.4.1 

52 Périodicité du reporting : indicateurs 
liés aux ressources humaines : au 

Accessibilité 

minimum trimestrielle 

1.4.1 

53 
ce et aux marchés : 

Accessibilité 1.4.1 Périodicité du reporting : indicateurs 
liés à la concurren
au minimum trimestrielle 

54 
l, semestriel, 

Accessibilité 1.4.2 Délai de remontée du reporting 
mensuel, trimestrie
annuel : < p+15 

55 sous forme Accessibilité 1.4.3 Existence d’informations 
de flash : chiffre d’affaires, estimé de 
résultat…  
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Annexe V-5 : Questionnaire sur les caractéristiques de l’information 
de gestion  

der :  

les car ontrôle de gestion et de reporting 
existan  coté
 
 
No vo rer que
ré dre  cadre de sciences de n, 
effectué 
 
La ob  : l’inf ystème de con de 
gestion e a démarche pour répondre à cette question 
es  sui s’agira d’apprécier la 
m re e inf ne, dans la mesure où 
elle sera ente pour améliorer la transparence des 
relations dirigeants-actionnaires. 
 
 Les qu emière partie de la problématique, les 

rmation de gestion existant dans votre entreprise. Il s’agit 
niquement ici de décrire ce qui existe. On ne s’intéresse pas à la diffusion externe de 
information, ni à l’information existant localement, mais uniquement à l’information qui 
emonte soit via le reporting soit par l’intermédiaire des tableaux de bord locaux au niveau 
e la Direction Générale.  

épondre à ce questionnaire ne vous prendra pas plus de 10 mn,  vos réponses seront traitées 
e manière tout à fait confidentielle.   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Questionnaire destiné à appréhen
 

actéristiques des systèmes de c
t dans les groupes cotés et non

us remercions de bien

s 

us 
pon

 vouloir consac
 à ce questionnaire, qui s’inscrit dans le

à l’Université de Paris X-Nanterre. 

lques minutes de votre temps pour 
 d’un doctorat  gestio

 pr lématique de cette thèse est la suivante
st-elle pertinente pour l’actionnaire ? L
vante : au travers la consu

ormation du s trôle 

t la
aniè

ltation de 70 entreprises environ, il 
de piloter en interne, et d’analyser si cett
it diffusée aux actionnaires, serait pertin

ormation inter

estions suivantes concernent la pr
caractéristiques du système d’info
u
l’
r
d
 
R
d
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Présentation de votre groupe  
 
 
 
Nom du groupe :  
 
 
Structure de l’actionnariat :  

• au 01.01.04 : donnez la répartition du capital en % par actionnaire ou type 
d’actionnariat 

 
 
 

 
• au 01.01.05 : donnez la répartition du capital en % par actionnaire ou type 

d’actionnariat 
 
 
 

 
Citez les différentes activités ou métiers du groupe :  
 
 
 
 
Les différents métiers (activités) 
du groupe(la notion d’activité 
 ou métier peut être confondue 
 avec la notion de segment de  
marché) 
 
 
Effectifs au 31.12.04 :  
 
 
Chiffre d’affaires 2004 :  
 
 
 
Fonction du répondant :  
 
 
 
Téléphone du répondant :  
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Q1.1 Le système d’informations du contrôle de gestion du groupe : Outils et 
rocédures 

  
d  cette partie, choisissez la réponse la plus proche de la situation de votre 
é onse possible). 

stion (c’est-à-dire tout chiffre, ratio, nombre, comptable ou non 

P
 
Pour les questions 
roupe (une seule r

e
pg

  
1.1.1 Les indicateurs de ge

comptable, financier ou non financier) qui sont suivis au niveau de la Direction Générale 
du groupe :  

 1.1.1.1 sont les mêmes pour toutes les activités ou métiers du groupe  

 1.1.1.2 sont différents pour chaque activité ou métier du groupe  

.1  En matière d’outil de gestion,  
 
1 .2

1.1.2.1 il existe un ERP commun pour l'ensemble des activités ou métiers du groupe
 

1.1.2.2 il existe un outil de gestion adapté à chaque activité ou métier du groupe qui 
n'est pas forcément un ERP  
1.1.2.3 il n'existe pas d'ERP au sein du groupe  

 
.1.3 En matière d’outil de reporting,   1

1.1.3.1 il existe un outil de reporting commun pour l'ensemble des activités du groupe  
1.1.3.2 il existe un outil de reporting différent pour chaque métier du groupe

 
1.1.3.3 il n'existe pas d'outil de reporting au sein du groupe  

ntre l’outil de reporting et l’outil de contrôle de gestion,   
 
1.1.4 En matière d’interface e

1
en
.1.4.1 l'outil de reporting et l'outil de gestion sont interfacés dans la mojorité des 
tités du groupe

 
1.1.4.2 l'outil de reporting et l'outil de gestion ne sont pas interfacés dans la mojorité 

pe, et la sais e du reporting demande moins de 2 h par moisdes entités du grou i
 

1.1.4.3 l'outil de reporting et l'outil de gestion ne sont pas interfacés dans la mojorité 
t la sais  du reporting demande plus de 2 h par moisdes entités du groupe, e ie

 

.1.5 En matière d’interface locale entre l’outil de gestion et l’outil de comptabilité :   
 
1

1.1.5.1 l'outil de gestion et l'ou  de comptabilité sont interfacés dans la mojorité des 
entités du groupe

til

 
1.1.5.2 l'outil de gestion et l'outil de comptabilité ne sont pas interfacés dans la 

u groupe, et la saisie des éléments comptables dans l'outil de 
ins d'une j urnée par mois

mojorité des entités d
gestion demande mo o

 
1.1.5.3 l'outil de gestion et l'outil de comptabilité ne sont pas interfacés dans la 
mojorité des entités du groupe, et la saisie des éléments comptables dans l'outil de 
gestion demande plus d'une journée par mois
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1.1.6 Les informations de gestion qui existent au niveau DG sont la stricte agrégation des 
informations de gestion existant au niveau local .     

          vrai faux 
           

.1.7 Il existe des écarts entre l’infor1 mation de gestion et l’information consolidée. 

         vrai  faux
       

 
1.1.8 Les provisions s’il faut en constituer sont passées au top conso.   

         vrai  faux  
 
1.1.9 Les règles de calcul des indi

diffusées à l’ensemble des acteurs c
cateurs de gestion sont explicitées par écrit et sont 

 

oncernés.    

        vrai  faux
   

Les méthodes comptables utilisées pour le reporting et la consolidation sont indiquées 
par écrit et diffusées à l’ensemble des acteurs concernés.    

1.1.10 

        vrai  faux   
 
1.1.11 Les indicateurs de gestion qui s ont demandés dans le reporting du groupe sont des 

indicateurs qui servent localement au pilotage des activités.  
vrai  faux  

 

 

 
 
1.1.12 Dans le reporting mensuel sont suivis régulièrement :    

1.1.12.1 plus de quinze indicateurs de gestion
 
1.1.12.2  entre cinq et quinze indicateurs de gestion
 
1.1.12.3  moins de cinq indicateurs de gestion
 

 
1.1.13 Il n’existe pas de formulaires budgets préétablis ni de manuel de procé dures 

budgétaires    
 

vrai  faux  
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Q1.2 e système d’informations du contrôle de gestion du groupe : lien 
ntrôle de gestion / Stratégie 
r les questions de cette partie, répondez par vrai ou faux, chois  
che de la situation de votre groupe 

L
Co
Pou répon s 
pro

1.2.1 La direction du Contrôle de Gestion et la direction de la Stratégie travaillent ensemble 

         

issez la se la plu

 

à l’élaboration du plan stratégique et du budget.  
vrai faux      

(la notion de plan stratégique ne veut pas dire forcément processus très formalisé, mais 
existence d’une réflexion sur les grandes orienta  
 
1.2.2 Dans le cadre de l’élaboration du plan stratégique, chaque entité de l’entreprise élabore 

sa propre stratégie avec l’ensemble des acteurs de l’entité.     

tions du groupe à plus ou moins long terme)

vrai  faux  
 
1.2.3 Dans les réunions de cadrage du plan stratégique au niveau du groupe, l’avis des 

unités est prépondérant sur celui de la DG. 
vrai faux  

.2.4 Il n’y a pas de déclinaison des objectifs LT du plan en objectifs chiffrés MT et CT.
 
1

         vrai faux  
 
1.2.5 Le budget est la première année du plan stratégique.   

         

 
vrai faux  

né ux fournis à chaque entité, 

du groupe.  

 
1.2.6 Lors du processus budgétaire, il n’y a pas d’objectifs gé ra

chaque entité remonte ses prévisions budgétaires indépendamment des objectifs généraux 

vrai  faux  
qui sont suivis dans le reporting comprennent des 1.2.7 Les indicateurs de gestion 

indicateurs qualitatifs et quanti ettent de piloter la stratégie adoptée par le 
groupe 

tatifs qui perm

vrai faux  
 
1.2.8 Les indicateurs existant dans le reporting ont été choisis par la DG 

vrai faux  
 

 Il existe un contrôle stratégique formalisé : chaque objectif stratégi ue est piloté p r un 
indicateur, dont on mesure régulièrement le degré d’atteinte de l’objectif  

1.2.9 q a

vrai faux  
.2.10 Chaque reporting donne lieu à des réunions où sont discutés les résultats 

        

1

 vrai faux 
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Q1.3 Le système d’informations du contrôle de gestion du groupe : le 
contenu des informations figurant dans le reporting. 

chaque groupe de question, cochez la case chaque fois 
ue l’information énoncée figure dans le reporting du groupe (mensuellement, 

situ

 
Pour les questions de cette partie, pour 
q
trimestriellement ou semestriellement) ou répondez par vrai ou faux en fonction de la 

ation la plus proche de celle de votre groupe. 

 
1.3.1  Les indicateurs financiers et comptables suivants sont intégrés dans le reporting : 

1.3.1.1 le compte de résultat et chaque solde intermédiaire de gestion

1.3.1.2 le détail des charges d'exploitation

1.3.1.3 le détail des dépenses de R& D

1.3.1.4 la position de trésorerie 

1.3.1.5 les flux de trésorerie

1.3.1.6 le bilan ou des éléments de bilan (investissements par exemple)
 
 

1.3.2 Les indicateurs suivants, liés aux clients, sont intégrés dans le reporting : 
1.3.2.1 des indicateurs liés aux affaires en cours et au carnet de n comma de

1.3.2.2 des indicateurs liés à la fidélité des clients

1.3.2.3 des indicateurs liés à l'acquisition de nouveaux clients

1.3.2.4 des indicateurs liés à satisfaction des clients

1.3.2.5 des indicateurs liés à la rentabilité par segment ou client

1.3.2.6 autres indicateurs liés aux clients
précisez :  

1.3

 
 

.3 Les indicateurs suivants, liés à la capacité d’innovation, sont intégrés dans le reporting  

 

1.3.3.1 des indicateurs liés au chiffre d'affaires réalisé avec de n x produouveau its

1.3.3.2 des indicateurs liés au lancement de nouveaux produits compar  à la concurre ceés n

1.3.3.3 des indicateurs liés à la capacité de production pour les nouveaux produits

1.3.3.4 des indicateurs liés à la mesure du résultat du dével  produits oppement des

1.3.3.5 des indicateurs liés à la durée du cycle de développement des nouveaux produits

1.3.3.6 autres indicateurs liés à l'innovation
précisez :  
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1.3.4 Les indicateurs suivants, liés aux achats et à la production, sont intégrés dans le 
reporting : 

1.3.4.1 des indicateurs liés à la gestion des commandes

1.3.4.2 des indicateurs liés à la gestion des fournisseurs

1.3.4.3 des indicateurs liés à la qualité de la production

1.3.4.4 des indicateurs liés à la rotation et au coût de gestion des stocks 

1.3.4.5 des indicateurs liés au temps de transformation par rapport au temps de 
production

1.3.4.6 autres indicateurs liés aux achats et à la production
précisez :  
 
 
 
Les indicateurs suivants, liés à la qualité des services, sont intégrés dans le reporting : 

 

1.3.5 
1.3.5.1 des indicateurs liés à la rapidité d'intervention

1.3.5.2 des indicateurs liés à la qualité de l'intervention

1.3.5.3 des indicateurs liés à la fiabilité de l'intervention

1.3.5.4 des indicateurs liés à la qualité de l'accueil, de l'écoute 

1.3.5.5 autres indicateurs liés à la production de services

précisez :  
 
 
 
Les indicateurs suivants, liés aux ressources humaines, sont intégrés dans le reporting : 

 

1.3.6 
1.3.6.1 des indicateurs liés à la satisfaction des salariés

1.3.6.2 des indicateurs liés à la fidélisation du personnel

1.3.6.3 des indicateurs liés à la productivité individuelle

1.3.6.4 des indicateurs liés à l'utilisation des compétences et du potentiel 

1.3.6.5 des indicateurs liés à la motivation des salariés

1.3.6.6 autres indicateurs liés aux ressources humaines
précisez :  
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1.3.7 Les indicateurs suivants, liés à la concurrence et au marché, sont intégrés dans le 
reporting : 

1.3.7.1 des indicateurs liés à la position concurentielle des principaux concurrents

1.3.7.2 des indicateurs liés à la croissance du secteur

1.3.7.3 des indicateurs liés à la concentration du secteur

1.3.7.4 des indicateurs liés à l'existence de barrières à l'entrée 

1.3.7.5 des indicateurs liés aux prix moyens pratiqués par les concurrents

1.3.7.6 autres indicateurs liés à la concurrence et au marché
précisez :  
 

 

 
 

1.3.8 our chacun de ces indicateurs, on établit une prévision  P
 
1.3.8.1. pour les indicateurs financiers seulement                  

1.3.8.2. pour l'ensemble des indicateurs                

1.3.8.3. on n'établit pas de prévisions            
 

 
 
1.3.9 

d année 
Pour chacun de ces indicateurs, on effectue une projection (reprévision) du résultat 
prévu à fin ’
 
1.3.9.1. pour les indicateurs financiers seulement                  

1.3.9.2. pour l'ensemble des indicateurs                 
1.3.9.3. on n'effectue pas de reprévision  

Les comparaisons qui figurent dans le reporting sont les suivantes : 

 
 
 
1.3.10 

1.3.10.1 le réel fin de période/ budget fin de période

1.3.10.2 le réel fin de période année n/ réel fin de période année n-1

1.3.10.3 la reprévision fin d'année/ budget de l'année
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.11 L’inform1.3 ation existe par secteur d’activité dans le reporting du groupe pour les 
indicateurs suivants : 

1.3.11.1 le compte de résultat et chaque solde intermédiaire de gestion

1.3.11.2 le détail des charges d'exploitation

1.3.11.3 de détail des dépenses de R& D

1.3.11.4 la position de trésorerie

1.3.11.5 les flux de trésorerie

1.3.11.6 le bilan ou des éléments de bilan (investissements par exemple)

1.3.11.7 les indicateurs liés aux clients

1.3.11.8 les indicateurs liés à l'innovation

1.3.11.9 les indicateurs liés aux achats et à la production

1.3.11.10 les indicateurs liés à la production de services

1.3.11.11 les indicateurs liés aux ressources humaines

1.3.11.12 les indicateurs liés à la concurrence et au marché
 
 
 

 
ind

 

1.3.12 L’information existe par secteur géographique dans le reporting du groupe pour les 
icateurs suivants : 

1.3.12.1 le compte de résultat et chaque solde intermédiaire de gestion

1.3.12.2 le détail des charges d'exploitation

1.3.12.3 de détail des dépenses de R& D

1.3.12.4 la position de trésorerie

1.3.12.5 les flux de trésorerie

1.3.12.6 le bilan ou des éléments de bilan (investissements par exemple)

1.3.12.7 les indicateurs liés aux clients

1.3.12.8 les indicateurs liés à l'innovation

1.3.12.9 les indicateurs liés aux achats et à la production

1.3.12.10 les indicateurs liés à la production de services

1.3.12.11 les indicateurs liés aux ressources humaines

1.3.12.12 les indicateurs liés à la concurrence et au marché  
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Q1.4 Le système d’informations du contrôle de gestion du groupe : la 

 

n’être

 
1.4.1. 
 

mensuellem

annuel)
 

périodicité et les délais de remontée des informations du reporting. 

Les questions de cette partie cherchent à appréhender la périodicité et les délais de remontée 
des  informations qui remontent dans le reporting : en effet, certains indicateurs peuvent 

 suivis que trimestriellement ou semestriellement. D’autres au contraire peuvent être 
remontés selon une périodicité inférieure au mois.  

Périodicité de remontée du reporting 

Cochez une seule case en ligne selon que l’information figure dans le reporting 
ent, ou trimestriellement seulement, ou semestriellement seulement…(par 

exemple, si le compte de résultat remonte tous les mois, cochez uniquement la case reporting 
mensuel, même si l’information figure de fait aussi dans le reporting trimestriel, semestriel et 

.    

    
    

Reporting 
Mensuel 

Reporting 
Trimestriel 

Reporting 
Semestriel 

Reporting 
Annuel  

Le com
solde in

pte de résultat, chaque 
termédiaire de gestion et le 

détail des dépenses 

 
   

La position et les flux de trésorerie  
   

Le bilan ou des éléments de bilan  
   

Les indicateurs liés aux clients 
 

 
   

L
d’

es capacité 
inn

 

 indicateurs liés à la  
ovation    

Les indicateurs liés aux achats ou à 
la production 
 

 
   

Les indicateurs liés à la qualité des 
services 
 

 
   

Les indicateurs liés aux ressources 
ines huma

 

 
   

Les ind

 

icateurs liés à la 
concurrence et au marché 
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1.4.2. Délai de remontée des informations du reporting :    
 

our cette question, on appelle P la fin d’une période (Mois, Trimestre, Semestre, AP nnée). Les 

   Reporting Reporting 
Trimestriel 

Reporting 
Semestriel 

Reporting 
Annuel  

durées s’entendent en nombre de jours calendaires après la fin d’une période. Cochez pour 
chaque période (Mois, Trimestre, Semestre, Année) une seule case par colonne, la case qui 
correspond à la date de remontée des informations de gestion dans votre groupe.  
 
 
    Mensuel 
Avant P+5 après la fin de P     
 
Entre P+6 et P+10 après la fin de P     
Entre P+11 et P+15 après la fin de 
P 

    

Entre P+16 et P+20 après la fin de 
 

    
P
Après P+21 après la fin de P 
 

    

 
1.4.3. Certaines informatio

reportin
ns de gestion re ontent sous forme de flash avant le 

g complet.  

cochez les informati  flash et la date 
m rincipe  la ques

  
 P+2 

après la fin 
de P 

Entre P+2 et 
P+5 après la 
fin de P 

Entre P+6 
et P+10
après la fin 

Entre P+11 
et P+15 
après la fin 

Après 
P+16 après 
la fin de P 

m

 
Si c’est le cas dans votre groupe, 
de remontée calendaire selon le 

ons concernées par ce
ême p  qu’à tion 1.4.1 (une seule case par 

ligne). Sinon ne cochez rien. 
 
    
  

Avant
 

de P de P 
Le chiffre d’affaires  

    
Un estimé de résultat  

    
La position de trésorerie  

    
Des indicateurs liés aux clients  

    
Des indicateurs liés à l’innovation  

    
Des indicateurs liés aux achats ou 
la production 

 
    

Des indicateurs à la qualité des 
services

 
     

Des indicateurs liés aux ressources 
humaines 

 
    

Des indicateurs liés à la 
concurrence 
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1.5 Le système d’informations du contrôle de gestion du groupe : La 

onnell t ) so : 

Q
fiabilité et le contrôle des informations du reporting. 
Pour les questions de cette partie, choisissez la réponse la plus proche de la situation de votre 
groupe (cochez une seule case). 
 
1.5.1.Les informations prévisi es (budget e  reprévision nt fournies  

1.5.1.1 par les opérationnels seuls

1.5.1.2 par les opérationnels et lidés par le c ntrôle de gestiva o on

1.5.1.3 par les contrôleurs de gestion et v r les opé nnelsalidés pa ratio
 

1.5.1.4 par les contrôleurs de gestion seuls
 

 
 comp1.5.2.Les informations réelles tables et financières proviennent :   

1.5.2.1 de la comptabilité et sont le strict reflet de la comptabilité locale

1.5.2.2 de la comptabilité à laquelle s'ajoutent des engagements et des abonnements 
 à des dépenses non pliés arvenues

1.5.2.3 de la comptabilité à laquelle s'ajoutent des écritures d'ajustement provenant de 
différences de méthode entre gestion et comptabilité

1.5.2.4 de la comptabilité à laquelle s'ajoutent des écritures d'ajustement liées à des 
 entre ldifférences de normes a comptabilité locale et la consolidation  

1.5.2.5 ne proviennent pas de la comptabilité
 

 
s réelles four ans le ptab1.5.3.Les information nies d  reporting sont rapprochées de la com ilité 

locale :   
1.5.3.1 mensuellement

1.5.3.2 trimestriellement

1.5.3.3 semestriellement

1.5.3.4 annuellement 
 

1.5.3.5 jamais
 

 
ns le reporting sont rapprochées de la consolidation :   

 
1.5.4.Les informations réelles fournies da

1.5.4.1 mensuellement

1.5.4.2 trimestriellement
1.5.4.3 semestriellement
1.5.4.4 annuellement  
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1.5.4.5 jamais  
1.5.5.Les informations réelles pour les indicateurs non comptables et non financiers sont 

fournies :  
1.5.5.1 par les opérationnels seuls

1.5.5.2 par les opérationnels et validés par le contrôle de gestion

1.5.5.3 par les contrôleurs de gestion et validés par les opérationnels
 

1.5.5.4 par les contrôleurs de gestion seuls  

1.5.6.Les écarts entre les informations réelles et les prévisions de résultat établies au moment 
du budget ont été pour l’année 2004 :    

 
 

1.5.6.1 de moins de 1% par rapport à la prévision

1.5.6.2 compris entre 2% et 5 %

1.5.6.3 compris entre 6% et 10%
 

1.5.6.4 supérieurs à 11%  
 

es de contrôle de gestion et de reporting sont régulièrement audités par les 
auditeurs internes :    

       

1.5.7.Les systèm

vrai  faux  
1.5.8.Les informations remontées dans le reporting sont validées par des contrôles de 

cohérence au niveau du groupe :    

       vrai  faux  
1.5.9.Les informations de gestion sont validées par les auditeurs externes lors de la 

certification des comptes :    

       vrai faux  
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Annexe V-6 : Qualité de la diffusion publique de l’information de 
gestion – Table de correspondance entre la liste d’items et la 
question permettant de valider l’atteinte du critère  

N° 
item 

Critères de mesure Qualité mesurée N° question 

1 Le BALO Vecteur de diffusion 2.1.1.1 
2 
 

Les assemblées générales 
d’actionnaires 

Vecteur de diffusion 2.1.1.2 

3 
 

Les communiqués de presse Vecteur de diffusion  2.1.1.3 

4 Internet Vecteur de diffusion  2.1.1.4 
 
5 Vecteur de diffusion 2.1.1.5 La publicité financière 
6 Autres vecteurs de diffusion Vecteur de diffusion 2.1.1.6 
7 Indication du référentiel national 

utilisé 
Quantités d’informations 

diffusées 
2.2.1.1 

8 Rappel des principes et méthodes 
utilisés 

Quantités d’informations 
diffusées 

2.2.1.2 

9 
diffusées 

Eléments d’explication liés au 
périmètre de consolidation 

Quantités d’informations 2.2.1.3 

10 
 

léments d’explication liés aux règles 
de calcul des indicateurs de gestion ou 
ratios 

Quantités d’informations 
diffusées 

2.2.1.4 E

11 Le compte de résultat et chaque solde Quantités d’info
intermédiaire de gestion diffusées 

rmations 2.2.2.1 

12 
 

tion Quantités d’informations 
diffusées 

2.2.2.2 Le détail des charges d’exploita

13 Le dé rmations 
diffusées 

2.2.2.3 tail des dépenses de R&D Quantités d’info

14 
 

Quantités d’inf
s 

ormations 
diffusée

2.2.2.4 La position de trésorerie 

15 es fl rmations 
diffusées 

2.2.2.5 L ux de trésorerie Quantités d’info

16 Le bilan ou des éléments de bilan Quantités d’informations 
diffusées 

2.2.2.6 

17 Des indicateurs liés aux clients Quantités d’informations 
Quantités d’informations 

diffusées 

2.2.3.1 

18 Des indicateurs liés à la capacité 
d’innovation 

Quantités d’informations 
diffusées 

2.2.3.2 

19 Des indicateurs liés aux achats et à la 
production 

Quantités d’informations 
diffusées 

2.2.3.3 

20 Des indicateurs liés aux services Quantités d’informations 
diffusées 

2.2.3.4 

21 Des indicateurs liés aux RH Quantités d’informations 
diffusées 

2.2.3.5 

22 Des indicateurs liés à la concurrence 
et au marché 

Quantités d’informations 
diffusées 

2.2.3.6 

23 Le chiffre d’affaires prévisionnel Quantités d’informations 2.2.4.1 
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N° 
item 

Critères de mesure Qualité mesurée N° question 

diffusées 
24 Le compte de résultat prévisionnel Quantités d’informatio

diffusées 
ns 2.2.4.2 

25 
 

Le détail d
prévisionne

es charges d’exploitation Quantité
lles 

s d’informations 
diffusées 

2.2.4.3 

26 Le détail des dépenses de R&D 
prévisionnelles

Qu
 

antités d’informations 
diffusées 

2.2.4.4 

27 La position de trésorerie Q  
prévisionnelle 

uantités d’informations
diffusées 

2.2.4.5 

28 Les flux de trésorerie prévisionnels Q  uantités d’informations
diffusées 

2.2.4.6 

29 Le bilan ou des éléments 
prévisionnels 

de bilan Q s uantités d’information
diffusées 

2.2.4.7 

30 
 

Des indicateurs prévisionnels liés aux 
clients 

Pertinence 2.2.4.8 

31 
 

Des indicateurs prévisionnels liés à la 
capacité d’innovation 

Pertinence 2.2.4.9 

32 Des indicateurs prévisionnels liés aux 
achats et à la production 

Pertinence 2.2.4.10 

33 Des indicateurs prévisionnels liés aux 
services 

Pertinence 2.2.4.11 

34 Des indicateurs prévisionnels liés aux 
RH 

Pertinence 2.2.4.12 

35 Des indicateurs prévisionnels liés à la 2.2.4.13 
concurrence et au marché 

Pertinence 

36 Le chiffre d’affaires sectoriel Quantit ations 
diffusées 
és d’inform 2.2.5.1 

37 Le compte de résultat sectoriel Quantit ations 
diffusées 
és d’inform 2.2.5.2 

38 Le détail des charges d’explo
sectorielles 

itation Quantit ations 
diffusées 
és d’inform 2.2.5.3 

39 Le détail des dépenses de R&D 
sectorielles 

Quantit ations 
diffusées 
és d’inform 2.2.5.4 

40 La position de trésorerie sectorielle Quantit ations 
diffusées 
és d’inform 2.2.5.5 

41 Les flux de trésorerie sectoriels 2.2.5.6 Quantités d’informations 
diffusées 

42 Le bilan ou des éléments de bilan 
sectoriels 

Quantités d’informations 
diffusées 

2.2.5.7 

43 Des indicateurs sectoriels liés aux 
clients 

Quantités d’informations 
diffusées 

2.2.5.8 

44 Des indicateurs sectoriels liés à la 
capacité d’innovation 

Quantités d’informations 
diffusées 

2.2.5.9 

45 Des indicateurs sectoriels liés aux 
achats et à la production 

Quantités d’informations 
diffusées 

2.2.5.10 

46 Des indicateurs sectoriels liés aux 
services 

Quantités d’informations 
diffusées 

2.2.5.11 
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N° 
item 

Qualité mesurée N° question Critères de mesure 

47 Des indicateurs sectoriels liés aux RH Quantit ations 2.2.5.12 és d’inform
diffusées 

48 Des indicateurs sectoriels liés à la Quantit ations 2.2.5.13 
concurrence et au marché 

és d’inform
diffusées 

49 sur la politique 

a structure financière 

Quantit ations 2.2.6.1 Commentaires 
d’investissement, de financement, sur 
l’évolution de l
du groupe, sur la politique de 
dividendes 

és d’inform
diffusées 

50 Présentation et commentaires sur 
l’organisation du groupe et les 
principaux dirigeants 

Quantités d’informations 
diffusées 

2.2.6.2 

51 étaillée des activités, 

ts de marché du groupe 

Quantit ations 2.2.6.3 Présentation d
des zones géographiques, des 
segmen

és d’inform
diffusées 

52 Présentation détaillée des produits, 
des marques du groupe 

Quanti ations 
diffusées 

tés d’inform 2.2.6.4 

53 Positionnement du groupe sur ses 
marchés 

Quanti ations 
diffusées 

tés d’inform 2.2.6.5 

54 Environnement concurrentiel du 
groupe 

Quanti ations 
diffusées 

tés d’inform 2.2.6.6 

55 Commentaires sur la politique 
commerciale du groupe 

Quanti ations 
diffusées 

tés d’inform 2.2.6.7 

56 Données qualitatives sur la politique 
de recherche du groupe, sur les 

Quanti ations 
diffusées 

projets en cours 

tés d’inform 2.2.6.8 

57 Commentaires sur la politique Quantit ations 2.2.6.9 
industrielle 

és d’inform
diffusées 

58 Commentaires sur l’évolution 

ent de l’entreprise sur ses 

Quantit ations 2.2.6.10 
prévisible des marchés, du 
positionnem
marchés 

és d’inform
diffusées 

59 es sur les décisions et Quantit ations 2.2.6.11 Commentair
choix stratégiques du groupe 

és d’inform
diffusées 

60 Commentaires sur la formation des Quantit ations 2.2.7.1 
résultats 

és d’inform
diffusées 

61 Commentaires chiffrés ou non avec Quantit ations 2.2.7.2 
les prévisions 

és d’inform
diffusées 

62 ires chiffrés ou non avec Quantit ations 2.2.7.3 Commenta
les réalisations n-1 

és d’inform
diffusées 

63 ité de diffusion publique des Périodicité de diffusion 
p  

2.3 Périodic
résultats   ublique  des informations 

64  du chiffre Délai de diffusion 2.4.1 Délai de diffusion
d’affaires après la fin de la période publique des informations 

65  sultats après Délai de diffusion 2.4.2 Délai de diffusion des ré
la fin de la période publique des informations 
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Annexe V-7 : Qualité de la diffusion privée de l’information de 
gestion – Table de correspondance entre la liste d’items et la 
q ti ei

Item 
N° question 

ues on permettant de valider l’att nte du critère  
N° Critères de mesure Qualité mesurée 

1 Réunions d’analystes ou 
d’investisseurs 

Vecteur de diffusion 3.1.1.1 

2 
 

Vecteur de d 3.1.1.2 Les visites d’analystes ou 
d’investisseurs sur sites 

iffusion 

3 Vecteur de diffusion  3.1.1.3 Les conférences call 
4 
 

Les invitations à des réunions 
organisées par des analystes 

Vecteur de diffusion  3.1.1.4 

5 oniques one to Vecteur de diffusion 3.1.1.5 Les entretiens téléph
one entre un investisseur et la 
communication financière  

6 tre un Vecteur de diffusion 3.1.1.6 Les entretiens one to one en
investisseur et le dirigeant  

7 sion Vecteur de diffusion 3.1.1.7 Autres vecteurs de diffu
8 Rappel des principes et méthodes 

utilisés 
Contenu des informations 

échangées 
3.2.1.1 

9 Eléments d’explication liés au 
périmètr

Contenu des inform
e de consolidation 

ations 
échangées 

3.2.1.2 

10 
 

Eléments d’explication liés aux règles 
de calcul des indicateurs

Contenu des inform
 ou ratios 

ations 
échangées 

3.2.1.3 

11 Le compte de résultat et chaque solde 
intermédiaire de gestion 

Contenu des informations 
échangées 

3.2.2.1 

12 rges d’exploitation Contenu des informations 3.2.2.2 
 

Le détail des cha
échangées 

13 Le détail des dépenses de R&D Contenu des informations 
échangées 

3.2.2.3 

14 
 

ntenu ations 
échangées 

3.2.2.4 La position de trésorerie Co  des inform

15 e trésorerie Contenu des informations 3.2.2.5 Les flux d
échangées 

16 ilan Contenu des informations 3.2.2.6 Le bilan ou des éléments de b
échangées 

17 ateurs liés aux clients Contenu des informations 3.2.3.1 Des indic
échangées 

18 rs liés à la capacité Contenu des informations 3.2.3.2 Des indicateu
d’innovation échangées 

19  aux achats et à la Contenu des informations 3.2.3.3 Des indicateurs liés
production échangées 

20 teurs liés aux services 3.2.3.4 Des indica Contenu des informations 
échangées 

21 3.2.3.5 Des indicateurs liés aux RH Contenu des informations 
échangées 

22  à la concurrence 
et au marché échangées 

3.2.3.6 Des indicateurs liés Contenu des informations 

23 Le chiffre d’affaires prévisionnel Contenu des informations 3.2.4.1 
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N° 
Item 

Critères de mesure Qualité mesurée N° question 

échangées 
24 Le compte de résultat prévisionnel Contenu des informati

échangées 
ons 3.2.4.2 

25 
 

Le détail des charges d’exploitation 
prévisionnelles 

Contenu des informations 
échangées 

3.2.4.3 

26 Le détail des dépenses de R&D 
prévisionnelles 

Contenu des informations 
échangées 

3.2.4.4 

27 trésorerie Contenu des informLa position de 
prévisionnelle 

ations 
échangées 

3.2.4.5 

28 Les flux de trésorerie prévisionnels Co s ntenu des information
échangées 

3.2.4.6 

29 Le bilan ou des éléments de bilan 
prévisionnels 

Co s 
échangées 

ntenu des information 3.2.4.7 

30 Contenu des inform
 

Des indicateurs prévisionnels liés aux 
clients 

ations 
échangées 

3.2.4.8 

31  liés à la Contenu des inform
 

Des indicateurs prévisionnels
capacité d’innovation 

ations 
échangées 

3.2.4.9 

32 Des indicateurs prévisionnels liés aux 
achats et à la production 

Contenu des informations 
échangées 

3.4.10 

33 Des indicateurs prévisionnels liés aux 
services 

Contenu des informations 
échangées 

3.2.4.11 

34 Des indicateurs prévisionnels liés aux 
RH 

Contenu des informations 
échangées 

3.2.4.12 

35 Des indicateurs prévisionnels liés à la 
concurrence et au marché 

Contenu des informations 
échangées 

3.2.4.13 

36 Le chiffre d’affaires sectoriel Contenu des informations 
échangées 

3.2.5.1 

37 Le compte de résultat sectoriel Contenu des informations 
échangées 

3.2.5.2 

38 Le détail des charges d’exploitation 
sectorielles 

Contenu des informations 
échangées 

3.2.5.3 

39 Le détail des dépenses de R&D 
sectorielles 

Contenu des informations 
échangées 

3.2.5.4 

40 La position de trésorerie sectorielle Contenu des informations 
échangées 

3.2.5.5 

41 Les flux de trésorerie sectoriels Contenu des informations 
échangées 

3.2.5.6 

42 Le bilan ou des éléments de bilan 
sectoriels 

Contenu des informations 
échangées 

3.2.5.7 

43 Des indicateurs sectoriels liés aux 
clients 

Contenu des informations 
échangées 

3.2.5.8 

44 Des indicateurs sectoriels liés à la 
capacité d’innovation 

Contenu des informations 
échangées 

3.2.5.9 

45 Des indicateurs sectoriels liés aux 
achats et à la production 

Contenu des informations 
échangées 

3.2.5.10 

46 Des indicateurs sectoriels liés aux 
services 

Contenu des informations 
échangées 

3.2.5.11 
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N° 
Item 

Qualité mesurée N° question Critères de mesure 

47 Des indicateurs sectoriels liés aux RH Contenu des informations 3.2.5.12 
échangées 

48 Des indicateurs sectoriels liés à la Contenu des informations 3.2.5.13 
concurrence et au marché échangées 

49 sur la politique 

a structure financière 

Contenu des informations 3.2.6.1 Commentaires 
d’investissement, de financement, sur 
l’évolution de l
du groupe, sur la politique de 
dividendes 

échangées 

50 Présentation et commentaires sur 
l’organisation du groupe et les 
principaux dirigeants 

Contenu des informations 
échangées 

3.2.6.2 

51 étaillée des activités, 

ts de marché du groupe 

Contenu des informations 3.2.6.3 Présentation d
des zones géographiques, des 
segmen

échangées 

52 Présentation détaillée des produits, 
des marques du groupe 

Contenu des informations 
échangées 

3.2.6.4 

53 Positionnement du groupe sur ses 
marchés 

Contenu des informations 
échangées 

3.2.6.5 

54 Environnement concurrentiel du 
groupe 

Contenu des informations 
échangées 

3.2.6.6 

55 Commentaires sur la politique 
commerciale du groupe 

Contenu des informations 
échangées 

3.2.6.7 

56 Données qualitatives sur la politique 
de recherche, sur les projets en cours 

Contenu des informations 
échangées 

3.2.6.8 

57 Commentaires sur la politique 
industrielle 

Contenu des informations 
échangées 

3.2.6.9 

58 Commentaires sur l’évolution 
prévisible des marchés, du 
positionnement de l’entreprise  

Contenu des informations 
échangées 

3.2.6.10 

59 es sur les décisions et Contenu des informations 3.2.6.11 Commentair
choix stratégiques du groupe échangées 

60 des réunions d’analystes 
le 

groupe 

Périodicité de diffusion 3.3.1. Périodicité 
ou d’investisseurs organisées par privée  des informations  

61 Périodicité des visites d’analystes ou 
d’investisseurs sur sites privée

Périodicité de diffusion 
  des informations 

3.3.2. 

62 Périodicité des conférences call Périodicité de diffusion 
  des informations privée

3.3.3. 

63 Périodicité des participations à des 
réunions organisées par des analystes privée

Périodicité de diffusion 
  des informations 

3.3.4 

64 Périodicités des entretiens 
téléphoniques one to one entre un privée
investisseur et la communication 
financière 

Périodicité de diffusion 
  des informations 

3.3.5 

65 Périodicité des entretiens one to one 
entre le dirigeant et un investisseur privée

Périodicité de diffusion 
  des informations 

3.3.6 
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Annexe V-8 : Questionnaire sur les pratiques de communication 
financière  
 

é
 

les car ion fin es groupes cotés 
et non 
 
 
N vo otre te r 
répondre adre d t de sciences de gestion, 
ef é 
 
La prob l’info système de contrôle de 
ge n e  à cette n 
es sui a d’ap a 
m re ns la m ù 
el era ranspa s 
relations dirigeants-actionnaires. 
 
 Les questions suivantes concernent la 
ca tér  s’inté a 
fois à la diffusion publique des informati
in et, (réunio o 
one, réunions d’analystes, conférences call, ré
vi  de
 
R dr s sero  
de maniè
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Questionnaire destin  à appréhender :  

 
actéristiques de la communicat
cotés 

ancière d

ous us remercions de bien vouloir consacre
 à ce questionnaire, qui s’inscrit dans le c

r quelques minutes de v
’un doctora

mps pou

fectu à l’Université de Paris X-Nanterre. 

lématique de cette thèse est la suivante : rmation du 
stio
t la 

st-elle pertinente pour l’actionnaire ? L
vante : au travers la consultation de 70 e

a démarche pour répondre
ntreprises environ, il s’agir

 questio
précier l

aniè
le s

de piloter en interne, et d’analyser si ce
it diffusée aux actionnaires, serait pert

tte information interne, da
inente pour améliorer la t

esure o
rence de

seconde partie de la problématique, les 
istiques de la communication financière arac uprès des actionnaires. On resse à l

ons (rapports annuels, communiqués de presse, 
 assemblées générales d’actionnaires)  etern t à la diffusion plus privée ns one t

unions privées d’actionnaires, road-shows, 
 sites), à la fois en terme de méthodes et dsites e contenu.  

épon e à ce questionnaire ne vous prendra pas 
re tout à fait confidentielle.   

plus de 10 mn,  vos réponse nt traitées
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Présentation de votre groupe  
 
 
 
Nom du groupe :  
 
 

 
riat 

• au 01.01.05 : donnez la répartition du capital en % par actionnaire ou type 

étiers du groupe :  

vec la notion de segment de  

ffectifs au 31.12.04 :  

hiffre d’affaires 2004 :  

onction du répondant :  

éléphone du répondant :  

 

Structure de l’actionnariat :  
• au 01.01.04 : donnez la répartition du capital en % par actionnaire ou type

d’actionna
 
 
 
 

 

 

d’actionnariat 
 
 
 

 
Citez les différentes activités ou m
 

 

 
 
 
Les différents métiers (activités) 
du groupe(la notion d’activité 
 ou métier peut être confondue 

 

 a
marché) 
 
 

 E
 
 

 C
 
 
 

 F
 
 
 
T  
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Q2 La diffusion publique de l’information de gestion aux actionnaires 
2.1 Les vecteurs de diffusion publique de l’information  

moyens de diffusion suivants, cochez ceux que vous utilisez pour 
e  informations publiquement à vos actionnaires  

 

Q
 
1.1.14 Parmi les 

communiquer d s

2.1.1.1 le BALO

2.1.1.2  Les Assemblées Générales des Actionnaires

2.1.1.3  Les communiqués de presse

2.1.1.4  Internet

2.1.1.5  La publicité financière

2.1.1.6  Autres
Précisez :  
 

.2 La liste des items contenus dans les publications trimestrielles ou semestrielles  
Parmi les items suivants, cochez ceux que vous publiez soit trimestriellement, soit 

el, mais uniquement les informations 
rendues publiques par les moyens cités précédemment (les réunions d’analystes ne 
sont pas considérées comme publiques sauf si elles donnent lieu ensuite à une mise à 
disposition des informations sur internet). 
 

s sur les méthodes et les procédures 

 

 
Q2

semestriellement, soit dans le rapport annu

2.2.1 Les informations générale
 
2.2.1.1 indication du référentiel national ou international utilisé

2.2.1.2 rappel des principes et méthodes utilisées

2.2.1.3 éléments d'explication liés au périmètre de consolidation

2.2.1.4 éléments d'explication l  aux règles de calcul des indicateurs de gestion ou ratios iés

 
.2.2 Les informations réelles comptables et financières   2

 
2.2.2.1. le compte de résultat et chaque solde intermédiaire de gestion

2.2.2.2 le détail des charges d'exploitation

2.2.2.3 le détail des dépenses de R& D

2.2.2.4 la position de trésorerie

2.2.2.5 les flux de trésorerie

2.2.2.6 le bilan ou des éléments de bilan (investissements par exemple)
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2.2.3 Les informations réelles non comptables et non financières   
 
2.2.3.1. Des indicateurs liés aux clients

2.2.3.2. Des indicateurs liés à la capacité d'innovation

2.2.3.3. Des indicateurs liés aux achats et à la production

2.2.3.4. Des indicateurs liés aux services

2.2.3.5. Des indicateurs liés aux ressources humaines

2.2.3.6. Des indicateurs liés à la concurrence et au marché
 

Les informations prévisionnelles 

 
 
2.2.4 

 
2.2.4.1 le chiffre d'affaires

2.2.4.2 le compte de résultat et chaque solde intermédiaire de gestion

2.2.4.3 le détail des charges d'exploitation

2.2.4.4 le détail des dépenses de R& D

2.2.4.5  la position de trésorerie

2.2.4.6 les flux de trésorerie

2.2.4.7 le bilan ou des éléments de bilan (investissements par exemple)

2.2.4.8  les indicateurs liés aux clients

2.2.4.9 les indicateurs liés à l'innovation

2.2.4.10 les indicateurs liés aux achats et à la production

2.2.4.11 les indicateurs liés à la production de services

2.2.4.12 les indicateurs liés aux ressources humaines

2.2.4.13 les indicateurs liés à la concurrence et au marché
 

 
2.2.5 

 

Les informations sectorielles 
 
2.2.5.1 le chiffre d'affaires

2.2.5.2 le compte de résultat et chaque solde intermédiaire de gestion

2.2.5.3 le détail des charges d'exploitation

2.2.5.4 le détail des dépenses de R& D

2.2.5.5  la position de trésorerie
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2.2.5.6 les flux de trésorerie

2.2.5.7 le bilan ou des éléments de bilan (investissements par exemple)

2.2.5.8  les indicateurs liés aux clients

2.2.5.9 les indicateurs liés à l'innovation

2.2.5.10 les indicateurs liés aux achats et à la production

2.2.5.11 les indicateurs liés à la production de services

2.2.5.12 les indicateurs liés aux ressources humaines

2.2.5.13 les indicateurs liés à la concurrence et au marché
            

.2.6 Les informations générales et stratégiques sur le groupe    
    

2
      

2.2.6.1 Commentaires sur la politique d'investissement, de financement, sur l'évolution de 
la structure financière du groupe, sur la politique de dividendes

2.2.6.2 Présentation et commentaires sur l'organisation du groupe et les principaux 
dirigeants

2.2.6.3 Présentation détaillée des activités, des zones géographiques, des segments de 
marché du groupe

2.2.6.4  Présentation détaillée des produits, des marques du groupe

2.2.6.5 Positionnement du groupe sur ses marchés

2.2.6.6 Environnement concurrentiel du groupe

2.2.6.7 Commentaires sur la politique commerciale du groupe

2.2.6.8 Données qualitatives sur la politique de recherche du groupe, sur les projets en 
cours

2.2.6.9 Commentaires sur la politique industrielle

2.2.6.10 Commentaires sur l'évolution prévisible des marchés, et du positionnement de 
l'entreprise sur ses marchés

2.2.6.11 Commentaires sur les décisions et choix stratégiques du groupe
  
 

2.2.7 
 

Commentaires et analyse des résultats   

2.2.7.1 Commentaires sur la formation des résultats

2.2.7.2 Comparaison (chiffrée ou non) avec les prévisions

2.2.7.3 Comparaison (chiffrée ou non), avec les réalisations n-1
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Q2.3 La périodicité de diffusion publique des informations  

Les résultats sont diffusés :  
 
2.3.1 
 

2.3.1.1 trimestriellement 

2.3.1.2 semestriellement 

 
 

Q2.4 Délai de communications publiques des informations après la fin d’une période  

Délai de diffusion du chiffre d’affaires après la fin du trimestre 
 
2.4.1 

2.4.1.1 chiffre d'affaires seul trimestriellement avant ou à 30 ujo rs

2.4.1.2 chiffre d'affaires seul trimestriellement au delà de 30 jours

2.4.1.3 chiffre d'affaires et résultats trimestriellement avant ou à 45 jours

2.4.1.4 chiffre d'affaires et résultats trimestriellmenent au delà de 45 jours

 

Délai de diffusion des résultats après la fin du trimestre ou du semestre 
 
2.4.2 
 

2.4.2.1 résultats trimestriels avant ou à 45 jours 

2.4.2.2 résultats trimestriels au delà 45 jours 

2.4.2.3 résultats semestriels avant ou à 60 jours

2.4.2.4 résultats semestriels au delà de 60 jours
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Q3 La diffusion privée de l’information de gestion aux actionnaires  

3.1 Les vecteurs de diffusion privée de l’information  
 
3.1.1 

 
 
Q

Parmi les moyens de diffusion privée suivants, cochez ceux que vous utilisez pour 
communiquer des informations de manière privée à vos actionnaires  

 
3.1.1.1 Les réunions d'analystes ou d'investisseurs organisées par le groupe

3.1.1.2  Les visites d'analystes ou d'investisseurs sur sites

3.1.1.3  Les conférences call

3.1.1.4  Les invitations à des réunions organisées par des analystes 

3.1.1.5  Les entretiens téléphoniques one to one entre un investisseur et la communication 
financière

3.1.1.6  Les entretiens one to one entre le dirigeant et un investisseur

3.1.1.7  Autres
Précisez :  
 

 

 
3.2.1 

 

 

 

 
Q3.2 Le contenu des informations échangées de manière privée 

Parmi les items suivants, cochez ceux que vous diffusez de manière privée, c’est-à-dire 
par l’un ou l‘autre des moyens listés ci-dessus 

Des compléments d’informations sur les informations générales et procédures 
diffusées publiquement, concernant :  

3.2.1.1 Les principes et méthodes utilisées

3.2.1.2 le périmètre de consolidation

3.2.1.3 Les règles de calcul des indicateurs de gestion ou ratios 
 

.2.2 Des compléments d’informations ou des éléments d’interprétation sur les informations 
réelles comptables et financières diffusées publiquement, concernant :  

 

 
3

3.2.2.1. le compte de résultat et chaque solde intermédiaire de gestion

3.2.2.2 le détail des charges d'exploitation

3.2.2.3 le détail des dépenses de R& D

3.2.2.4 la position de trésorerie

3.2.2.5 les flux de trésorerie
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3.2.2.6 le bilan ou des éléments de bilan (investissements par exemple)
 

’interprétation sur les informations 
 

.2.3 Des compléments d’informations ou des éléments d3
réelles non comptables et non financières diffusées publiquement, concernant : 

 
3.2.3.1. Des indicateurs liés aux clients

3.2.3.2. Des indicateurs liés à la capacité d'innovation

3.2.3.3. Des indicateurs liés aux achats et à la production

3.2.3.4. Des indicateurs liés aux services

3.2.3.5. Des indicateurs liés aux ressources humaines

3.2.3.6. Des indicateurs liés à la concurrence et au marché
 

Des compléments d’informations ou des éléments d’interprétation sur les informations 

 
 
3.2.4 

prévisionnelles diffusées publiquement, concernant :  
 
3.2.4.1 le chiffre d'affaires

3.2.4.2 le compte de résultat et chaque solde intermédiaire de gestion

3.2.4.3 le détail des charges d'exploitation

3.2.4.4 le détail des dépenses de R& D

3.2.4.5  la position de trésorerie

3.2.4.6 les flux de trésorerie

3.2.4.7 le bilan ou des éléments de bilan (investissements par exemple)

3.2.4.8  les indicateurs liés aux clients

3.2.4.9 les indicateurs liés à l'innovation

3.2.4.10 les indicateurs liés aux achats et à la production

3.2.4.11 les indicateurs liés à la production de services

3.2.4.12 les indicateurs liés aux ressources humaines

3.2.4.13 les indicateurs liés à la concurrence et au marché
 
 

Des compléments d’informations ou des éléments d’interprétation sur les informations 
sectorielles diffusées publiquement, concernant :  

 
3.2.5 

3.2.5.1 le chiffre d'affaires

3.2.5.2 le compte de résultat et chaque solde intermédiaire de gestion

 224



3.2.5.3 le détail des charges d'exploitation

3.2.5.4 le détail des dépenses de R& D

3.2.5.5  la position de trésorerie

3.2.5.6 les flux de trésorerie

3.2.5.7 le bilan ou des éléments de bilan (investissements par exemple)

3.2.5.8  les indicateurs liés aux clients

3.2.5.9 les indicateurs liés à l'innovation

3.2.5.10 les indicateurs liés aux achats et à la production

3.2.5.11 les indicateurs liés à la production de services

3.2.5.12 les indicateurs liés aux ressources humaines

3.2.5.13 les indicateurs liés à la concurrence et au marché
 

 
3.2.6 Des informations de nature plus qualitatives, qui ne sont pas forcément diffusées 

publiquement :  
             
3.2.6.1 Commentaires sur la politique d'investissement, de financement, sur l'évolution de 
la structure financière du groupe, sur la politique de dividendes

3.2.6.2 Présentation et commentaires sur l'organisation du groupe et les principaux 
dirigeants

3.2.6.3 Présentation détaillée des activités, des zones géographiques, des segments de 
marché du groupe

3.2.6.4  Présentation détaillée des produits, des marques du groupe

3.2.6.5 Positionnement du groupe sur ses marchés

3.2.6.6 Environnement concurrentiel du groupe

3.2.6.7 Commentaires sur la politique commerciale du groupe

3.2.6.8 Données qualitatives sur la politique de recherche du groupe, sur les projets en 
cours

3.2.6.9 Commentaires sur la politique industrielle

3.2.6.10 Commentaires sur l'évolution prévisible des marchés, et du positionnement de 
l'entreprise sur ses marchés

3.2.6.11 Commentaires sur les décisions et choix stratégiques du groupe
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Q3.3 La périodicité de diffusion privée des informations  
 
Périodicité des réunions d’analystes ou investisseurs organisées par le groupe :  3.3.1 
3.3.1.1 chaque trimestre à l'occasion de la diffusion des résultats trimestriels

3.3.1.2 chaque semestre à l'occasion de la diffusion des résultats semestriels

3.3.1.3 selon une périodicité inférieure au trimestre

3.3.1.4 selon une périodicité supérieure au semestre
 
Périodicité des visites d’analystes ou d’investisseurs sur sites  3.3.2 
3.3.2.1 chaque trimestre à l'occasion de la diffusion des résultats trimestriels

3.3.2.2 chaque semestre à l'occasion de la diffusion des résultats semestriels

3.3.2.3 selon une périodicité inférieure au trimestre

3.3.2.4 selon une périodicité supérieure au semestre
 

.3.3 Périodicité des conférences call  3
3.3.3.1 chaque trimestre à l'occasion de la diffusion des résultats trimestriels

3.3.3.2 chaque semestre à l'occasion de la diffusion des résultats semestriels

3.3.3.3 selon une périodicité inférieure au trimestre

3.3.3.4 selon une périodicité supérieure au semestre
 
Périodicité des participations à des réunions organisées par les analystes 3.3.4 
3.3.4.1 chaque trimestre à l'occasion de la diffusion des résultats trimestriels

3.3.4.2 chaque semestre à l'occasion de la diffusion des résultats semestriels

3.3.4.3 selon une périodicité inférieure au trimestre

3.3.4.4 selon une périodicité supérieure au semestre
 
Périodicité des entretiens téléphoniques one to one entre un investisseur et la 

communication financière  
3.3.5 

3.3.5.1 plus d'une fois par mois

3.3.5.2 entre une à trois fois par trimestre

3.3.5.3 moins d'une fois par trimestre 
 
Périodicité des entretiens one to one entre le dirigeant et un investisseur   3.3.6 
3.3.6.1 plus d'une fois par trimestre

3.3.6.2 entre une à quatre fois par an

3.3.6.3 moins d'une fois par an
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Annexe V-9 : Tableau d’attribution des points aux différents items 
de qualité de l’information de gestion   

Numéro de question Intitulé de question 

Réponse 
cochée ou 
réponse 

vrai 

Réponse  
faux 

Point 
Attribué

Question 1.1. 
Outils/Procédures             

1.1.1.1 activités similaires 1 
indicateurs identiques et     

1.1.1.1 
indicateurs identiques et 
activités différentes 0       

1.1.1.2 

indicateurs différents par 
activités et activités 
similaires 0 

  
  

1.1.1.2 différent

indicateurs différents par 
activités et activités 

es 1   
    

1.1.1. 
Choix des indicateurs de 
gestion     1 ou 0  

1.1.2.1 

un ERP pour l'ens des 
activités du groupe et 
activités similaires 1 

  
  

1.1.2.1 activités différentes 0 

un ERP pour l'ens des 
activités du groupe et     

  

1.1.2.2 

un ERP ou autre outil pour 
chaque activité du groupe et 
activités similaires 0 

  
  

1.1.2.2 

un ERP ou autre outil pour 
chaque activité du groupe et 
activités différentes 1 

  
  

1.1   .2.3 

groupe ni au niveau 
activités eet activités     

pas d'ERP ni au niveau 

similaires 0 

1.1.2.3 

pas d'ERP ni au niveau 
groupe ni au niveau 
activités et activités 
différentes 1 

    

  

1.1.2. 
  

 
 

existence d'un ERP   1 ou 0 

1.1.3.1 

un outil de reporting 
commun pour l'ens des 
activités du groupe et 
activités similaires 1 
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Numéro de question Intitulé de question 

Réponse 
cochée ou Réponse  

faux 
Point 
Attribuéréponse 

vrai 

1.1.3.1 

un outil de reporting 
commun pour l'ens des 
activités du groupe et 

tivités différentes 0

    

ac    

1.1.3.2 

un outil de reporting 
différent pour chaque 
activité du groupe et 
activités similaires 0 

    

  

1.1.3.2 

un outil de reporting 
différent pour chaque 
activité du groupe et 
activités différentes 1 

  

  

1.1.3.3 

pas d'outil de reporting au
sein du groupe et act
similaires 

 
ivités   

0   

1.1.3.3 
ités 

1 
    

  

pas d'outil de reporting au 
sein du groupe et activ
différentes 

1.1.3. outil de reporting      1 ou 0 

1.1.4.1 1     
reporting et gestion 
interfacés 

1.1.4.2 

n 

1 
  

  

reporting et gestion no
interfacés et saisie <2h par 
mois 

1.1.4.3 0 
  

  

reporting et gestion non 
interfacés et saisie >2h par 
mois 

1.1.4. 
interface reporting et 
gestion      ou 0 1 

1.1.5.1 1     
comptabilité et gestion 
interfacés 

1.1.5.2 

 non 

1 
  

  

comptabilité et gestion
interfacés et saisie <1 
journée par mois 

1.1.5.3 

comptabilité et gestio
interfacés et saisie >
journée par

n non 
1 

 mois 
  

0   

1.1.5. 
interface comptabilité et 
gestion      1 ou 0 

1.1.6. 
fos 

1 0 1 ou 0 
info DG = Somme in
locales 

1.1.7. 
info gestion dIfférent i
conso 

nfo 
ou 0 0 1 1 

1.1.8. provisions top conso 0 1 1 ou 0 
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Intitulé de question 

Réponse 
cochée ou 
réponse 

vrai 

Réponse  
faux 

Point 
AttribuéNuméro de question 

1.1.9. 
es de 

1 0 
1 ou 0 x 
2 

explicitation des règl
calcul des indicateurs 

1.1.10. 
explicitation des règle
comptables 

s 0 ou 0 1 1 

1.1.11. 

s 

1 
0 

1 ou 0 

Utilisation des même
indicateurs loc et en 
central 

1.1.12.1     plus de 15 0 
1.1.12.2 1     entre 5 et 15 
1.1.12.3 0   moins de 5   

1.1.12. 
Nombre d'indicateur
suivis 

s   ou 0   1 

1.1.13. 
Procédures budget et 
formulaires préétablis 1 0 1 ou 0 

      
Question 1.2. Lien 

e/Stratégie     Contrôl       

1.2.1. 
travail commun CG
Stratégie 

 et 
1 0 1 ou 0 

1.2.2. 
stratégie élaborée p
entité 

ar chq 
ou 0 1 0 1 

1.2.3. 
validation et mise en 
cohérence de la stratégie 0 1 1 ou 0 

1.2.4. 
obj 

0 1 1 ou 0 
obj LT non déclinés en 
CT et MT 

1.2.5. 
plan stratégique et 1ère 
année = budget 1 0 ou 0 1 

1.2.6. 
processus budget pas t
down 

op 
0 1 1 ou 0 

1.2.7. 
décisions stratég déclinées 

0 ou 0 dans les indicateurs 1 1 

1.2.8. 
choix par la DG de ces 
indicateurs 1 0 1 ou 0 

1.2.9. 1 1 ou 0 
contrôle stratégique 
formalisé 0 

1.2.10. 
discussions sur les 
résultats 1 0 ou 0 1 

          
Question 1.3. Le contenu des 

ations de gestion inform         
1.3.1.1   compte résultat par SIG     

1.3.1.2 
le détail des charges 
d'exploitation       

1.3.1.3 e le détail des dépenses d       
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Numéro de question Intitulé de question 

Réponse 
cochée ou 
réponse 

vrai 

Réponse  
faux 

Point 
Attribué

R&D 
1.3.1.4  la position de trésorerie       
1.3.1.5     les flux de trésorerie    

1.3.1.6 
s éléments de 

      
le bilan ou de
bilan 

1.3.1. 

les indicateurs comptables 
s à partir de 4 cochées = 1 1et financier

1.3.2.1 
affaires en cours et carnet 

  de commande     
1.3.2.2 fidélité des clients       

1.3.2.3 
acquisition de nouveaux
clients 

 
      

1.3.2.4 satisfaction clients       

1.3.2.5 
rentabilité par 
client/segment       

1.3.2.6 autres 1 0   

1.3.2. Indicateurs liés aux clients

à partir de 2 cochées = 1 1

1.3.3.1   
part CA réalisé avec 
nouveaux produits     

1.3.3.2   
lancement nouveaux 
produits/concurrence     

1.3.3.3   
capacité production 
nouveaux produits     

1.3.3.4   
mesure du résultat du 
développement des produits     

1.3.3.5 
durée du cycle de 
développement des produits       

1.3.3.6 autres       

1.3.3. 
Indicateurs liés à 
l'innovation 

 
 
 

à partir de 2 cochées = 1 1
1.3.4.1 gestion des commandes       
1.3.4.2 gestion des fournisseurs       
1.3.4.3 qualité de la production       

1.3.4.4 
rotation et coûts de gestion 
des stocks        

1.3.4.5 
indicateurs liés au temps 
transformation/tps       
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Numéro de question Intitulé de question 

Réponse 
cochée ou 
réponse 

vrai 

Réponse  
faux 

Point 
Attribué

production 

1.3.4.6 autres        

1.3.4. 
Indicateurs liés aux achats à partir de 2 cochées = 1 1

et à la production 
1.3.5.1 rapidité de l'intervention       
1.3.5.2 qualité de l'intervention       
1.3.5.3 fiabilité de l'intervention       
1.3.5.4 qualité de l'accueil/écoute       
1.3.5.5 autres       

1.3.5. 
 à partir de 2 cochées = 1 1Indicateurs liés aux

services 
1.3.6.1 la satisfaction des salariés       
1.3.6.2 fidélisation du personnel       
1.3.6.3 productivité individuelle       

1.3.6.4 
utilisation des compétences 
et du potentiel       

1.3.6.5       motivation des salariés 
1.3.6.6 autres       

1.3.6. s 
à partir de 2 cochées = 1 1Indicateurs liés aux 

ressources humaine
1.3.7.1 position concurentielle       
1.3.7.2       croissance du secteur 
1.3.7.3 concentration du secteur       

1.3.7.4 
existence de barriè
l'entrées 

res à 
      

1.3.7.5 prix moyens concurrents       
1.3.7.6 autres       

1.3.7. 
Indicateurs liés à l
concurrence 

a 
et au marché 

 
 

à partir de 2 cochées = 1 1

1.3.8.1 

prévisions pour les 
indicateurs financiers 
seulement 0     

1.3.8.2 
prévisions pour l'ensemble 
des indicateurs 1     

1.3.8.3 0     pas de prévisions  
1.3.8. prévisions pour quels ou 0     1 
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Numéro de question Intitulé de question 

Réponse 
cochée ou 
réponse 

vrai 

Réponse  
faux 

Point 
Attribué

indicateurs 

1.3.9.1 

reprévisions pour les 
urs financiers 

seulement 1     
indicate

1.3.9.2 
reprévisions pour 

  l'ensemble des indicateurs 1   
1.3.9.3 0       pas de réprévisions 

1.3.9. 
reprévisions pour quels 
indicateurs     1 ou 0 

1.3.10.1 
 réel/budget fin de période

de reporting 1 0   

1.3.10.2 
éel n-1 fin de 

période de reporting 1 0   
réel n /r

1.3.10.3 
budget/reprévision fin 
d'année 1 0   

1.3.10. comparaisons 
voir réel/budget 1

1.3.11.1       compte résultat par SIG 

1.3.11.2 
rges le détail des cha

d'exploitation       

1.3.11.3 
l des dépenses de 

R&D       
le détai

1.3.11.4 la position de trésorerie       
1.3.11.5   les flux de trésorerie      

1.3.11.6 
 de le bilan ou des éléments

bilan       
1.3.11.7 ents indicateurs liés aux cli       

1.3.11.8       
indicateurs liés à la 
capacité d'innovation 

1.3.11.9 
rs liés aux achats indicateu

et à la production       
1.3.11.10 urs liés aux servicesindicate       

1.3.11.11 
indicateurs liés aux 

      ressources humaines 

1.3.11.12 arché       
indicateurs liés à la 
concurrence et au m

1.3.11. 
les indicateurs par secteur
d'activité 

 
même indicateurs cochés 
que pour le groupe = 1 1

1.3.12.1  SIG compte résultat par       
1.3.12.2 le détail des charges       
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Numéro de question Intitulé de question 

Réponse 
cochée ou 
réponse 

vrai 

Réponse  
faux 

Point 
Attribué

d'exploitation 

1.3.12.3 
de 

      
le détail des dépenses 
R&D 

1.3.12.4 de trésorerie la position       
1.3.12.5 ie        les flux de trésorer

1.3.12.6   
le bilan ou des éléments de 
bilan     

1.3.12.7        indicateurs liés aux clients

1.3.12.8 
és à la 

      
indicateurs li
capacité d'innovation 

1.3.12.9 
és aux achats 

      
indicateurs li
et à la production 

1.3.12.10 rvicesindicateurs liés aux se       

1.3.12.11 s humaines 
indicateurs liés aux 
ressource       

1.3.12.12 
indicateurs liés à la 
concurrence et au marché       

1.3.12 
ur 

même indicateurs cochés 
que pour le groupe = 1 1les indicateurs par secte

géographiques 
              
Question 1.4 Délais de 

 des informations 
n M T S A 

remontée
de gestio    

1.4.1.1 
 SIG 

1 0 0 0   
Le compte résultat par
et le détail des dépenses 

1.4.1.2 
la position et les flux de 

1 0 0 0 ou 0 trésorerie  1 

1.4.1.3 
le bilan ou des éléme
bilan 

nts de 
1 1 0 0 ou 0  1 

1.4.1.4 indicateurs liés aux clients 1 1 0 0 ou 0  1 

1.4.1.5  1 1 0 0 1 ou 0 
indicateurs liés à la 
capacité d'innovation

1.4.1.6 
hats 

1 1 0 0 1 ou 0 
indicateurs liés aux ac
et à la production 

1.4.1.7 s 1 1 0 0 1 ou 0 indicateurs liés aux service

1.4.1.8 
indicateurs liés aux 
ressources humaines 1 1 0 0 1 ou 0 

1.4.1.9 
indicateurs liés à la 
concurrence et au marché 1 1 0  ou 0   1 
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Numéro de question Intitulé de question 

Réponse 
cochée ou 
réponse 

vrai 

Réponse  
faux 

Point 
Attribué

< 
P+5 
après 
fin 
de P 

entre 
P+6 
et 

fin de 

entre 
P+11 
et 
P+15 
après 
fin de 
P 

délà 

P+10 
après 

1.4.1 
Périodicité de remontée 
du reporting P 

au 

P+16   
1.4.2.1 mensuel 1,0 1,0 1,0 0,0   
1.4.2.2 trimestriel 1,0 1,0 1,0 0,0   
1.4.2.3 semestriel 1,0 1,0 1,0 0,0   
1.4.2.4 annuel 1,0 1,0 1,0 0,0   

1.4.2 
Délai de remontée d
reporting  

u   

ou 0 1 

< 

a
fin 

 P 

entre 

et 

fin de 

entre 
P+6 
et 

fin de délà 
+11

P+2 
près 

P+5 
après 

P+10 
après au 

de

P+3 

P P P      
1.4.3.1 chiffre d'affaires 1 0 0 0   
1.4.3.2 estimé de résultat 1 0 0 0   
1.4.3.3 position de trésorerie  1 0 0 0   

1.4.3.4 indicateurs liés aux clients 1 0 0 0   

1.4.3.5 
indicateurs liés à la 
capacité d'innovation 1 0 0 0   

1.4.3.6 
indicateurs liés aux achats 
et à la production 1 0 0 0   

1.4.3.7 indicateurs liés aux services 1 0 0 0   

1.4.3.8 
indicateurs liés aux 
ressources humaines 1 0 0 0   
indicateurs liés à la 
concurrence et au marché 11.4.3.9 0 0 0   

1.4.3. 

si case flash nt 
P+2 = 1 

1Remontée du flash  

 cochée ava

              
              
Question 1.5. Fiabilité et 
contrôle des informations de           
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Numéro de question Intitulé de question 

Réponse 
cochée ou 
réponse 

vrai 

Réponse  
faux 

Point 
Attribué

gestion 
1.5.1.1 opérationnels seuls 0      

1.5.1.2 
opérationnels validés par 
CG 1      

1.5.1.3 
CG validés par 

1   opérationnels    

1.5.1.4 CG seuls  0     

1.5.1. 
fourniture des infos de 

 et rep   gestion bug     

1.5.8. 

e gestion sont 
par des contrôles 

de cohérence au niveau du 
groupe  1   

 
0 1 ou 0 

Les infos d
validés 

 
   

1.5.2.1 
t 

0     infos gestion strict refle
compta   

1.5.2.2 
infos gestion = cpta + eng 
et abonn 1        

1.5.2.3 

infos gestion=ajust liés diff 
méthodes entre gestion et 
compta 

  
  0 

  

1.5.2.4 

infos gestion=ajust liés diff 
éthodes entre compta   m

locale et conso 1 
  

  

1.5.2.5 
infos gestion = ne 
proviennent pas de cpta     0   

1.5.2 
provenance infos de 

        ou 0 gestion cpta et fin 1 
1.5.3.1 réconciliation mensuelle     1   
1.5.3.2 réconciliation trimestrielle 1       
1.5.3.3 réconciliation semestrielle 0       
1.5.3.4 réconciliation annuelle 0       

jamais 0 1.5.3.5       
1.5.3. estion       1 ou 0 réconcilation cpta/g
1.5.4.1 réconciliation mensuelle     1   
1.5.4.2 trielle 1       réconciliation trimes
1.5.4.3 réconciliation semestrielle 0       
1.5.4.4 réconciliation annuelle 0       
1.5.4.5 jamais   0     

1.5.4. 
réconcilation 

    1 ou 0 conso/gestion   

1.5.5.1 érationnels seuls 0     op    
opérationnels validés par 
CG 1       1.5.5.2 
CG validés par 1     1.5.5.3    
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Numéro de question Intitulé de question 

Réponse 
cochée ou 
réponse 

vrai 

Réponse  
faux 

Point 
Attribué

opérationnels 
CG seuls 1.5.5.4 0       
fourniture des infos de 
gestion non fin         1.5.5.   

1.5.8. 

tion sont 
s contrôles 

nce au niveau du 
1   

0   

1 ou 0 

Les infos de ges
validés par de
de cohére
groupe  

1.5.6.1  1%     écarts réel/budget < 1   

1.5.6.2 
 

1     
écarts réel/budget entre 2%
et 5%   

1.5.6.3 0   écarts réel/budget entre 6% 
et 10%     

1.5.6.4 0   écarts réel/budget>11%      

1.5.6. 
e la prévision du 

      1 ou 0 
qualité d
résultat 

1.5.7. 

 régulièrement 

1 0 1 ou 0 

Le SIG est
audité par les auditeurs 
internes  
Les infos de gestion sont 

 comptes 0 ou 0 

validés par les auditeurs 
externes lors de la 
certification des 1 1.5.9. 1 
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Annexe V-10 : Procédure de codage des questionnaires : 

 

1. Utilisation des normes interna lissement d mptes 

1.1.10 qui perm r ce critère. Toutes les sociétés de l’échantillon 

t des sociétés cotées, ce tion de exist ce de rocéd es

écrites pour l’application des no stion est vrai, la note attribuée est 

1, sinon elle est de 0. 

s de comptabilité d itée r r

C’est la question 1.1.9 qui perm onse à la question est vr

note attribuée est 1, sinon elle es

ions réelles du repo le+abonnements+écarts liés aux 

normes  

C’est la question 1.5.2 qui perm  réponses cochées sont 1.5.2.2 et 

1.5.2.4 simultanément, la note a s autres ca elle est de 0

4. Informations de gestion au n  = agrégation stricte des 

informations de gestion locales

 question 1.1.6 qui permet de noter ce critère. Si la réponse à la question est vrai, la 

ote attribuée est 1, sinon elle est de 0. 

. Il existe des écarts entre l’information de gestion et l’information de la consolidation  

’est la question 1.1.7 qui permet de noter ce critère. Si la réponse à la question est faux, la 

ote attribuée est 1, sinon elle est de 0. 

. Informations consolidées au niveau direction générale ≠ agrégation stricte des 

formations consolidées locales (provisions passées en top conso) 

’est la question 1.1.8 qui permet de noter ce critère. Si la réponse à la question est faux, la 

ote attribuée est 1, sinon elle est de 0. 

. Réconciliation de la comptabilité générale avec la comptabilité de gestion 

imestriellement 

C’est la question 1.5.3 qui permet de noter ce critère. Si les réponses cochées sont 1.5.3.1 ou 

1.5.3.2, la note attribuée est 1, dans tous les autres cas, elle est de 0. 

caractéristiques de l’information de gestion   

tionales pour l’étab es co

C’est la question et de note

utile étan  critère a été noté en fonc  l’ en  p ur  

rmes. Si la réponse à la que

e gestion 2. Méthode clairement explic pa  éc it  

et de noter ce critère. Si la rép ai, la 

t de 0. 

3. Informat rting = comptabilité loca

et de noter ce critère. Si les

ttribuée est 1, dans tous le s, . 

iveau direction générale

 

C’est la

n

5

C

n

6

in

C

n

7

tr
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8. Réconciliation reporting (gestion) et consolidation (comptabilité) 

trimestriellement 

C’est la question 1.5.4 qui permet de noter ce critère. Si les réponses cochées sont 1.5.4.1 ou 

1.5.4.2, la note attribuée est 1, dans tous les autres cas, elle est de 0. 

 

 qui permet de noter ce critère. Si la réponse à la question est vrai, la 

t deux fois, ce qui 

est normal car il est précisé en préambule que l’indicateur est le terme générique pour les 

% 

 les réponses cochées sont 1.5.6.1 ou 

le reporting de la DG et contrôlés par 

, 

 contrôle interne doit en effet être  effectué sur le 

 des 

 dans le reporting.  

9. Méthodes de calcul des indicateurs physiques et qualitatifs spécifiées par écrit et

diffusées à l’ensemble des utilisateurs 

C’est la question 1.1.9

note attribuée est 1, sinon elle est de 0. Nous notons que cette question ser

indicateurs financiers (provenant de la comptabilité de gestion) et les indicateurs non 

financiers.  

10. Elaboration des informations prévisionnelles sans manuel de procédures et sans 

formulaire standard 

C’est la question 1.1.13 qui permet de noter ce critère. Si la réponse à la question est faux, la 

note attribuée est 1, sinon elle est de 0. 

11. Contrôle a posteriori de la fiabilité des prévisions : écart entre budget et réel <5

C’est la question 1.5.6 qui permet de noter ce critère. Si

1.5.6.2, la note attribuée est 1, dans tous les autres cas, elle est de 0. 

12. Comptabilité de gestion auditée par des auditeurs externes indépendants 

C’est la question 1.5.9 qui permet de noter ce critère. Si la réponse à la question est vrai, la 

note attribuée est 1, sinon elle est de 0. 

13. Indicateurs non financiers présents dans 

les contrôleurs de gestion locaux et centraux  

Ce sont les questions 1.5.5 et 1.5.8 qui permettent de noter ce critère. Si les réponses cochées 

sont 1.5.5.2 ou 1.5.5.3 pour la question 1.5.5 et vrai à la question 1.5.8, la note attribuée est 1

dans tous les autres cas, elle est de 0. Le

terrain et en central. Un seul des deux contrôles ne suffit pas à garantir la fiabilité

indicateurs présents

14. Contrôle interne des informations prévisionnelles par les contrôleurs de gestion 
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Ce sont les questions 1.5.1 et 1.5.8 qui permettent de noter ce critère. Si les ré

sont 1.5.1.2 ou 1.5.1

ponses cochées 

.3 pour la question 1.5.1 et vrai à la question 1.5.8, la note attribuée est 1, 

ir la fiabilité des 

informations prévisionnelles.  

 les auditeurs internes 

x, la 

e est 1, sinon elle est de 0. 

s de mono-activité, si la réponse cochée est la réponse 

e 

oisis en fonction de 

 pour 

 le critère 17 en fonction de la réponse à la question 

, e re 

brication de matériel de levage, ou 

fabrication de produits laitiers) : en effet, le métier influence la présence de certains types 

 niveau de la DG >5 et < 15  

note attribuée est 1, dans tous les autres cas, elle est de 0. 

dans tous les autres cas, elle est de 0. Le contrôle interne doit en effet être  effectué sur le 

terrain et en central. Un seul des deux contrôles ne suffit pas à garant

15. Systèmes de gestion audités par

C’est la question 1.5.7 qui permet de noter ce critère. Si la réponse à la question est vrai, la 

note attribuée est 1, sinon elle est de 0. 

16. Méthode d’élaboration du budget ≠ processus top-down 

C’est la question 1.2.6 qui permet de noter ce critère. Si la réponse à la question est fau

note attribué

17. Existence d’une comptabilité de gestion et de méthodes de calculs de coûts 

adaptés à l’activité  

Ce critère est noté en fonction de la réponse à la question 1.1.1, et de l’indication portée en 

page 2 sur les activités du groupe. En ca

1.1.1.1, la note attribuée est 1, sinon elle est de 0. En cas d’activités multiples au moins égal

à deux, si la réponse cochée est la réponse 1.1.1.2, la note attribuée est 1, sinon elle est de 0. 

18. Présence d’indicateurs non financiers dans le reporting ch

l’activité : les mêmes pour tout le groupe si les activités sont les mêmes, différents

chaque activité du groupe en cas d’activité différente  

Ce critère est noté de la même façon que

1.1.1 t de l’indication portée en page 2 sur les activités du groupe. Le terme activité doit êt

entendu au sens du métier de l’entreprise (par exemple fa

d’indicateurs. En cas de mono-activité, si la réponse cochée est la réponse 1.1.1.1, la note 

attribuée est 1, sinon elle est de 0. En cas d’activités multiples au moins égale à deux, si la 

réponse cochée est la réponse 1.1.1.2, la note attribuée est 1, sinon elle est de 0. 

19. Nombre d’indicateurs suivis au

C’est la question 1.1.12 qui permet de noter ce critère. Si la réponse cochée est 1.1.12.2, la 
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20. Travail cohérent et en commun du contrôle de gestion et de la stratégie C’est 

la question 1.2.1 qui permet de noter ce critère. Si la réponse à la question est vrai, la note 

attribuée est 1, sinon elle est de 0. 

21. Les objectifs long terme du plan ne sont pas déclinés en objectifs moyen ter

court terme 

me et 

e à la question est faux, la 

e du plan  

 la question est vrai, la 

ités sur celui de la direction générale. 

, la 

 elle est de 0. 

note attribuée est 1, sinon elle est de 0. 

 ponse cochée est 1.3.8.2, la note 

est vrai, la 

note attribuée est 1, sinon elle est de 0. 

28. Indicateurs figurant dans le reporting utilisés par les opérationnels localement

C’est la question 1.2.4 qui permet de noter ce critère. Si la répons

note attribuée est 1, sinon elle est de 0. 

22. Le budget est la première anné

C’est la question 1.2.5 qui permet de noter ce critère. Si la réponse à

note attribuée est 1, sinon elle est de 0. 

23. Prépondérance de l’avis des un

C’est la question 1.2.3 qui permet de noter ce critère. Si la réponse à la question est faux

note attribuée est 1, sinon

24. Elaboration de la stratégie et du plan localement avec tous les acteurs de l’entité

  

C’est la question 1.2.2 qui permet de noter ce critère. Si la réponse à la question est vrai, la 

25. Budget établi pour les indicateurs financiers et non financiers  

C’est la question 1.3.8 qui permet de noter ce critère. Si la ré

attribuée est 1, dans tous les autres cas, elle est de 0. 

26. Indicateurs choisis en lien avec les objectifs stratégiques   

C’est la question 1.2.7 qui permet de noter ce critère. Si la réponse à la question est vrai, la 

note attribuée est 1, sinon elle est de 0. 

27. Indicateurs choisis par la DG  

C’est la question 1.2.8 qui permet de noter ce critère. Si la réponse à la question 

 C’est la question 1.1.11 qui permet de noter ce critère. Si la réponse à la question est vrai, la 

note attribuée est 1, sinon elle est de 0. 
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29. Existence dans le reporting d’une analyse des écarts entre réalisations et

prévisions   

C’est la question 1.3.10 qui permet

 

 de noter ce critère. Une, deux ou trois réponses peuvent 

s de valider le critère. Il faut que la réponse à la question 1.3.10.1 soit cochée, 

n  

 

 les autres cas, elle est de 0. 

t la question 1.3.1. qui permet de noter ce critère. Les exigences en matière de reporting 

es 

tendu pour que le critère soit validé comme atteignant 

la qualité demandée. Il faut donc qu’un minimum de quatre réponses soient cochées pour 

tir des activités mentionnées en page 2) : 

e 1, e e est de 0 pour 

x clients  

re. La note 1 est accordée à partir de deux 

 capacité d’innovation  

es 

être cochées. Peu importent les réponses aux questions 1.3.10.2 et 1.3.10.3, qui ne nous 

permettent pa

quelle que soit la réponse aux deux autres affirmations. Dans ce cas, la note attribuée est 1, 

sinon, elle est de 0. 

30. Existence dans le reporting d’une reprévisio

C’est la question 1.3.9 qui permet de noter ce critère. Si les réponses cochées sont 1.3.9.1 ou

1.3.9.2, la note attribuée est 1, dans tous

31. Contrôle stratégique formalisé  

C’est la question 1.2.9 qui permet de noter ce critère. Si la réponse à la question est vrai, la 

note attribuée est 1, sinon elle est de 0. 

32. Existence d’indicateurs financiers  

C’es

sur les indicateurs financiers sont plus grandes qu’en matière d’indicateurs non financiers. L

éléments cités sont donc un minimum at

accorder la note 1, elle est de 0 pour trois réponses et moins de trois réponses cochées. Une 

exception est faite  pour les entreprises n’ayant que des activités de négoce ou de services qui 

n’ont pas de dépenses de R&D (ceci étant établi à par

dans ce cas, à partir de trois réponses cochées, la note accordée est d ll

deux réponses ou moins. 

33. Existence d’indicateurs liés au

C’est la question 1.3.2 qui permet de noter ce critè

réponses cochées (incluses), 0 sinon. 

34. Existence d’indicateurs liés à la

C’est la question 1.3.3 qui permet de noter ce critère, qui n’est évalué que pour les entrepris

ayant des activités industrielles ou de service laissant la place à l’innovation (ceci étant 

 241



détecté à partir des réponses de la page 2). La note 1 est accordée à partir de deux rép

cochées (inc se

onses 

lu s), 0 sinon. 

rises 

r 

. 

ée à partir de deux réponses cochées (incluses), 0 sinon. 

 

s de la page 2). La note 1 

cc cluses), 0 sinon. 

ter ce critère. La note 1 est accordée à partir de deux 

u’un métier, mais plusieurs produits ou plusieurs marchés, ce qui 

dicateurs existent au niveau entreprise 

et au niveau secteur, la note 1 est accordée, 0 sinon.  

formation consolidée existent par secteur 

géographique  

C’est la question 1.3.12 qui permet de noter ce critère, qui n’est évalué que pour des 

41. Existence de réunions de reporting pour discuter les résultats  

35. Existence d’indicateurs liés aux achats et à la production  

C’est la question 1.3.4 qui permet de noter ce critère, qui n’est évalué que pour les entrep

ayant des activités industrielles et de négoce, et pour les entreprises de services devant achete

à l’extérieur (restauration par exemple) (ceci étant détecté à partir des réponses de la page 2)

La note 1 est accord

36. Existence d’indicateurs liés aux services  

C’est la question 1.3.5 qui permet de noter ce critère, qui n’est évalué que pour les entreprises

ayant des activités de services (ceci étant détecté à partir des réponse

est a ordée à partir de deux réponses cochées (in

37. Existence d’indicateurs liés aux RH  

C’est la question 1.3.6 qui permet de no

réponses cochées (incluses), 0 sinon. 

38. Existence d’indicateurs liés à la concurrence et aux marchés  

C’est la question 1.3.7 qui permet de noter ce critère. La note 1 est accordée à partir de deux 

réponses cochées (incluses), 0 sinon. 

39 Les indicateurs existant pour l’information consolidée existent par secteur 

d’activité  

C’est la question 1.3.11 qui permet de noter ce critère, qui n’est évalué que pour des 

entreprises multi-activités. Dans ce cas, la notion d’activité est plus large que le métier : 

l’entreprise peut n’avoir q

nécessite une vision par activités. Lorsque les mêmes in

40. Les indicateurs existant pour l’in

entreprises multi-nationales. Lorsque les mêmes indicateurs existent au niveau entreprise et au 

niveau géographique, la note 1 est accordée, 0 sinon.  
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C’est la question 1.2.10 qui permet de noter ce critère. Si la réponse à la question est vrai, la

note attribuée est 1, sinon ell

 

e est de 0. 

s mêmes, un 

 

 au moins égale 

.1.2.3., la note attribuée est 1, sinon elle 

est de 0. 

ne journée par mois  

ritèr  Si les réponses cochées sont 1.1.5.1 ou 

1.1.5.2, la note attribuée est 1, dans tous les autres cas, elle est de 0. 

ting pour l’ensemble du groupe si les activités sont 

les mêmes, un outil de reporting par activité si les activités sont différentes  

Ce critère est noté en fonction de la réponse à la question 1.1.3, et de l’indication portée en 

 

 0. En cas d’activités multiples au moins égale 

on elle 

til est le 

Les critères 46 à 53 sont notés si les informations existent dans le reporting (cf critère 33 à 

46. Périodicité du reporting : informations compte de résultat et trésorerie : au 

i la case cochée est reporting mensuel, 

la note attribuée est 1, dans tous les autres cas, elle est de 0. 

42. Existence d’un ERP pour l’ensemble du groupe si les activités sont le

ERP par activité si les activités sont différentes  

Ce critère est noté en fonction de la réponse à la question 1.1.2, et de l’indication portée en 

page 2 sur les activités du groupe. En cas de mono-activité, si la réponse cochée est la réponse

1.1.2.1, la note attribuée est 1, sinon elle est de 0. En cas d’activités multiples

à deux, si la réponse cochée est la réponse 1.1.2.2 ou 1

43 Il existe une interface entre l’outil de gestion et l’outil de la comptabilité, ou 

l’outil est le même (ERP) ou la double saisie demande moins d’u

C’est la question 1.1.5 qui permet de noter ce c e.

44. Existence d’un outil de repor

page 2 sur les activités du groupe. En cas de mono-activité, si la réponse cochée est la réponse

1.1.3.1, la note attribuée est 1, sinon elle est de

à deux, si la réponse cochée est la réponse 1.1.3.2 ou 1.1.3.3., la note attribuée est 1, sin

est de 0. 

45. Il existe une interface entre l’outil de gestion et l’outil de reporting ou l’ou

même ou la double saisie demande moins de 2h par mois  

C’est la question 1.1.4 qui permet de noter ce critère. Si les réponses cochées sont 1.1.4.1 ou 

1.1.4.2, la note attribuée est 1, dans tous les autres cas, elle est de 0. 

38).  

minimum mensuelle  

C’est la question 1.4.1 qui permet de noter ce critère. S
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47. Périodicité du reporting : bilan : au minimum trimestrielle  

C’est la question 1.4.1 qui permet de noter ce critère. Si la case cochée est reporting mensuel 

x clients : au minimum trimestrielle

g : indicateurs liés à l’innovation : au minimum 

trimestrielle  

et/ou trimestriel, la note attribuée est 1, dans tous les autres cas, elle est de 0. 

trimestrielle  

et/ou trimestriel, la note attribuée est 1, dans tous les autres cas, elle est de 0. 

estriel, la note attribuée est 1, dans tous les autres cas, elle est de 0. 

st de 0. 

um trimestrielle  

suel 

 attribuée est 1, dans tous les autres cas, elle est de 0. 

et/ou trimestriel, la note attribuée est 1, dans tous les autres cas, elle est de 0. 

48. Périodicité du reporting : indicateurs liés au

  

C’est la question 1.4.1 qui permet de noter ce critère. Si la case cochée est reporting mensuel 

et/ou trimestriel, la note attribuée est 1, dans tous les autres cas, elle est de 0. 

49. Périodicité du reportin

C’est la question 1.4.1 qui permet de noter ce critère. Si la case cochée est reporting mensuel 

50. Périodicité du reporting : indicateurs liés à la production : au minimum 

C’est la question 1.4.1 qui permet de noter ce critère. Si la case cochée est reporting mensuel 

51. Périodicité du reporting : indicateurs liés à la qualité des services : au minimum 

trimestrielle  

C’est la question 1.4.1 qui permet de noter ce critère. Si la case cochée est reporting mensuel 

et/ou trim

52. Périodicité du reporting : indicateurs liés aux ressources humaines : au minimum 

trimestrielle  

C’est la question 1.4.1 qui permet de noter ce critère. Si la case cochée est reporting mensuel 

et/ou trimestriel, la note attribuée est 1, dans tous les autres cas, elle e

53. Périodicité du reporting : indicateurs liés à la concurrence et aux marchés : au 

minim

C’est la question 1.4.1 qui permet de noter ce critère. Si la case cochée est reporting men

et/ou trimestriel, la note

54. Délai de remontée du reporting mensuel, trimestriel, semestriel, annuel : < p+15
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C’est la question 1.4.2 qui permet de noter ce critère. Que le reporting soit mensuel, 

daire, ce qui 

veut dire 10 jours ouvrés). Si les cases cochées sont avant P+5, entre P+6 et P+10, entre P+11 

tous les autres cas, elle est de 0. 

mations quelles qu’elles soient sont diffusées sous forme de flah, avant p+2 

 

 

 

 

 

 

trimestriel, semestriel ou annuel, le délai de remontée des informations doit être le même. Il 

est considéré par l’étude exploratoire que P+15 est la date butoir (en date calen

et p+15, et que ces dates sont les mêmes que le reporting soit mensuel, trimestriel, semestriel 

ou annuel, la note attribuée est 1, dans 

55. Existence d’informations sous forme de flash : chiffre d’affaires, estimé de 

résultat…   

C’est la question 1.4.3 qui permet de noter ce critère. La note 1 est accordé sur ce critère 

lorsque des infor

après la fin de la période. La note est de 0 dans tous les autres cas. 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 245



Annexe V-11 : Notation information de gestion - Notes obtenu
critère de qualité – classement en fonction des qualités primaires   
 

  Moyenne 
Ecart-
type  Fréquence

es par 

1 Utilisation des normes internationales 
pour l’établissement des comptes : 
existence de procédures écrites 

0,836 0,373 46
2 Méthodes de comptabilité de gestion 

clairement explicitée par écrit 
0,782 0,417 43

3 Informations réelles du reporting = 
comptabilité 
locale+abonnements+écarts liés aux 
normes 0,200 0,404 11

4 Informations de gestion au niveau 
direction générale = agrégation stricte 
des informations de gestion locales 

0,818 0,389 45
5 Il n’existe pas d’écarts entre 

l’information de gestion et l’information 
de la consolidation 

0,600 0,494 33
6 Informations consolidées au niveau 

direction générale = agrégation stricte 
des informations consolidées locales 
(pas de provision en top conso) 

0,727 0,449 40
7 Réconciliation de la comptabilité 

générale avec la comptabilité de gestion 
trimestriellement 

0,836 0,373 46
8 Réconciliation reporting (gestion) et 

consolidation (comptabilité) 
trimestriellement 

0,818 0,389 45
9 Méthodes de calcul des indicateurs 

physiques et qualitatifs spécifiées par 
écrit et diffusées à l’ensemble des 
utilisateurs 0,782 0,417 43

10 Elaboration des informations 
prévisionnelles à partir d’un manuel de 
procédures et de formulaires standards 

0,782 0,417 43
11 Contrôle a posteriori de la fiabilité des 

prévisions : écart entre budget et réel 
<5% 0,527 0,504 29

12 Comptabilité de gestion auditée par des 
auditeurs externes indépendants 

0,636 0,485 35
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  Moyenne type  Fréquence
Ecart-

13 Indicateurs non financiers présents dans 
le reporting de la DG et contrôlés par 

s contrôleurs de gestion locaux et le
centraux 0,636 0,485 35

14 Contrôle interne des informations 
prévisionnelles par les contrôleurs de 
gestion 

0,873 0,336 48
15 Systèmes de gestion audités par les 

auditeurs internes 
0,473 0,504 26

16 Méthode d’élaboration du budget selon 
un processus top-down 0,673 0,474 37

Total fiabilité 0,687 0,196   

17 tion 

0,636 0,485 35

Existence d’une comptabilité de ges
et de méthodes de calculs de coûts 
adaptés à l’activité 

18 urs non financiers 

ité du 
groupe en cas d’activité différente 

0,636 0,485 35

Présence d’indicate
dans le reporting choisis en fonction de 
l’activité : les mêmes pour tout le 
groupe si les activités sont les mêmes, 
différents pour chaque activ

19 
5 

0,505 28

Nombre d’indicateurs suivis au niveau 
de la DG >5 et < 1

0,509

Total représentativité 0,594 0,367 
  

20 

0,818 0,389 45

Travail cohérent et en commun du 
contrôle de gestion et de la stratégie 

21 
t 

0,655 0,480 36

Les objectifs long terme du plan sont 
déclinés en objectifs moyen terme e
court terme 

22 

0,673 0,474 37

Le budget est la première année du plan 
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  Moyenne 
Ecart-
type  Fréquence

23 Méthode d’élaboration du budget selon 
un processus top-down ménageant 
cependant les informations issus du 
terrain : en cas de conflit, c’est la 

0,764 0,429 42
direction générale qui tranche 

24 ion de la stratégie et du plan 
localement avec tous les acteurs de 

0,618 0,490 34

Elaborat

l’entité 

25 Budget établi pour les indicateurs 
financiers et non financiers 

0,473 0,504 26
26 Indicateurs choisis en lien avec les 

object

0,909 0,290 50

ifs stratégiques 

27 Indicateurs choisis par la DG 

0,891 0,315 49
28 Indicateurs figurant dans le reporting 

utilisés par les opérationnels localement 

0,873 0,336 48
29 Existence dans le reporting d’une 

analyse des écarts entre réalisations et 
prévisions 

0,945 0,229 52
30 Existence dans le reporting d’une 

reprévision 
0,909 0,290 50

31 Contrôle stratégique formalisé 

260,473 0,504 
32 Existence d’indicateurs financiers 

0,927 0,262 51
33 Existence d’indicateurs liés aux clients 

0,709 0,458 39
34 indicateurs liés à la capacité 

0,380 0,490 19

Existence d’
d’innovation 
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  Moyenne 
Ecart-
type  Fréquence

35 Existence d’indicateurs liés aux achats 
et à la production 

0,568 0,501 25
36 

0,342 0,481 13

Existence d’indicateurs liés aux services

37 

0,491 0,505 27

Existence d’indicateurs liés aux RH 

38 liés à la 
concurrence et aux marchés 

0,382 0,490 21

Existence d’indicateurs 

39 existant pour 
l’information consolidée existent par 

0,458 0,504 22

Les indicateurs 

secteur d’activité 

40 Les indicateurs existant pour 

0,245 0,434 12

l’information consolidée existent par 
secteur géographique 

41 Existence de réunions de reporting pour 

0,782 0,417 43

discuter les résultats 

Total pertinence 0,656 0,149 
  

42 Existence d’un ERP pour l’ense
groupe si les activités sont les m

mble du 
êmes, 

un ERP par activité ou pas d’ ERP si les 
activités sont différentes 

0,491 0,505 27
43 Il existe une interface entre l’outil de 

gestion et l’outil de la comptabilité, ou 
l’outil est le même (ERP) ou la double 

 
mois 0,927 0,262 51
saisie demande moins d’une journée par

44 Existence d’un outil de reporting pour 

 pas d’outil de reporting si 
les activités sont différentes 

0,545 0,503 30

l’ensemble du groupe si les activités 
sont les mêmes, un outil de reporting 
par activité ou
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  Moyenne 
Ecart-
type  Fréquence

45 Il existe une interface entre l’outil de 
gestion et l’outil de reporting ou l’outil 
est le même ou la double saisie 

0,836 0,373 46
demande moins de 2h par mois 

46 Périodicité du reporting : informations 
compte de résultat et trésorerie : au 

0,782 0,417 43
minimum mensuelle 

47 Périodicité du reporting : bilan : au 
minimum trimestrielle 

0,873 0,336 48
48 indicateurs 

liés aux clients : au minimum 

0,980 0,141 49

Périodicité du reporting : 

trimestrielle 

49 
tion : au minimum 

0,633 0,490 19

Périodicité du reporting : indicateurs 
liés à l’innova
trimestrielle 

50 
 : au minimum 

0,973 0,164 36

Périodicité du reporting : indicateurs 
liés à la production
trimestrielle 

51 rting : indicateurs 
liés à la qualité des services : au 
minimum trimestrielle 

0,857 0,359 18

Périodicité du repo

52 Périodicité du reporting : indicateurs 
liés aux ressources humaines : au 

0,900 0,303 45
minimum trimestrielle 

53 Périodicité du reporting : indicateurs 
liés à la concurrence et aux marchés : au 
minimum trimestrielle 

0,633 0,490 19
54 Délai de remontée du reporting 

mensuel, trimestriel, semestriel, annuel : 
< p+15 

0,455 0,503 25
55 

0,273 0,449 15

Existence d’informations sous forme de 
flash : chiffre d’affaires, estimé de 
résultat… 

Total accessibilité 0,715 0,148 
  

Total général 0,675 0,113 
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Annexe V-12 : Notation information de gestion - Notes obtenues par 
critère de qualité – classement ordonné par la note moyenne 
obtenue 

  Crit
enue 

ng Fréquence

Nombre 
d'entreprises 
pouvant être 

 sur ce 
critère 

Qualité ères 
Note 
moyenne 
obt

Ra
notées notée 

48 Pério
indic s : au 
minim 1 50 essibilité 

dicité du reporting : 
ateurs liés aux client

um trimestrielle 0,980 49 acc
50 ério

indicateurs liés à la production : 
au minimum trimestrielle 0,973 2 36 37 essibilité 

 P dicité du reporting : 

acc
29 xis

d’un
réali isions 

0,945 3 52 55 pertinence 

 E tence dans le reporting 
e analyse des écarts entre 
sations et prév

32 xis
finan 4 51 55 pertinence 

 E tence d’indicateurs 
ciers 0,927

43 Il e terface entre 
l’outil de gestion et l’outil de la 

p
mêm
dema ’une journée 

ar m 5 51 55 ibilité 

xiste une in

com tabilité, ou l’outil est le 
e (ERP) ou la double saisie 
nde moins d

p ois 0,927 access
26 Indic

les o
0,909 6 50 55 pertinence 

ateurs choisis en lien avec 
bjectifs stratégiques 

30 xis
d’un

0,909 7 50 55 pertinence 

 E tence dans le reporting 
e reprévision 

52 ério
ndic

hum
trime 0,900 8 45 50 accessibilité 

 P
i

dicité du reporting : 
ateurs liés aux ressources 
aines : au minimum 
strielle 

27 ndic 9 49 55 pertinence  I ateurs choisis par la DG 0,891
14 Cont

infor prévisionnelles 
ar l

10 48 55 fiabilité 

rôle interne des 
mations 

p es contrôleurs de gestion 
0,873

28 Indicateurs figurant dans le 
reporting utilisés par les 
opérationnels localement 0,873 11 48 55 pertinence 

47 Périodici n : 
au minimum trimestrielle 

0,873 12 48 55 accessibilité 

té du reporting : bila
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  Crit
Note 

Nombre 
d'entrepris

ères moyenne 
obtenue 

Rang Fréquence
es 

pouvant être Qualité 
notée notées sur ce 

critère 
51  du reporting : 

s liés à la qualité des 
services : au minimum 

0,857 13 18 21 accessibilité 

Périodicité
indicateur

trimestrielle 
1 Utilisation des normes 

internationales pour 
l’établissement des comptes 0,836 1 464 55 fiabilité 

7 Réconciliation de la 
comptabilité générale avec la 
comptabilité de gestion 
trimestriellement 0,836 15 46 55 fiabilité 

45 
til de 

ble saisie demande 
0,836 16 46 55 accessibilité 

Il existe une interface entre 
l’outil de gestion et l’ou
reporting ou l’outil est le même 
ou la dou
moins de 2h par mois 

4 

0,818 17 45 55 fiabilité 

Informations de gestion au 
niveau direction générale = 
agrégation stricte des 
informations de gestion locales 

8 ation reporting 

ement
1

Réconcili
(gestion) et consolidation 
(comptabilité) trimestriell

0,818 8 45 55 fiabilité 
20 Travail cohérent et en commun 

du contrôle de gestion et de la 
stratégie 10,818 9 45 55 pertinence 

2 Méthodes de comptabilité de 
gestion clairement explicitée 
par écrit 0,782 20 43 55 fiabilité 

9 de calcul des 
et 

0,782 21 43 55 fiabilité 

Méthodes 
indicateurs physiques 
qualitatifs spécifiées par écrit et 
diffusées à l’ensemble des 
utilisateurs 

10 Elaboration des informations 
prévisionnelles à partir d’un 
manuel de procédures et de 
formulaires standards 0,782 22 43 55 fiabilité 

41 Existence de réunions de 
reporting pour discuter les 
résultats 0,782 23 43 55 pertinence 
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  Critères 

Nombre 
d'entreprises 
pouvant être 
notées sur ce 
critère 

Note 
moyenne 
obtenue 

Rang Fréquence Qualité 
notée 

46 Périodicité du reporting : 
informations compte de résultat 
et trésorerie : au minimum 
mensuelle 0,782 24 43 55 accessibilité 

23 Méthode d’élaboration du 
budget selon un processus top-
down ménageant cependant les 

0,764 25 42 55 pertinence 

informations issus du terrain : 
en cas de conflit, c’est la 
direction générale qui tranche 

6 solidées au Informations con
niveau direction générale = 
agrégation stricte des 
informations consolidées 
locales (pas de provision en top 
conso) 0,727 26 40 55 fiabilité 

33 Existence d’indicateurs liés aux 
clients 0,709 27 39 55 pertinence 

16 

73 28 37 55 fiabilité 

Méthode d’élaboration du 
budget selon un processus top-
down 0,6

22 Le budget est la première année 
du plan 

0,673 29 37 55 pertinence 
21 

clinés en objectifs 

0,655 30 36 55 pertinence 

Les objectifs long terme du plan 
sont dé
moyen terme et court terme 

12 
auditeurs externes 

0,636 31 35 55 fiabilité 

Comptabilité de gestion auditée 
par des 
indépendants 

13 

0,636 32 35 55 fiabilité 

Indicateurs non financiers 
présents dans le reporting de la 
DG et contrôlés par les 
contrôleurs de gestion locaux et 
centraux 

17 

0,636 33 35 55 ité 

Existence d’une comptabilité de 
gestion et de méthodes de 
calculs de coûts adaptés à 
l’activité 

représentativ
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  Critères 
Note 
moyenne 
obtenue 

Rang Fréquence

Nombre 
d'entreprises 
pouvant être 
notées sur ce 
critère 

Qualité 
notée 

18 Présence d’indicateurs non 
financiers dans le reporting 
choisis en fonction de 
l’activité : les mêmes pour tout 

0,636 34 35 55 
représentativ
ité 

le groupe si les activités sont les 
mêmes, différents pour chaque 
activité du groupe en cas 
d’activité différente 

49 
 : 

0,633 35 19 30 accessibilité 

Périodicité du reporting : 
indicateurs liés à l’innovation
au minimum trimestrielle 

53 

ielle lité 

Périodicité du reporting : 
indicateurs liés à la concurrence 
et aux marchés : au minimum 
trimestr 0,633 36 19 30 accessibi

24 Elaboration de la stratégie et du 
plan localement avec tous les 

0,618 37 34 55 pertinence 
acteurs de l’entité 

5 
mation de gestion et 

ation 

Il n’existe pas d’écarts entre 
l’infor
l’information de la 
consolid 0,600 38 33 55 fiabilité 

35 Existence d’indicateurs liés aux 
achats et à la production 

0,568 39 25 44 pertinence 
44 Existence d’un outil de 

util de reporting 

0,545 40 30 55 fiabilité 

reporting pour l’ensemble du 
groupe si les activités sont les 
mêmes, un o
par activité ou pas d’outil de 
reporting si les activités sont 
différentes 

11 
es prévisions : écart 

0,527 41 29 55 fiabilité 

Contrôle a posteriori de la 
fiabilité d
entre budget et réel <5% 

19 
la DG >5 et < 15 

0,509 42 28 55 ité 

Nombre d’indicateurs suivis au 
niveau de représentativ

37 Existence d’indicateurs liés aux 
RH 0,491 43 27 55 pertinence 
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  Critères 
Note 
moyenne 
obtenue 

Rang Fréquence

Nombre 
d'entreprises 
pouvant être 
notées sur ce 
critère 

Qualité 
notée 

42 Existence d’un ERP pour 
l’ensemble du groupe si les 
activités sont les mêmes, un 
ERP par activité ou pas d’ ERP 
si les activités sont différentes 0,491 44 27 55 accessibilité 

15 

ilité 

Systèmes de gestion audités par 
les auditeurs internes 

0,473 45 26 55 fiab
25 Budget établi pour les 

indicateurs financiers et non 
financiers 0,473 46 26 55 pertinence 

31 Contrôle stratégique formalisé 
0,473 47 26 55 pertinence 

39 

ecteur d’activité 
0,458 48 22 48 pertinence 

Les indicateurs existant pour 
l’information consolidée 
existent par s

54 
l, semestriel, 

annuel : < p+15 

0,455 49 25 55 accessibilité 

Délai de remontée du reporting 
mensuel, trimestrie

38 

e 

Existence d’indicateurs liés à la 
concurrence et aux marchés 

0,382 50 21 55 pertinenc
34 Existence d’indicateurs liés à la 

capacité d’innovation 
0,380 51 19 50 pertinence 

36 Existence d’indicateurs liés aux 
services 

0,342 52 13 38 pertinence 
55 

0,273 53 15 55 accessibilité 

Existence d’informations sous 
forme de flash : chiffre 
d’affaires, estimé de résultat… 

40 eurs existant pour 

0,245 54 12 49 pertinence 

Les indicat
l’information consolidée 
existent par secteur 
géographique 

3 Informations réelles du 

liés 
aux normes 

0,200 55 11 55 fiabilité 

reporting = comptabilité 
locale+abonnements+écarts 
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Annexe V-13 : Information de gestion : statistiques descriptives des 
deux sous-échantillons 1 et 2 
 

  
Sous-groupe 1 
SIG+ 

Sous-groupe 2 
SIG- Total 

Nombre 
D'entreprises totales  27 28 55

Industrie 15 13 28
No

d'ent
r 
'a 12 15 27

mbre      
reprises  
secteur pa

d ctivité Autres 

Industrie %  56 46% 51%
%  

par secteur 
d'activité 

 Autres 44% 54% 49%

CAC40+NX20 12 2 14
N

d'e
o

nt
 par indice 

15 26 41

mbre 
reprises 

 MIDSMA 

CAC40+NX20 44%  7% 25%%  
par indice 

 MIDSMA 56% 93% 75%
 

CA MOYEN 9452 3545 6445
 

3061 481 985CA MEDIAN 

%  
y 58% 32% 45%mo en Actionnariat flottant 

%  
médian Actionnariat flottant %  60 27% 39%

Note SIG moyenne 76% 59% 68%

Note fiabilité moyenne %  81 57% 69%
 

représentativité moyenne Note 63% 56% 59%

No 73% 58% 66%te pertinence moyenne 

Not 79% 65% 72%e accessibilité moyenne 
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Annexe V-14 : Notation système de gestion et typologie créée par la 
médiane de l’échantillon    

    SI
ne 

SIG< Moyenne 
Moyenne Moyen

G>  
1 U des normes internationales 

ent des comptes 
nce de procédures écrites 1,000 0,679 0,836

tilisation 
pour l’établissem : 
existe

2 Méthod ptabilité de gestio
rement explicitée par écrit 0,926 0,625 0,782

es de com n 
clai

3 Inform éelles du reporting 
compta

le+ ts+écarts liés aux 
rmes 0,185 0,214 0,200

ations r = 
bilité 
abonnemenloca

no
4 Inform e gestion au niv

rection générale = agrégation stricte 
nf ion locales 0,852 86 0,81

ations d eau 
di
des i ormations de gest 0,7 8

5 Il n’existe pas d’écarts entre 
l’inform stion et l’informatio
de la consolidation 0,778 0,429 0,600

ation de ge n 

6 Inform
ection générale = agrégation stricte 

des in consolidées loca
(pas de provision en top conso) 0,815 0,643 0,727

ations consolidées au niveau 
dir

formations les 

7 n de la comptab
générale avec la comptabilité de gestion 

ent 0,926 50 0,8

Réconciliatio ilité 

trimestriellem 0,7 36
8 Réconciliation reporting (gestion) et 

ptabilité)
1,000 43 0,

consolidation (com
trimestriellement 

 
0,6 818

9 Méthodes de calcu
physiques et qualita

l des indicate
tifs spécifiées 

es à l’ensemble 
0,782

urs 
par 

écrit et diffusé
utilisateurs 0,926

des 
0,625 

1 es informations 
rtir d’un manuel de 

laires standard 0,926 43 0,

0 Elaboration d
prévisionnelles à pa
procédures et de formu s 0,6 782

11 
prévisions : écart e
Contrôle a posteriori de la fiabilité des 

ntre budget et r
0,527

éel 
<5% 0,630 0,429 

12 Comptabilité de gestion auditée par 
auditeurs externes indépendants 0,778 0,500 0,636

des 

13 Indicateurs non financiers présents dans 
le reporting de la DG et contrôlés par 
les contrôleurs de gestion locaux et 
centraux 0,815 0,464 0,636
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Moyenne 
SIG>  

Moyenne 
SIG< Moyenne     

14 Contrôle interne des informations 
évisionnelles par les contrôleurs de 

0,963 0,786 0,873
pr
gestion 

15 Systèmes de gestion audités par les 
auditeurs internes 0,481 0,464 0,473

16 Méthode d’élaboration du budget selon 
un processus top-down 0,926 0,429 0,673

Total fiabilité 0,808 0,569 0,687
17 

0,704 0,571 0,636

Existence d’une comptabilité de gestion 
et de méthodes de calculs de coûts 
adaptés à l’activité 

18 
n de 

haque activité du 

0,704 0,571 0,636

Présence d’indicateurs non financiers 
dans le reporting choisis en fonctio
l’activité : les mêmes pour tout le 
groupe si les activités sont les mêmes, 
différents pour c
groupe en cas d’activité différente 

19 Nombre d’indicateurs suivis au niveau 
de la DG >5 et < 15 0,481 0,536 0,509

Total représentativité 0,630 0,560 0,594
20 

0,926 0,714 0,818
Travail cohérent et en commun du 
contrôle de gestion et de la stratégie 

21 

0,815 0,500 0,655

Les objectifs long terme du plan sont 
déclinés en objectifs moyen terme et 
court terme 

22 0,852 0,500 0,673Le budget est la première année du plan 
23 

us top-down ménageant 
Méthode d’élaboration du budget selon 
un process
cependant les informations issus du 
terrain : en cas de conflit, c’est la 
direction générale qui tranche 0,852 0,679 0,764

24 Elaboration de la stratégie et du plan 
localement avec tous les acteurs de 
l’entité 0,630 0,607 0,618

25 Budget établi pour les indicateurs 
financiers et non financiers 0,556 0,393 0,473

26 Indicateurs choisis en lien avec les 
objectifs stratégiques 0,963 0,857 0,909

27 Indicateurs choisis par la DG 0,852 0,929 0,891
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Moyenne 
SIG>  

Moyenne 
SIG< Moyenne 

28 Indicateurs figurant dans le reporting 
utilisés par les opérationnels localement 0,963 0,786 0,873

29 e dans le reporting d’une Existenc
analyse des écarts entre réalisations et 
prévisions 0,963 0,929 0,945

30 Existence dans le reporting d’une 
reprévision 1,000 0,821 0,909

31 Contrôle stratégique formalisé 0,630 0,321 0,473
32 Existence d’indicateurs financiers 0,926 0,929 0,927
33 0,778 0,643 0,709Existence d’indicateurs liés aux clients 
34 urs liés à la capacité 

0,440 0,320 0,380
Existence d’indicate
d’innovation 

35 
0,640 0,474 0,568

Existence d’indicateurs liés aux achats 
et à la production 

36 0,316 0,368 0,342Existence d’indicateurs liés aux services
37 0,481 0,500 0,491Existence d’indicateurs liés aux RH 
38 Existence d’indicateurs liés à la 

0,481 0,286 0,382concurrence et aux marchés 
39 existant pour 

l’i t par 
Les indicateurs 

nformation consolidée existen
secteur d’activité 0,500 0,423 0,458

40 Les indicateurs existant pour 
l’information consolidée existent par 
secteur géographique 0,360 0,125 0,245

41  réunions de reporting pour 
discuter les résultats 
Existence de

1,000 0,571 0,782
Total pertinence 0,733 0,582 0,656

42 Existence d’un ERP pour l’ensemble du 
groupe si les activités sont les mêmes, 
un ERP par activité ou pas d’ ERP si les 
activités sont différentes 0,519 0,464 0,491

43 Il existe une interface entre l’outil de 
gestion et l’outil de la comptabilité, ou 
l’outil est le même (ERP) ou la double 
saisie demande moins d’une journée par 
mois 1,000 0,857 0,927

44 orting pour 

util de reporting 
porting si 

Existence d’un outil de rep
l’ensemble du groupe si les activités 
sont les mêmes, un o
par activité ou pas d’outil de re
les activités sont différentes 0,741 0,357 0,545
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Moyenne 
SIG>  

Moyenne 
SIG< Moyenne 

45 Il existe une interface entre l’outil de 
gestion et l’outil de reporting ou l’outil 
est le même ou la double saisie 
demande moins de 2h par mois 

0,963 0,714 0,836
46 du reporting : informations 

ensuelle 

Périodicité 
compte de résultat et trésorerie : au 
minimum m 0,852 0,714 0,782

47 Périodicité du reporting : bilan : au 
minimum trimestrielle 0,926 0,821 0,873

48 Périodicité du reporting : indicateurs 
liés aux clients : au minimum 
trimestrielle 1,000 0,958 0,980

49 Périodicité du reporting : indicateurs 
liés à l’innovation : au minimum 
trimestrielle 0,765 0,462 0,633

50 Périodicité du reporting : indicateurs 
liés à la production : au minimum 

1,000 0,938 0,973trimestrielle 
51 indicateurs 

0,846 0,875 0,857

Périodicité du reporting : 
liés à la qualité des services : au 
minimum trimestrielle 

52 porting : indicateurs 

0,885 0,917 0,900

Périodicité du re
liés aux ressources humaines : au 
minimum trimestrielle 

53 ting : indicateurs 

e 

Périodicité du repor
liés à la concurrence et aux marchés : au 
minimum trimestriell 0,889 0,250 0,633

54 Déla du reporting 

0,519 0,393 0,455

i de remontée 
mensuel, trimestriel, semestriel, annuel : 
< p+15 

55 
s, estimé de 

0,259 0,286 0,273

Existence d’informations sous forme de 
flash : chiffre d’affaire
résultat… 

Total accessibilité 0,787 0,646 0,715
Total général 0,763 0,589 0,675
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Annexe V-15 : Tableau d’attribution des points aux différents items 
de qualité de la diffusion publique d’informations de gestion   
 

Numéro de  de 
question 

Réponse 
cochée 

ou 
répon

oui 

Réponse 
Non 

Point 
Attribué question Intitulé

se 

Que n 2.
l'informatio           

stio 1. Les vecteurs de diffusion de 
n publique   

2.1.1 BALO 1 0  0 1 ou

2.1.

ées 
générales 

ires 1 
0 

1 ou 0 2 

Assembl

actionna

2.1.3 
qués de 

presse 1 0  0 
communi

1 ou
2.1.4 internet 1 0 1 ou 0 

2.1.5 
 

financière 1 0  0 
publicité

1 ou
2.1.6 Autres 1 0 1 ou 0 

2.1 
s de

diffusion 6 
  vecteur  

  
Que n 2.
dans le rap           

stio 2. La liste des items diffusés 
port annuel   

2.2.

Indication d
iel 
 ou 

internationa
1 

  

 0 1.1 

u 
référent
national

l 
utilisé   0 1 ou

2.2.

es 
es et 

méthodes 
1   0 

 

1 ou 0 1.2 

rappel d
princip

utilisés 

 

2.2.1.3 

ts 
d'explicatio

 
e de 

consolidatio 1 

  

 0 

élémen
n 

liés au
périmètr

n   0 1 ou
règles de ca
des indicate
de gestion o
ratios fournis 1   0 

 

1 ou 0 

lcul 
urs 
u  

2.2.1.4 
Informations 
générales sur 
les méthodes et 
procédures 4 

    

  2.2.1 

2.2.2.1 
compte résultat 
par SIG 1   0   1 ou 0 
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Intitulé de 

Réponse 
cochée 

ou Réponse
question 

 
Non 

Point 
AttribuéNuméro de question 

réponse 
oui 

2.2.2.2 

 

d'exploitation 0 1 ou 0 

le détail des
charges 

1   
  

2.2.2.3 

le détail des 
penses de 

1   0 
  dé

R&D 1 ou 0 

2.2.2.4 
e 

1   0   1 ou 0 
la position d
trésorerie 

2.2.2.5 
les flux de 
trésorerie  1   0   1 ou 0 

2.2.2.6 

le bilan ou des 
éléments de 

1   0 
  

bilan 1 ou 0 

2.2.2 

ns 

et 
6   

Informatio
réelles 
comptables 
financières 

  

2.2.3.1 
indicateurs liés 
aux clients 1   0   1 ou 0 

2.2.3.2 

dicateurs liés 

 1   0 
  

1 ou 0 

in
à la capacité 
d'innovation

2.2.3.3 

indicateurs l
aux achats ou 
la prod

iés 
à 

uction 
  

1   0 1 ou 0 

2.2.3.4 
liés 

1   0   1 ou 0 
indicateurs 
aux services 

2.2.3.5 
indicateurs
aux rh 

 liés   1   0 1 ou 0 

2.2.3.6 

s liés 
à 

rrence 1   0 
  

1 ou 0 

indicateur
aux marchés, 
la concu

2.2.3 6 

  

  

Informations 
réelles non 
comptables et 
non financières

2.2.4.1 chiffre d'affaires   1   0 1 ou 0 
2.2.4.2 résultat 1   0   1 ou 0 

2.2.4.3 

détail des 
charges 
d'exploitation 1   0 

  
1 ou 0 

2.2.4.4 
détail des 
dépenses R&D 1   0   1 ou 0 

2.2.4.5 position de   1   0 1 ou 0 
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Numéro de question Intitulé de 
question 

Réponse 
cochée 

ou 
réponse 

oui 

Réponse 
Non 

Point 
Attribué

trésorerie 

2.2.4.6 
flux de 
trésorerie 1   0   1 ou 0 

2.2.4.7 

le bilan ou de
éléments de 
bilan 

s 

1   0 
  

1 ou 0 

2.2.4.8 
indicateurs liés
aux clients 

 
1   0   1 ou 0 

2.2.4.9 

 liés 
é 

1   0 1 ou 0 

indicateurs
à la capacit
d'innovation 

  

2.2.4.10 

és 
hats ou à 

1   0 
  

1 ou 0 

indicateurs li
aux ac
la production 

2.2.4.11 
urs liés 

1   0   1 ou 0 
indicate
aux services 

2.2.4.12 
és 

1   0   1 ou 0 
indicateurs li
aux rh 

2.2.4.13 

liés 

e 1   0 
  

1 ou 0 

indicateurs 
aux marchés, à 
la concurrenc

2.2.4 
 

13     
Informations
prévisionnelles 

2.2.5.1 chiffre 1   0 1 ou 0 d'affaires   
2.2.5.2 résultat 1   0   1 ou 0 

2.2.5.3 1   0 1 ou 0 

détail des 
charges 
d'exploitation 

  

2.2.5.4 
es 

1   0   1 ou 0 
détail d
dépenses R&D 

2.2.5.5 
position de 
trésorerie 1   0   1 ou 0 

2.2.5.6 1   0   1 ou 0 
flux de 
trésorerie 

2.2.5.7 

le bilan ou des 
éléments de 
bilan 1   0 

  
1 ou 0 

2.2.5.8 
rs liés 

 1   0 1 ou 0 
indicateu
aux clients   

2.2.5.9 

rs liés 

n 1   0 
  

1 ou 0 

indicateu
à la capacité 
d'innovatio

2.2.5.10 u à 
indicateurs liés 
aux achats o 1   0   1 ou 0 
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Numéro de question Intitulé de 
question 

Réponse 
cochée 

ou 
réponse 

oui 

Réponse 
Non 

Point 
Attribué

la production 

2.2.5.11 
 liés 

1   0   1 ou 0 
indicateurs
aux services 

2.2.5.12 
és 

 
indicateurs li
aux rh 1   0   1 ou 0 

2.2.5.13 
s, à 

1   0 1 ou 0 

indicateurs liés 
aux marché
la concurrence 

  

2.2.5 
Informations
sectorielles 

 
3   1   

2.2.6.1 

Commentaire 
sur la politique 
d'investissement, 

a 
de financement, 
évolution de l
structure 
financière du 
groupe 1   0 

  

1 ou 0 

2.2.6.2 

Présentation et 
commentaire 
sur 
l'organisation 
du groupe et les 

ux principa
dirigeants 1   0 

  

1 ou 0 

2.2.6.3 

Présentatio
détaillée des 

es 

n 

s de 
 

activités, d
zones 

es, géographiqu
des segment
marchés du
groupe 1   0 

  

1 ou 0 

2.2.6.4 

 
es du 

1   0 1 ou 0 

Présentation 
détaillée des 
produits, des
marqu
groupe 

  

2.2.6.5 

Positionnement 
du groupe sur 
ses marchés 1   0 

  
1 ou 0 

2.2.6.6 
t 

 1   0   1 ou 0 
Environnemen
concurrentiel du
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Numéro de question Intitulé de 
question 

Réponse 
cochée 

ou 
réponse 

oui 

Réponse 
Non 

Point 
Attribué

groupe 

2.2.6.7 

Commentaire 

du 
1   0 1 ou 0 

sur la politique 
commerciale 
groupe 

  

2.2.6.8 

s 

urs 1   0 ou 0 

Donnée
qualitatives sur 
la politique de 
recherche du 
groupe, sur les 
projets en co

  

1 

2.2.6.9 1   0 
  

1 ou 0 

Commentaire 
sur la politique 
industrielle 

2.2.6.10 

des 
 

ement 

s 1   0 

  

1 ou 0 

Commentaires 
sur l'évolution 
prévisible 
marchés, et du
positionn
de l'entreprise 
sur ses marché

2.2.6.11 

mentaires 
s 

 du 
  

Com
sur les décision
et choix 
stratégiques
groupe 1   0 1 ou 0 

2.2.6 

 

groupe 11   

    

  

Informations
générales et 
stratégiques 
sur le 

2.2.7.1  1   0 
  

1 ou 0 

Commentaires 
sur la formation 
des résultats

2.2.7.2 

aison 
n) 

1   0 

  

1 ou 0 

Compar
(chiffrée ou no
avec les 
prévisions 

2.2.7.3 

 
 ou non) 

 1   0 

  

1 ou 0 

Comparaison
(chiffrée
avec les 
réalisations n-1

2.2.7 

commentaires 
et analyse des 
résultats 3     
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Numéro de question Intitulé de 
question 

Réponse 
cochée 

ou 
réponse 

oui 

Réponse 
Non 

Point 
Attribué

Total 2.2. La liste des items diffusés dans le 
rapport annuel 56           
Question 2.3 La périodicité de diffusion des 
informations             

2.3.1.1 

striel et 

0   
    

  

Ca trime
résultats 
semestriels 

2.3.1.2 1       
ca et résultats 
trimestriels   

Total 2.3. La périodicité de diffusion des u 0   1 1 o 1 ou 0 résultats 
Question 2.4 Le délai de diffusion après la 
fin d'une période             

2.4.1.1 
t  

1       
ca seul avan
30 jours   

2.4.1.2 
 

0         
ca seul 30 jours
et au delà 

2.4.1.3 

ca en même 
temps que le 
résultat avant 
45 jours 1 

    

    

2.4.1.4 

ca en même 
temps que le 
résultat 45 jours
et au-delà 

   

0   

  

  

2.4.1 1 
  

1 ou 0 

diffusion 
chiffre 
d'affaire 

2.4.2.1 1   
    

  

résultats 
trimestriels 
avant 45 jours 

2.4.2.2 
 

0   
  

  

résultats 
trimestriels 45
jours et au-delà 

  

2.4.2.3 

résultats 
semestriels
avant 60 jo

 
 

  
urs 1   

  
  

2.4.2.4 

résultats 
semestriels 60 
jours et au-delà 0   

    
  

2.4.2 1   1 ou 0 
diffusion 
résultat 

Total 2.4. Le délai de diffusion des résultats ou ou 0   2 1 0 1 
TOTAL GENERAL     65       
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Annexe V-16 : Notation diffusion publique d’informations de gestion 
- Notes obtenues par critère de qualité – classement en fonction 
des qualités primaires   

 

Moyenne  Ecart-type    Fréquence 

1 BALO 1,000 0,00 55 0

2 
Assemblées générales 
actionnaires 0,189 53 0,964

3 communiqués de presse 0,18 53 0,964 9
4 internet 0,13 54 0,982 5
5 publicité financière 0,673 0,474 37 
6 Autres moyens de diffusion 0,073 0,262 4 

Total vecteurs de diffusion 0,776 0,10   7

7 
national ou international 
utilisé ,00 55 

Indication du référentiel 

1,000 0 0

8 
rappel des principes et 
méthodes utilisés 0,000 55 1,000

9 

éléments d'explication liés 
au périmètre de 
consolidation 0,00 55 1,000 0

10 

règles de calcul des 
indicateurs de gestion ou 
ratios fournis 0,50 28 0,509 5

Total informations générales et 
procédures 0,1260,877   

11 compte résultat par SIG 0,000 55 1,000

12 
le détail des charges 
d'exploitation 0,417 43 0,782

13 
le détail des dépenses de 
R&D ,43 10 0,244 0 5

14 la position de trésorerie 0,262 51 0,927
15 les flux de trésorerie  0,13 54 0,982 5

16 
le bilan ou des éléments de 
bilan 55 1,000 0,000

Total informations financières 0,137   0,848
17 indicateurs liés aux clients 0,5040,527 29 
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  Moyenne  Ecart-type  Fréquence 

18 
apacité 

d'innovation 0,157 0,367 8 
indicateurs liés à la c

19 u à la production 
indicateurs liés aux achats 
o 0,273 0,451 12 

2 urs liés aux servicesindicate0 0,289 0,460 11 
21 0,855 0,356 47 indicateurs liés aux rh 

2
s aux 

e 2 
indicateurs lié
marchés, à la concurrenc 0,545 0,503 30 

Total informations non financières   0,462 0,231

2 32 3 
chiffre d'affaires 
prévisionnel 0,582 0,498

24 résultat prévisionnel 0,255 0,440 14 

2 nnelles 5 

détail des charges 
d'exploitation 
prévisio 0,000 0,000 0 

2
 

6 
détail des dépenses R&D
prévisionnelles 0,000 0,000 0 

27 0,055 0,229 3 
position de trésorerie 
prévisionnelle 

28 0,127 0,336 7 
flux de trésorerie 
prévisionnels 

29 
le bilan ou des éléments de 
bilan prévisionnels 0,164 0,373 9 

30 li 2 
indicateurs  prévisionnels 

és aux clients 0,036 0,189

31 

 

0,000 0,000 0 

indicateurs prévisionnels
liés à la capacité 
d'innovation 

32 

indicateurs prévisionnels 
liés aux achats ou à la 
production 0,023 0,151 1 

33 
indicateurs prévisionnels
liés aux services 

 
0,000 0,000 0 

34 
els 

0,036 0,189 2 
indicateurs prévisionn
liés aux rh 

35 

indicateurs prévisionnels 
liés aux marchés, à la 
concurrence 0,073 0,262 4 

Total informations prévisionnelles 0,110 0,123   
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  Moyenne  Ecart-type  Fréquence 
36 0,909 0,290 50 chiffre d'affaires sectoriel 
37 résultat sectoriel 30,564 0,501 1 

détail des charges 
d'exploitation secto38 rielles 0,109 0,315 6 

39 
détail des dépenses R&D 
sectorielles 0,073 0,264 3 

40 
position de trésorerie
sectorielle 

 
0,127 0,336 7 

flux de trésorerie sectoriels 10 0,182 0,38941 

42 
le bilan ou des élé
bilan sectoriels 

ments de 
0,364 0,485 20 

43 
indicateurs sectoriels liés 
aux clients 0,309 0,466 17 

44 
indicateurs sectori
la capacité d'inno

els liés à 
vation 0,078 0,272 4 

45 

indicateurs sectoriels  liés 
aux achats ou à la 
production 0,068 0,255 3 

46 
indicateurs sectoriels l
aux services 

iés 
0,105 0,311 4 

47 
indicateurs sectoriels liés
aux rh 

 
10,273 0,449 5 

48 0,278 0,452 15 

indicateurs  sectoriels liés 
aux marchés, à la 
concurrence 

Tota   l informations sectorielles 0,275 0,221

49 

la 
estissement, 

 
e  0,964 0,189 53 

Commentaire sur 
politique d'inv
de financement, évolution
de la structure financièr

50 

ire 

0,909 0,290 50 

Présentation et commenta
sur l'organisation et les 
principaux dirigeants 

51 

Présentation détaillée des 

5

activités, des zones 
géographiques, des 
segments de marchés  0,945 0,229 2 
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  Moyenne  Ecart-type  Fréquence 

52 
ues  

0,818 0,389 45 

Présentation détaillé
produits, des marq

e des 

53 
Positionnement sur ses 
marchés 40,727 0,449 0 

54 
Environnement 
concurrentiel  30,691 0,466 8 

55 
Commentaire sur la 
politique commerciale  30,545 0,503 0 

56 

Données qualitatives sur la 
politique de recherche, sur 
les projets en cours 

0,439 0,502 18 

57 
e sur la 

0,419 0,499 18 
Commentair
politique industrielle 

58 

Commentaires sur 
l'évolution prévisible des 
marchés, et du 
positionnement marchés 24 0,436 0,501

59 0,891 0,315 49 

Commentaires sur les 
décisions et choix 
stratégiques  

Tota ons générales et 
0,722 0,169   

l informati
stratégiques 

60 
Commentaires sur
formation des

 la 
 résultats 0,800 0,404 44 

61 non) avec les prévisions 
Comparaison (chiffrée ou 

7 0,127 0,336

62 
e ou 

0,964 0,189 53 
Comparaison (chiffré
non) avec réalisations n-1 

T   otal analyse des résultats 0,630 0,210

Total co 0,473 0,108   ntenu des informations 

63 
Périodicité de diffusion 
publique des résultats 0,182 0,389 10 

64 
re 

 0,618 0,490 34 
Délai de diffusion du chiff
d'affaires trimestriel 

65 
Délai de diffusion du
résultat  semestriel  

 
0,364 0,485 20 

Total périodicité et délais 0,388 0,332   
Total général 0,498 0,099   
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Annexe V-17 : Notation diffusion publique d’informations de gestion 
- Notes obtenues par critère de qualité – classement ordonné par la 
note moyenne obtenue 
 

    Moyenne Rang Fréquence

Nombr
d'entre es 
pouvant être 
notées sur ce 
critère 

Qualité notée 

e 
pris

1 B 1,000 1 55 55 
vecteurs de 
diffusion ALO 

7 

I
national ou international 
utilis 1,000 2 55 55 

Informations 
générales et 
procédures 

ndication du référentiel 

é 

8 

rapp
m 1,00 3 5

Informations 
générales et 
procédures 

el des principes et 
odes utilisés éth 0 5 55 

9 

élém au 
périm 1,000 4 55 55 

Informations 
générales et 
procédures 

ents d'explication liés 
ètre de consolidation 

11 comp 1,000 5 55 55 
Informations 
financières te résultat par SIG 

16 
l
bilan 1,000 6 55 55 

Informations 
financières 

e bilan ou des éléments de 
 

4 inte 0,98 7 4
vecteurs de 
diffusion rnet 2 5 55 

15 les flux de trésorerie  0,98 8 4 55 
Informations 
financières 2 5

2 
Asse
a 0,96 9 3

vecteurs de 
diffusion 

mblées générales 
nnaires ctio 4 5 55 

3 
com

0,96 10 3
vecteurs de 
diffusion 

muniqués de presse 
4 5 55 

49 

Com
d
financem

e 0,96 11 3 55 

Informations 
générales et 
stratégiques 

mentaire sur la politique 
estissement, de 

ent, évolution de la 
'inv

structure financière du group 4 5

62 non) avec les réalisations n-1 
Comparaison (chiffrée ou 

0,96 12 3 55 
Analyse des 
résultats 4 5

51 

P
activ
géog
de m 0,94 13 2

Informations 
générales et 
stratégiques 

résentation détaillée des 
ités, des zones 
raphiques, des segments 
archés du groupe 5 5 55 

14 l 0,92 14 1
Informations 
financières a position de trésorerie 7 5 55 

36 0,90 15 0 55 
Informations 
sectorielles chiffre d'affaires sectoriel 9 5
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  Moyenne Rang Fréquence
notées sur ce 

é notée 

Nombre 
d'entreprises 
pouvant être Qualit

critère   

50 

Présentation et commentaire 
sur l'organisation du groupe et 
les principaux dirigeants 0,909 16 50

Informations 

stratégiques 55 
générales et 

5

ommentaires sur les 
s et choix 

1

 

9 

C
décision
stratégiques du groupe 0,891 7 49 55 

Informations
générales et 
stratégiques 

2 11 
indicateurs liés aux rh 

0,855 8 47 55 

Informations 
non 
financières 

52 

s 
ues du 

groupe 0,818 19 45 55 

 Présentation détaillée de
produits, des marq

Informations
générales et 
stratégiques 

6 20 
Commentaires sur la 
formation des résultats 0,800 0 44 55 

Analyse des 
résultats 

12 
le détail des charges 
d'exploitation 20,782 1 43 55 

Informations 
financières 

5

nnement du groupe sur 
és 

2  3 

Positio
ses march

0,727 2 40 55 

Informations 
générales et 
stratégiques

54 

rrentiel 
du groupe 

0,691 23 38 55 

Environnement concu Informations 
générales et 
stratégiques 

5 
ncière 

0,673 24 37 55 
e publicité fina vecteurs d

diffusion 

64 
Délai de diffusion du chiffre 

0,618 25 34 55 
 et 

délais d'affaires trimestriel  
Périodicité

23 
 

0,582 26 32 55 es
chiffre d'affaires prévisionnel Informations 

prévisionnell

37 0,564 27 31 55 
 résultat sectoriel Informations

sectorielles 

22 0,545 28 30 55 

ons 
non indicateurs liés aux marché

à la concurrence 
s, Informati

financières 

55 

Commentaire sur la politique 
commerciale du groupe 

 

0,545 29 30 55 

Informations
générales et 
stratégiques 

17 
indicateurs liés aux clients 

0,527 30 29 55 

Informations 
non 
financières 
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Nombre 
d'entreprises 
pouvant être 
notées sur ce 
critère 

Qualité notée 

Moyenne Rang Fréquence

10 

règles de calcul des 
indicateurs de gestion ou 
ratios fournis 0,509 31 28 55 

Informations 
générales et 
procédures 

56 

Données qualitatives su
politique de recherche 
groupe, sur les projets e

r la 
du 
n 

cours 0,439 32 18 41 

Informations 
générales et 
stratégiques 

58 

lution 

0,436 33 24 55 

 
Commentaires sur l'évo
prévisible des marchés, et du 
positionnement de l'entreprise 
sur ses marchés 

Informations
générales et 
stratégiques 

57 

ntaire sur la politique 

0,419 34 18 43 

 Comme
industrielle 

Informations
générales et 
stratégiques 

42 
 de 

0,364 35 20 55 
ons le bilan ou des éléments

bilan sectoriels 
Informati
sectorielles 

65 
ion du résultat  

0,364 36 20 55 
t Délai de diffus

semestriel  
Périodicité e
délais 

43 
indicateurs sectoriels liés aux 
clients 

 
0,309 37 17 55 

Informations
sectorielles 

20 
indicateurs liés aux services 

0,289 38 11 38 

Informations 
non 
financières 

4
indicateurs  sectoriels liés aux 

rence 
 

8 marchés, à la concur 0,278 39 15 54 
Informations
sectorielles 

19 

indicateurs liés aux achats ou 
à la production 0,273 40 12 44 

Informations 
non 
financières 

47 
indicateurs sectoriels liés aux 
rh 0,273 41 15 55 

Informations 
sectorielles 

24 
résultat prévisionnel 

s0,255 42 14 55 
Informations 
prévisionnelle

13 
le détail des dépenses de 
R&D 0,244 43 10 41 

Informations 
financières 

41 0,182 44 10 55 
flux de trésorerie sectoriels Informations 

sectorielles 

63 publique des résultats 0,182 45 10 55 
 Périodicité de diffusion Périodicité et

délais 

29 
le bilan ou des éléments de 
bilan prévisionnels les0,164 46 9 55 

Informations 
prévisionnel
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    Moyenne Rang Fréquence

Nombre 
d'entreprises 
pouvant être 
notées sur ce 
critère 

Qualité notée 

18 

indicateurs liés à la c
d'innovation 

apacité 

0,157 47 8 51 

Informations 
non 
financières 

28 0,127 48 7 55 
Informations 

s
flux de trésorerie 
prévisionnels prévisionnelle

40 
position de trésorerie 
sectorielle 

 
0,127 49 7 55 

Informations
sectorielles 

61 0,127 50 7 55 
Analyse des Comparaison (chiffrée ou 

non) avec les prévisions résultats 

38 
détail des charges 
d'exploitation sectorielles 

 
0,109 51 6 55 

Informations
sectorielles 

46 0,105 52 4 38 
indicateurs sectoriels liés aux 
services 

Informations 
sectorielles 

44 
ectoriels liés à la 

0,078 53 4 51 
 indicateurs s

capacité d'innovation 
Informations
sectorielles 

39 
ses R&D 

0,073 54 3 41 
 détail des dépen

sectorielles 
Informations
sectorielles 

6 0,073 55 4 55 
Autres moyens de diffusion vecteurs de 

diffusion 

35 
urs prévisionnels liés 

aux marchés, à la concurrence 0,073 56 4 55 
 

s
indicate Informations

prévisionnelle

45 
indicateurs sectoriels  liés aux 
achats ou à la production 0,068 57 3 44 

Informations 
sectorielles 

27 
position de trésorerie 
prévisionnelle 0,055 58 3 55 

Informations 
prévisionnelles

30 
indicateurs  prévisionnels liés 
aux clients 0,036 59 2 55 

Informations 
prévisionnelles

34 
indicateurs prévisionnels liés 
aux rh 0,036 60 2 55 

Informations 
prévisionnelles

32 
indicateurs prévisionnels liés 

duction aux achats ou à la pro 0,023 61 1 44 
Informations 
prévisionnelles

25 
détail des charges 
d'exploitation prévisionnelles s0,000 62 0 55 

Informations 
prévisionnelle

26 
es dépenses R&D 

0,000 63 0 41 
 

s
détail d
prévisionnelles 

Informations
prévisionnelle

31 
indicateurs prévisionnels liés 

 0,000 64 0 51 
 

à la capacité d'innovation
Informations
prévisionnelles

33 
ls liés 

0,000 65 0 38 
ations 

s
indicateurs prévisionne
aux services 

Inform
prévisionnelle
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Annexe V-18 : Diffusion publique d’informations de gestion : 
statistiques descriptives des deux sous-échantillons A et B 
 

  
Sous-groupe A
DPU+ 

Sous-groupe B 
DPU- Total 

Nombre 
 d'entreprises totales 27 28 55

Industrie 14 14 28
Nombre      

d'ent

d'a 13 14 

reprises  
secteur par 
ctivité Autres 27

Industrie 52% 50% 51%
%  

par 
50% 

secteur 
ctivité Autres d'a 48% 49%

CAC40+NX20 10 4 14
No

d
 

17

mbre 
reprises 'ent

par indice 
 MIDSMA 24 41

CAC40+NX20 37% 14% 25%%  
 indice MIDSMApar

  
 86% 

 
63% 75%

CA MOYEN 934 3081 9 6445

CA MEDIAN 1049 0 94 985
%  

en Actionnariat flottant m 39% oy 50% 45%
%  

méd 45% 36% 3ian Actionnariat flottant 9%

Note DPU moyenne 43% 57% 50%
No n  

77% 
te vecteur de diffusio

moyenne 78% 78%
Note  

s générales info méthodes et 
p 91% 85% 8rocédures moyenne 8%

Note info financières moyenne 83% 86% 85%
No

35% 
te info non financières 

moyenne 59% 46%

Note info prévisionnelles 15% 7% 11%

Note info sectorielles 40% 16% 28%
Notes info générales et 

stratégiques 80% 65% 72%

No 73% 54% 6te analyse des résultats 3%

Note périodicité et délais 27% 51% 39%
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Annexe V-19 : Notation diffusion publique d’informations de g
et typologie créée par la médiane de l’échantillon    

estion 

 

    
enne 

DPU>  
Moyenne 
DPU< Moyenne  

 

Moy

1 BALO 1,000 1,000 1,000 

2 acti
Assemb les 

onn 0,9 0,964 0,964 
lées généra

aires 63
3 communiqués de presse 0,926 1,000 0,964 
4 interne 1 0,964 0,982 t ,000
5 publici ère 0 0,679 0,673 té financi ,667
6 Autres moyens de diffusion 0,111 0,036 0,073 

Total vecteurs de diffusion 0,778 0,774 0,776 

7 util

Indication du référentiel 
national ou international 

isé 1 1,000 1,000 ,000

8
rappel des principes et 

és 1,00 1,000  méthodes utilis 1,000 0

9 

éléments d'explication liés 
e 

consolidation 1,000 1,000 1,000 
au périmètre d

10 
indicateurs de gestion
ratios fournis 

règles de calcul des 
 ou 

0,630 0,393 0,509 
Total informations générale

procédures 
s et 

0 0,848 0,877 ,907
11 ltat par SIG 1,000 1,000 1,000 com supte ré

12 
le détail des charges 
d'exploitation 0 0,750 0,782 ,815

13 R&D 
le détail des dépenses de 

0,412 0,125 0,244 
14 e trésorerie 0 0,893 0,927 la position d ,963
15 les flux de trésorerie  1,000 0,964 0,982 

16 bilan 
le bilan ou des éléments de 

1 1,000 1,000 ,000
T ières 0,863 0,833 0,848 otal informations financ

17 és aux clients 0 0,321 0,527 indicateurs li ,741

18 
indicateurs liés à la 
d'innovation 

capacité 
0,167 0,148 0,157 
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Moyenne 
DPU>  

Moyenne 
DPU< Moyenne  

19 
indicateurs liés aux achats 
ou à la production 0,348 0,190 0,273 

20 indicateurs liés aux services 1 8 0,289 0,42 0,15
21 dicateurs liés aux rh ,963  in 0 0,750 0,855

22 
urs liés aux 

ce 0,778 0,321 0,545 
indicate
marchés, à la concurren

Total informations non financières 0,591 0,349 0,462 

2 nel 3 
chiffre d'affaires 
prévision 0,630 0,536 0,582 

2  4 résultat prévisionnel 0,370 0,143 0,255 

25 prévisionnelles 

détail des charges 
d'exploitation 

0,000 0,000 0,000 

26 
 

0,000 0,000 0,000 
détail des dépenses R&D
prévisionnelles 

27 
 de trésorerie 

0,074 0,036 0,055 
position
prévisionnelle 

28 0,222 0,036 0,127 
flux de trésorerie 
prévisionnels 

2
éments de 

nels 9 
le bilan ou des él
bilan prévision 0,259 0,071 0,164 

30 
indicateurs  prévisionnels
liés aux clients 

 
0,074 0,000 0,036 

31 d'

indicateurs prévisionnels 
liés à la capacité 

innovation 0,000 0,000 0,000 

32 

indicateurs prévisionnels 
 liés aux achats ou à la

production 0,043 0,000 0,023 

33 
indicateurs prévisionnels 
liés aux services 0,000 0,000 0,000 

34 
indicateurs prévisionnels 
liés aux rh 0,074 0,000 0,036 

35 concurrence 

indicateurs prévisionnels 
liés aux marchés, à la 

0,148 0,000 0,073 

Total informations prévisionnelles 0,151 0,067 0,110 
36 chiffre d'affaires sectoriel 0,963 0,857 0,909 
37 résultat sectoriel 0,778 0,357 0,564 
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Moyenne 
DPU>  

Moyenne 
DPU< Moyenne  

38 
détail des charges 
d'exploitation sectorielles 0,185 0,036 0,109 

39 
détail des dépenses R&
sectorielles 

D 
0,176 0,000 0,073 

40 
position de trésorerie 
sectorielle 0,222 0,036 0,127 

41 sectoriels 0,296 0,071 0,182 flux de trésorerie 

42 
le bilan ou des éléments de 
bilan sectoriels 0,519 0,214 0,364 

43 
indicateurs sec
aux clients 

toriels liés 
0,444 0,179 0,309 

44 
indicateurs sectoriels liés à
la capacité d'inn

 
ovation 0,167 0,000 0,078 

45 

liés 
 la 

0,130 0,000 0,068 

indicateurs sectoriels  
aux achats ou à
production 

46 
toriels liés 

0,211 0,000 0,105 
indicateurs sec
aux services 

47 
s liés 

0,407 0,143 0,273 
indicateurs sectoriel
aux rh 

48 

oriels liés 

0,556 0,000 0,278 

indicateurs  sect
aux marchés, à la 
concurrence 

Total in 0,399 0,159 0,275 formations sectorielles 

49 

Commentaire sur la 
politique d'investissement, 

 
ancière  

de financement, évolution
de la structure fin 1,000 0,929 0,964 

50 
ation et les 

0,926 0,893 0,909 

Présentation et commentaire 
sur l'organis
principaux dirigeants 

51 
géographiques, des 
segments de marchés  

Présentation détaillée d
activités, des 

es 
zones 

1,000 0,893 0,945 
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Moyenne 
DPU>  

Moyenne 
DPU< Moyenne  

52 

Présentation détaill
produits, des marques  

ée des 

0,852 0,786 0,818 

53 
Positionnement sur ses 
marchés 0,926 0,536 0,727 

54 
Environnement 
concurrentiel  0,889 0,500 0,691 

55 
Commentaire sur la 
politique commerciale  0,630 0,464 0,545 

56 

Données qualitatives sur la 
 politique de recherche, sur

les projets en cours 
0,500 0,391 0,439 

57 
Commentaire sur la 
politique industrielle 0,600 0,261 0,419 

58 

le des 
du 

0,556 0,321 0,436 

Commentaires sur 
l'évolution prévisib
marchés, et 
positionnement sur marchés

59 

Commentaires sur les 
décisions et choix 
stratégiques  0,926 0,857 0,891 

Total in
0,801 0,647 0,722 

formations générales et 
stratégiques 

60 
Commentaires sur
formation des résu

 la 
ltats 0,926 0,679 0,800 

61 
Comparaison (chiffrée ou
non) avec les prévisions 

 
0,259 0,000 0,127 

62 1,000 0,929 0,964 
Comparaison (chiffrée ou 
non) avec réalisations n-1 

Total analyse des résultats 0,728 0,536 0,630 
Total co 0,547 0,400 0,473 ntenu des informations 

63 
Périodicité de diffusion 
publique des résultats 0,259 0,107 0,182 

64 
re 

0,778 0,464 0,618 
Délai de diffusion du chiff
d'affaires trimestriel  

65 
Délai de diffusion du
résultat  semestriel  

 
0,481 0,250 0,364 

Total périodicité et délais 0,506 0,274 0,388 

Total général 0,567 0,430 0,498 
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Annexe V-20 : Tableau d’attribution des points aux différents items 
de qualité de la communication privée d’informations de gestion   
 

Numéro Intitulé de question 

Réponse 
coché

ou 
réponse 

oui 

onse 
Non 

Point 
Attribué de question 

e Rép

Question 3.1. Les vecteurs de 
diffusion de privée          l'information     
3.1.1.1 réunions d'analystes 1 0 1 ou 0 
3.1.1.2 visites d stes sur 1 0 1 ou 0 'analy  sites
3.1.1.3 conférences 1 0 1 ou 0 call 

3.1.1.4 
invitations à des réunions 
organisées par analystes 1 0 1 ou 0 

3.1.1.5 
entretie honiqu
investis com fi 1 0 1 ou 0 

ns télép
seur +

es 

3.1.1.6 
entretiens téléphoniques 
investis  dirigea 1 0 1 ou 0 seur + nt 

3.1.1.7 autres 1 1 1 ou 0 

3.1.1 
vecteurs de diffusion 

7 
  

  
Question 3.2. Le contenu des 
information re 
privée             

s échangées de maniè

3.2.
rappel d cipes e
méthodes utilisés 1   0   1 ou 0 1.1 

es prin t 

3.2.1.2 

élément lication
au périmètre de 
consolid 1 

  
1 ou 0 

s d'exp  liés 

ation   0 

3.2.1.3 

règles de calcul des 
indicateurs de gestion ou 
ratios fo 1 

  
1 ou 0 urnis   0 

3.2.1 

Des compléments 
d'inform s sur le
méthodes et procédures 3 

  
  

ation s   

3.2.2.1 compte t par SI 1   1 ou 0  résulta G   0 

3.2.2.2 
le détail des charges 
d'exploitation 1   0   1 ou 0 

3.2.2.3 
le détai penses

1   0   1 ou 0 
l des dé  de 

R&D 
3.2.2.4 a posit trésorer 1   1 ou 0 l ion de ie   0 
3.2.2.5 les flux de trésorerie  1   0   1 ou 0 

3.2.2.6 
le bilan  élémen
bilan 1     

 ou des ts de 
  0 

3.2.2 
Inform réelles 
compta  financ 6     

ations 
bles et ières
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Intitulé de question 

Réponse 
cochée 

ou Réponse Point Numéro de question 
réponse 

oui 

Non Attribué

3.2.3.1 indicateurs liés aux clients 1   0   1 ou 0 

3.2.3.2 capacité d'innovation   0   1 ou 0 
indicateurs liés à la 

1 

3.2.3.3 
indicateurs liés aux achats 

 à la production 1    ou 0 ou   0 1 

3.2.3.4 
indicateurs liés aux 
services 1   0   1 ou 0 

3.2.3.5 indicateurs liés aux rh 1   0    1 ou 0 

3.2.3.6 
indicateurs liés aux 
marchés, à la concurrence 1   0   1 ou 0 

3.2.3 

Informations réelles non
comptables et non 

 

financières 6 
  

  
3.2.4.1 chiffre d'affaires 1   0    1 ou 0 
3.2.4.2 résultat 1   0    1 ou 0 

3.2.4.3 1   0   1 ou 0 
détail des charges 
d'exploitation 

3.2.4.4 détail des dépenses R&D 1   0   ou 0  1 
3.2.4.5 position de trésorerie 1   0   1 ou 0 
3.2.4.6 flux de trésorerie 1   0   1 ou 0 

3.2.4.7 
 bilan ou des éléments de 

1   0   1 ou 0 
le
bilan 

3.2.4.8 indicateurs liés aux clients 1   0   1 ou 0 

3.2.4.9 tion 1   0 1 ou 0 
indicateurs liés à la 
capacité d'innova   

3.2.4.10 
 aux achats 

1   0   2 ou 0 
indicateurs liés
ou à la production 

3.2.4.11 
indicateurs liés aux 
services 1   0   3 ou 0 

3.2.4.12  rh 1   0   4 ou 0 indicateurs liés aux

3.2.4.13  1   0   ou 0 
indicateurs liés aux 
marchés, à la concurrence 5 

3.2.4 13     
Informations 
prévisionnelles 

3.2.5.1 chiffre d'affaires 1   0   1 ou 0 
3.2.5.2 résultat 1   0   1 ou 0 

3.2.5.3 
détail des charges 
d'exploitation 1   0   1 ou 0 

3.2.5.4 détail des dépenses R&D 1   0   1 ou 0 
3.2.5.5 position de trésorerie 1   0 1 ou 0   
3.2.5.6 flux de trésorerie 1   0   ou 0 1 

3.2.5.7 
 

1   0   ou 0 
le bilan ou des éléments de
bilan 1 
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Numéro de question Intitulé de question 

Réponse 
cochée 

ou 
réponse 

oui 

Réponse 
Non 

Point 
Attribué

3.2.5.8 indicateurs liés aux clients 1   0   1 ou 0 

3.2.5.9 
indicateurs liés à la 
capacité d'innovation 1   0   1 ou 0 

3.2.5.10 
indicateurs liés aux achats 
ou à la production 1   0   1 ou 0 

3.2.5.11 
indicateurs liés aux 
services 1   0   1 ou 0 

3.2.5.12 indicateurs liés aux rh 1   0   1 ou 0 

3.2.5.13 
indicateurs liés aux 
marchés, à la concurrence 1   0   1 ou 0 

3.2.5 Informations 13     sectorielles 

3.2.6.1 

vestissement, 
volution 

cture financière 
1   0 1 ou 0 

Commentaire sur la 
politique d'in
de financement, é
de la stru
du groupe 

  

3.2.6.2 

Présentation et 

pe et 
nts 

commentaire sur 
l'organisation du grou

geales principaux diri 1   0 

  

1 ou 0 

3.2.6.3 

Présentation détaillée des 
activités, des zones 
géographiques, des 

 du segments de marchés
groupe 1   0 

  

1 ou 0 

3.2.6.4 

Présentation détaillée des 
produits, des marques du 
groupe 1   0 

  
1 ou 0 

3.2.6.5 
Positionnement du groupe 
sur ses marchés 1   0   1 ou 0 

3.2.6.6 
Environnement 
concurrentiel du groupe 1   0   1 ou 0 

3.2.6.7 

Commentaire s
politique commer

ur la 
ciale du   

groupe 1   0 1 ou 0 

3.2.6.8 

Données
politique

 qualitatives sur la 
che du 
ets en 

 de recher
groupe, sur les proj
cours 1   0 

  

1 ou 0 

3.2.6.9 
Commentaire sur la 
politique industrielle 1   0   1 ou 0 

3.2.6.10 

 

és, et du 

Commentaires sur
l'évolution prévisible des 
march 1   0 

  
1 ou 0 
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Numéro de question Intitulé de question 

Réponse 
cochée 

ou 
réponse 

oui 

Réponse 
Non 

Point 
Attribué

positionnement de 
l'entreprise sur ses 
marchés 

3.2.6.11 pe 1   0 1 ou 0 

Commentaires sur les 
décisions et choix 
stratégiques du grou

  

3.2.6 

ions générales et 

11       

Informat
stratégiques sur le 
groupe 

  

Total 3.2. Le contenu des 
ations échangées 5     inform   2     

Question 3.3 La périodicité de 
communication privée             

3.3.1.1 
 

1       
trimestriellement lors de la
publication de résultats   

3.3.1.2 
ment lors de la 

ésultats 1       
semestrielle
publication des r   

3.3.1.3 
ité 

1       
Selon une périodic
inférieure au trimestre   

3.3.1.4 0       
Selon une périodicité 
supérieure au semestre   

3.3.1 réunions s 1   1 ou 0 d'analyste

3.3.2.1 
s de la 

1       
trimestriellement lor
publication de résultats   

3.3.2.2 
ellement lors de la 

1       
semestri
publication des résultats   

3.3.2.3 
Selon une périodicité 
inférieure au trimestre 1         

3.3.2.4 
Selon une périodicité 
supérieure au semestre 0         

3.3.2 
visites d'analyst
sites 

es sur 
   1 1 ou 0 

3.3.3.1 
 de la 

1       
trimestriellement lors
publication de résultats   

3.3.3.2 
ellement lors de la 

1       
semestri
publication des résultats   

3.3.3.3 1       
Selon une périodicité 
inférieure au trimestre   

3.3.3.4 
ne périodicité 

re 0         
Selon u
supérieure au semest

3.3.3 conférences call 1   1 ou 0 

3.3.4.1 
trimestriellement lors de la 
publication de résultats 1         
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Numéro de question Intitulé de question 

Réponse 
cochée 

ou 
réponse 

oui 

Réponse 
Non 

Point 
Attribué

3.3.4.2 
rs de la 
ltats 1         

semestriellement lo
publication des résu

3.3.4.3 
 périodicité 

1         
Selon une
inférieure au trimestre 

3.3.4.4 
Selon une périodic
supérieure au semestre 

ité 
0         

3.3.4 

Participation à des 
réunions organisées
les analy

 par 
stes 

  
ou 0 1 1 

3.3.5.1 plus d'une fois par mois 1         

3.3.5.2 
entre une fois à trois fois 
par trimestre 1         

3.3.5.3 
oins d'une fois par 

0         
m
trimestre 

3.3.5 

périodicité des entretiens 

 

  

ou 0 

one to one avec un 
investisseur et la 
communication 
financière 1 1 

3.3.6.1 
plus d'une fois par 
trimestre 1         

3.3.6.2 
 par 

1         
entre une à quatre fois
an 

3.3.6.3 moins d'une fois par an 0         

3.3.6 

périodicité des entretiens 
one to one avec un 
investisseur et le 
dirigeant 1 

  

ou 0 1 
          
 Total 3.3 La périodicité de 
communication privée 6       
TOTAL GENERAL   65     
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Annexe V-21 : Notation diffusion privée d’informations de gestion - 
Notes obtenues par critère de qualité – classement en fonction des 
qualités primaires   
 

Nom   Fréquence Moyenne  Ecart-type  
1 réunions d'analystes 0,189 530,964
2 visites d'analystes sur sites 09 0,458 390,7
3 conférences call 7 0,504 290,52

4 
invitations à des réunions organ
analystes 0,782 0,417 43

isées par 

5 
entretiens téléphoniques invest
fi 

isseur +com 
0,855 0,356 47

6 
entretiens téléphoniques invest
dirigeant 0,945 0,229 52

isseur + 

7 autres 0,315 60,109
  Total vecteurs de diffusion ,699 0,209 0   

rappel des principes et méthode 0,000 55s utilisés 1,0008 

9 
éléments d'explication liés au p
consolidation 1,000 0,000 55

érimètre de 

10 
règles de calcul des indicateurs
ou ratios fournis 0,636

 de gestion 
0,485 35

  
Des compléments d'informat
méthodes et procédures 0,162   

ions sur les 
0,879

11 compte résultat par SIG 0,982 0,135 54

12 le détail des charges d'exploitat 0,417 43ion 0,782
13 le détail des dépenses de R&D 0,449 110,268
14 la position de trésorerie 0,927 0,262 51
15 les flux de trésorerie  0,982 ,135 0 54

16 le bilan ou des éléments de bilan 0,945 0,229 52

  

Des compléments d'info sur 
s réelles comptables et 

financières 0,844 0,154   
Information

17 indicateurs liés aux clients 0,691 0,466 38

18 indicateurs liés à la capacité d'innovation 0,255 0,440 13

19 
indicateurs liés aux achats ou à la 
production 0,341 0,479 15

20 indicateurs liés aux services 0,316 0,471 12
21 indicateurs liés aux rh 0,855 0,356 47

22 
indicateurs liés aux marchés, à la 
concurrence 0,618 0,490 34
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Nom   Moyenne  Ecart-type  Fréquence 

  

Des compléments d'info sur 
Informations réelles non comptables et 
non financières 0,535 0,251   

23 chiffre d'affaires 0,618 0,490 34
24 résultat 0,364 0,485 20
2 tion 5 détail des charges d'exploita 0,036 0,189 2

détail des dépenses R&D 0,000 0,000 026 
27 position de trésorerie 0,091 0,290 5
28 0,164 0,373 9flux de trésorerie 

29 0,218 0,417 12le bilan ou des éléments de bilan 

3 s liés aux clients 0 indicateur 0,091 0,290 5

31 urs liés à la capacité d'innovation 1indicate 0,020 0,140 

32 
indicateurs liés aux achats ou à la 
production 0,023 0,151 1

33 0,000 0,000 0indicateurs liés aux services 
3  aux rh 4 indicateurs liés 0,073 0,262 4

35 
indicateurs liés aux marchés, à la 
concurrence 0,164 0,373 9
Des compléments d'info sur 
Informations prévisionnelles 0,151 0,177     
chiffre d'affaires 0,927 0,262 5136 

37 résultat 0,582 0,498 32
38 détail des charges d'exploitation 0,109 0,315 6
39 détail des dépenses R&D 0,098 0,300 4
40 position de trésorerie 0,145 0,356 8
41 flux de trésorerie 0,200 0,404 11

42 le bilan ou des éléments de bilan 0,436 0,501 24
43 0,291 0,458 16indicateurs liés aux clients 

44 ion 7indicateurs liés à la capacité d'innovat 0,137 0,348 

45 
u à la 

0,347 6
indicateurs liés aux achats o
production 0,136

46 indicateurs liés aux services 0,105 0,311 4
indicateurs liés aux rh 0,309 0,466 1747 
indicateurs liés aux marchés, à la 

48 concurrence 0,345 0,480 19

  
fo sur 

0,304 0,229   
Des compléments d'in
Informations sectorielles 
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Nom   Moyenne  Ecart-type  Fréquence 

49 53

Commentaire sur la politique 
d'investissement, de financement, 
évolution de la structure financière  0,964 0,189 

Présentation et co
ation et l50 

mmentaire sur 
es principaux dirigeants l'organis 0,909 0,290 50

51 

Présentation détaillée des activités, des 
segments de 

5
zones géographiques, des 
marchés  0,945 0,229 2

52 
lée des produits, des 

0,836 0,373 46
Présentation détail
marques  

53 Positionnement sur ses marchés 0,745 0,440 41

54 Environnement concurrentiel  0,764 0,429 42

55 Commentaire sur la politique commerciale 30,582 0,498 2

56 
Données qualitatives sur la po

ts en c
litique de 
ours 2recherche, sur les proje 0,512 0,506 1

57 Commentaire sur la politique industrielle 20,512 0,506 2

58 

Commentaires sur l'évolution p
des marchés, et du positionneme

révisible 
nt sur ses 

marchés 0,527 0,504 29

59 
Commentaires sur les décisions et choix 

5stratégiques du groupe 0,909 0,290 0

  
t stratégiques 

  

Des compléments d'info s
Informations générales e

ur 

sur le groupe 0,757 0,170 

60 
nions d'analystes ou 

0,320 47
Périodicité des réu
d'investisseurs 0,887

61 
Périodicité des visites  d'analystes ou 
d'investisseurs sur istes 0,368 0,489 14

62 Périodicité des conférences calls 0,900 0,305 27

63 
Périodicité des participations à des
réunions org

 
anisées par les analystes 30,864 0,347 8

64 
Périodicité des entretiens one to one 

ère et investisseur communication financi 0,729 0,449 35

65 
Périodicité des entretiens one to on
dirigeant et in

e 
vestisseur 0,792 0,409 42

  Périodicité des rendez-vous 0,716 0,304   
Total 
général 0,532 0,122  
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Annexe -22 : Notation diffusion privée at e
Notes obtenues par critère de qualité – classement ordonné par la 
note mo
 

    Rang Fréquence

Nombre 
d'entreprises 
pouvant être 
notées sur ce 
critère 

Qualité notée 

 V  d’inform ions de g stion - 

yenne obtenue 

Moyenne 

8
incipes et 

éthodes utilisés 1,000 1 5 
Méthodes et 
procédures  

ra
m

ppel des pr
55 5

9 

él
 de 

consolidation 1,000 2 55 55 

Méthodes et 
procédures 

éments d'explication liés 
 périmètreau

11 pte résultat par SIG 0,982 3 54 55 
Informations  
financières com

15 les flux de trésorerie  4 4
Informations  
financières 0,982 5 55 

1 ré 5 53 55 
Vecteurs de 
diffusion unions d'analystes 0,964

49 

po

de 6 53 55 

Informations  
générales et 
stratégiques 

Commentaire sur la 
litique d'investissement, 
 financement, évolution de
 la structure financière  0,964

6 
en
in 7 52 55 

Vecteurs de 
diffusion 

tretiens téléphoniques 
vestisseur + dirigeant 0,945

16
 

8 5 
Informations  
financières  bi

le bilan ou des éléments de 
lan 0,945 52 5

51 

r
ac
gé
se 9

Informations  
générales et 
stratégiques 

P ésentation détaillée des 
tivités, des zones 
ographiques, des 
gments de marchés  0,945 52 55 

14 rerie 0,927 10 5 
Informations  
financières  la position de tréso 51 5

36 0,927 11 5 
Informations  
sectorie   chiffre d'affaires 51 5 lles

50 12 5 

Informations  
générales et 
stratégiques  pr

Pr
su

ésentation et commentaire 
r l'organisation et les 
incipaux dirigeants 0,909 50 5

59

Com
dé

13 5    str

mentaires sur les 
cisions et choix 
atégiques  0,909 50 5

62
Pé

0,900 14 0 
Périodicité et 
délais  ca

riodicité des conférences 
lls 27 3

60 d

Pé
d'analystes ou 

'investisseurs 0,887 15  
Périodicité et 
délais 

riodicité des réunions 

47 53
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  Moyenne Rang Fréquence
notées sur ce 

é notée 

Nombre 
d'entreprises 
pouvant être Qualit

critère   

63 

Périodicité des 
participations à des réunions 
organisées par les analystes 0,864 16 38 44 

Périodicité et 
délais 

5 
tretiens téléphoniques 

55 
Vecteurs de en

investisseur +com fi 0,855 17 47 diffusion 

21 0,855 18 47 55 

 
indicateurs liés aux rh 

Informations 
non 
financières 

52 

Présentation détaillée des 

1

  
produits, des marques du 
groupe 0,836 9 46 55 

Informations
générales et 
stratégiques 

65 

ns 
 

0,792 20 42 53 
t 

Périodicité des entretie
one to one dirigeant et
investisseur 

Périodicité e
délais 

4 
ions 
tes 0,782 21 43 55 

e 
diffusion 

invitations à des réun
organisées par analys

Vecteurs d

12 
le détail des charges 
d'exploitation 0,782 22 43 55 

Informations  
financières 

54 0,764 23 42 55 

  
et 

Environnement 
concurrentiel du groupe 

Informations
générales 
stratégiques 

53 

nnement du groupe 

0,745 24 41 55 

Positio
sur ses marchés 

Informations  
générales et 
stratégiques 

64 

Périodicité des entre
one to one communicat
financière et investisseur 

tiens 
ion 

25
 

0,729 35 48 
Périodicité et
délais 

2 visites d'analystes sur sites 0,709 26 39 55 
Vecteurs de 
diffusion 

17 0,691 27 38 55 
indicateurs liés aux clients 

Informations  
non 
financières 

10 
ou 

0,636 28 35 55 

règles de calcul des 
indicateurs de gestion 
ratios fournis 

Méthodes et 
procédures 

22 

 

0,618 29 34 55 

Informations  
n indicateurs liés aux

marchés, à la concurrence no
financières 

23 0,618 30 34 55 
ations  

prévisionnelles
chiffre d'affaires Inform

37 
résultat 

0,582 31 32 55 
Informations  
sectorielles 
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    Moyenne Rang Fréquence

Nombre 
d'entreprises 
pouvant être 
notées sur ce 
critère 

Qualité notée 

55 

Commentaire sur la 
politique commerciale du 
groupe 0,582 32 32 55 

Informations  
générales et 
stratégiques 

3 conférences call 0,527 33 29 55 
Vecteurs de 
diffusion 

58 

s 
marchés, et du 

s 0,527 34 29 55 

  
Commentaires sur 
l'évolution prévisible de

positionnement sur marché

Informations
générales et 
stratégiques 

56 

 
 de recherche, sur 

0,512 35 21 41 

  Données qualitatives sur la
politique
les projets en cours 

Informations
générales et 
stratégiques 

5

 sur la 

7 

Commentaire
politique industrielle 0,512 36 22 43 

Informations  
générales et 
stratégiques 

42 
le bilan ou des élémen
bilan 

ts de 
0,436 37 24 55 

Informations  
sectorielles 

61 0,368 38 14 38 

Périodicité des visites  
d'analystes ou 
d'investisseurs sur istes 

Périodicité et 
délais 

24 résultat 0,364 39 20 55 
  Informations

prévisionnelles

48 
indicateurs liés aux 
marchés, à la concurrence 0,345 40 19 55 

Informations
sectorielles 

  

19 

indicateurs liés aux achats 
ou à la production 0,341 41 15 44 

Informations  

ères 
non 
financi

20 0,316 42 12 38 

  
indicateurs liés aux services 

Informations
non 
financières 

47 
indicateurs liés aux rh   

0,309 43 17 55 
Informations
sectorielles 

43 
indicateurs liés aux clients  

0,291 44 16 55 
Informations 
sectorielles 

13 
s de 

0,268 45 11 41 cières 
le détail des dépense
R&D 

Informations  
finan

18 

indicateurs liés à la capacité   

d'innovation 0,255 46 13 51 

Informations
non 
financières 

29 
le bilan o
bilan 

u des éléments de 
les0,218 47 12 55 

Informations  
prévisionnel
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    Moyenne Rang Fréquence

Nombre 
d'entreprises 
pouvant être 
notées sur ce 
critère 

Qualité notée 

41 0,200 48 11 55 flux de trésorerie Informations  
sectorielles 

28 
résorerie 

0,164 49 9 55 
  
es

flux de t Informations
prévisionnell

35 rrence 0,164 50 9 55 
ns  

prévisionnelles
indicateurs liés aux 
marchés, à la concu

Informatio

40 position de trésorerie 0,145 51 8 55 
Informations  
sectorielles 

44 0,137 52 7 51 
  indicateurs liés à la capacité 

d'innovation 
Informations
sectorielles 

45 
indicateurs liés aux achats 
ou à la production 0,136 53 6 44 

Informations
sectorielles 

  

7 0,109 54 6 55 autres Vecteurs de 
diffusion 

38 
détail des charges 

0,109 55 6 55 
  

d'exploitation 
Informations
sectorielles 

46 
ices 

0,105 56 4 38 
  indicateurs liés aux serv Informations

sectorielles 

39 
 

0,098 57 4 41 
ations  détail des dépenses R&D Inform

sectorielles 

27 0,091 58 5 55 
position de trésorerie Informations  

prévisionnelles

30 0,091 59 5 55 
  indicateurs liés aux clients Informations

prévisionnelles

34 
indicateurs liés aux rh   

0,073 60 4 55 
Informations
prévisionnelles

25 
détail des charges 
d'exploitation 0,036 61 2 55 

Infor
prévisionnel

mations  
les

32 
indicateurs liés aux ach
ou à la production 

ats 
les0,023 62 1 44 

Informations  
prévisionnel

31 
indicateurs liés à la capacité 
d'innovation 0,020 63 1 51 

Informations  
prévisionnelles

26 
détail des dépenses R&D 

0,000 64 0 41 
Informations  
prévisionnelles

33 0,000 65 0 38 sionnelles
indicateurs liés aux services Informations  

prévi
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Annexe V-23 : Diffusion privée d’informations de gestion : 
statistiques descriptives des deux sous-échantillons I et II 
 

  
Sous-groupe I 
DPU+ 

Sous-groupe II 
DPU- Total 

Nombre 
 d'entreprises totales 2 28 7 55

Industrie 1 13 5 28
No

d'entrepris
par 

1 15 

mbre      
es  

secteur 
ctivité Autres d'a 2 27

Industrie 56% 46% 51%
%  

44% 54% 
par 
d'a

secteur 
ctivité Autres 49%

CAC40+NX20 12 2 14
No

'ent
mbre 
reprises d

 par
A 1 26 

 indice 
 MIDSM 5 41

CAC40+NX20 44 7% % 25%%  
p MA 56% 93% 

 
ar indice 

 
MIDS
 

75%

CA MOYEN 9013 3968 6445

CA MEDIAN 142 658 6 985
%  

ttant moyen Actionnariat flo 50 40% % 45%
%  

médian Actionnariat flottant 45 36% % 39%

Note DPR moyenne 63% 44% 53%
Note vecteur de diffusion  

moyenne 79% 61% 70%
Note complément  

infos générales méthodes et 

 93 83% 
procédures 
 moyenne % 88%

Note
89 80% 

 complt.info financières 
moyenne % 84%

Note c
66 40% 

omplt.info non financières 
moyenne % 54%

Note c s 23% 7% omplt.info prévisionnelle 15%

Note complt.info sectorielles 43% 18% 30%
Notes complt. infos générales et 

stratégiques 84 67% % 76%

Note périodicité et délais 83% 61% 72%
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Annexe V-24 : Notation diffusion privée d’informations de g
typologie créée par la médiane de l’échantillon    

estion et 

Nom     
M
DPR< Moyenne 

 

Moyenne 
DPR>

oyenne 
 

1 réunions d'analystes 0,96 0,964 0,964 3
2 visites d'analystes sur sites 0,85 0,571 0,709 2
3 conférenc 0,704 0,357 0,527 es call 

4 or
invita

ga
tion unions 

nisées lystes 0,852 0,714 0,782 
s à des ré
 par ana

5 
entreti
invest

ens ues 
isse fi 1, 0,714 0,855 

 téléphoniq
ur +com 000

6 
entre
investis

tiens iques 
se 0,96 0,929 0,945 

téléphon
ur + dirigeant 3

7 autres 0,185 0,036 0,109 

  sion 0,788 0,612 0,699 Total vecteurs de diffu

8 métho
rappel des

des 1, 1,000 1,000 
 principes et 

 utilisés 000

9 
ents explication liés au 

p solidation 1 1,000 1,000 
élém d'
érimètre de con ,000

10 

règles de calcul des 
stion ou 

ratios fournis 0,778 0,500 0,636 
indicateurs de ge

  
d'info tions sur les 

s 0, 0,833 0,879 

Des compléments 
rma

méthodes et procédure 926
1 SIG 1, 0,964 0,982 1 compte résultat par 000

12 
le détail des charges 
d'exploitation 0, 0,750 0,782 815

13 R&D 
le détail des dépenses de 

0,444 0,130 0,268 
14 0,926 0,929 0,927 la position de trésorerie 
15 les flux de trésorerie  1, 0,964 0,982 000

16 
 de 

bil 1, 0,893 0,945 
le bilan ou des éléments

an 000

  

ur 
In  réelles 
comptables et financières 0,888 0,802 0,844 

Des compléments d'info s
formations

17 indicateurs liés aux clients 0, 0,500 0,691 889

18 d'innovation 
indicateurs liés à la capacité 

0, 0,192 0,255 320

19 
 ou 

à la production 0, 0,300 0,341 
indicateurs liés aux achats

375
20 indicateurs liés aux services 0, 0,211 0,316 421
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Nom   
Moyenne 
DPR>  

Moyenne 
DPR< Moyenne  

21 indicateurs liés aux rh 0,963 0,750 0,855 
indicateurs liés aux marchés, 

la concurrence ,852  à 0 0,393 0,61822 

  

info sur 
 non 

Des compléments d'
Informations réelles
comptables et non 
financières 0,665 0,408 0,535 

23 0,704 0,536 0,618 chiffre d'affaires 
24 résultat 0,519 0,214 0,364 

25 
détail des charges 
d'exploitation 0,074 0,000 0,036 
détail des dépenses R&D 0,000 0,000 0,000 26 

27 position de trésorerie 0,185 0,000 0,091 
2  trésorerie 8 flux de 0,333 0,000 0,164 

29 0,407 0,036 0,218 
le bilan ou des éléments de 
bilan 

3  clients 0 indicateurs liés aux 0,148 0,036 0,091 

31 
indicateurs liés à la capacité 
d'innovation 0,040 0,000 0,020 

32 
chats ou 

0,042 0,000 0,023 
indicateurs liés aux a
à la production 

33 indicateurs liés aux services 0,000 0,000 0,000 
34 0,111 0,036 0,073 indicateurs liés aux rh 

35 
indicateurs liés aux marchés, 
à la concurrence 0,333 0,000 0,164 

  

 sur Des compléments d'
Informations 
prévisionnelle

info

s 0,235 0,071 0,151 
36 chiffre d'affaires 1,000 0,857 0,927 
37 résultat 0,778 0,393 0,582 

38 
détail des charges 
d'exploitation 0,185 0,036 0,109 

39 détail des dépenses R&D 0,167 0,043 0,098 
40 0,222 0,071 0,145 position de trésorerie 
41 0,259 0,143 0,200 flux de trésorerie 

42 
le bilan ou des éléments de 
bilan 0,556 0,321 0,436 

43 0,407 0,179 0,291 indicateurs liés aux clients 

44 
s à la capacité 

0,280 0,000 0,137 
indicateurs lié
d'innovation 

45 
indicateurs liés aux achats ou 
à la production 0,250 0,000 0,136 

46 indicateurs liés aux services 0,211 0,000 0,105 
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Nom   
Moyenne 
DPR>  

Moyenne 
DPR< Moyenne  

47 indicateurs liés aux rh 0,519 0,107 0,309 

48 
indicateurs liés aux marchés, 
à la concurrence 0,630 0,071 0,345 

  0,430 0,183 0,304 
Des compléments d'info sur 
Informations sectorielles 

49 

Commentaire sur la 
d'investissem

politique 
ent, de 

ution de la 
 financière  

financement, évol
structure 1,000 0,929 0,964 

50 

Présentation et com
sur l'organisation e
principaux diri

mentaire 
t les 

geants 0,926 0,893 0,909 

51 
s segments 

1,000 0,893 0,945 

Présentation détaillée des 
activités, des zones 
géographiques, de
de marchés  

52 
Présentation détaillée des 
produits, des marques  0,815 0,857 0,836 

53 
Positionnement sur ses 
marchés 0,963 0,536 0,745 

54 Environnement concurrentiel 0,926 0,607 0,764 

55 
Commentaire sur la politique 
commerciale  0,667 0,500 0,582 

56 
rche, sur 

0,632 0,409 0,512 

Données qualitatives sur la 
politique de reche
les projets en cours 

57 
ur la politique Commentaire s

industrielle 0,619 0,409 0,512 

58 

 l'évolution 
e des marchés, et du 

 marchés 0,630 0,429 0,527 

Commentaires sur
prévisibl
positionnement sur

59 

Commentaires sur les 
décisions et choix 
stratégiques  0,963 0,857 0,909 

  

 d'info sur Des compléments
Informations générales et 
stratégiques sur le groupe 0,843 0,675 0,757 

60 
Périodicité des réunions 
d'analystes ou d'investisseurs 1,000 0,778 0,887 

61 

Périodicité des visites  
d'analystes ou d'investisseurs 
sur istes 0,409 0,313 0,368 

62 Périodicité des conférences 0,900 0,900 0,900 
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Nom   
Moyenne 
DPR>  

Moyenne 
DPR< Moyenne  

calls 

63 
anisées par 

1,000 0,700 0,864 

Périodicité des participations 
à des réunions org
les analystes 

64 

e 

eur 0,815 0,619 0,729 

Périodicité des entretiens on
to one communication 
financière et investiss

65 0,923 0,667 0,792 

Périodicité des entretiens one 
to one dirigeant et 
investisseur 

  vousPériodicité des rendez- 0,828 0,608 0,716 
Total général 0,567 0,430 0,498 
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Annexe V-25 : Statistiques descriptives des huit sous-échantillons 
 

SIG > SIG < 

DPU> DPU< DPU> DPU< 

DPR> DPR< DPR> DPR< DPR> DPR< DPR> DPR<

  A I 1 A II 1 B II 1 A II 2 2 B II 2 TotalB I 1 A I 2  B I 
Nom

 d'entrepr
13 2 9 2 1 15 55

bre 
ises totales 
 3 10  

Industrie 6 2 2 5 6 0 0 7 28 
Nombre      

d'ent
par secteur 
d'activité 

 Autres 7 0 1 4 4 2 1 8 27

reprises  

Industrie 46% 100% 67% 56% 60% 0% 0% 47% 51%
%  

par secteur 
d'activité 

 Autres 54% 0% 33% 44% 40% 100% 100% 53% 49%

CAC40+NX20 7 2 0 3 1 0 0 1 14Nombre 
d'entreprises 
 par indice 

 MIDSMA 6 0 3 6 9 2 1 14 41

CAC40+NX20 54% 100% 0% 33% 10% 0% 0% 7% 25%%  
par indice 

 MIDSMA 46% 0% 100% 67% 90% 100% 100% 93% 75%
 

CA MOYEN 
 14151 17010 1255 3717 5002 98 5608 2895 6445
 

CA MEDIAN 
 10125 17010 1426 1590 496 98 5608 493 985

%  
moyen Actionnariat flottant 

 62% 63% 44% 56% 40% 17% 9% 30% 45%
%  

médian Actionnariat flottant 
 68% 63% 43% 60% 30% 17% 9% 30% 39%
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Annexe V-26 : Statistiques descriptives des quatre sous-
échantillons créés à partir des dimensions SIG et DPU 

  A  1 A  2 B  2 Total B  1  
Nombre d'entreprises 

totales 15 16 5512 12

Industrie 78 6 7 28
Nombre 

d'entreprises 
par secteur 
d'a utres ctivité A 7 5 6 9 27

Industrie 53% 58% 50%  5144% %
% par 
secteur 

d'activité Autres 47% 42% 50% 56% 49%

CAC+NX20 9 3 1 1 14
Nombr

d'entrepr
e 
ise

ice MIDSMA 6 9 11 15 41
s 

par ind
CAC+NX20 60% 25% 8%  25%6%

% par indice MIDSMA 40% 75% 92% 94% 75%
CA M 4 2 41 5 6OYEN 1 533 310 85 306 445
CA MEDIAN 10125 1430 465 526 985

% moyen Actionnariat 
fl 62% 3 4ottant 53% 6% 29% 5%

% médian Actionnariat 
fl 68% 56% 27%  39%ottant 28%

Nota 77% 75% 60%  68tion SIG 58% %

Dont fiabilité 83% 78% 58% 56% 69%

Dont représentativité 58% 69% 56% 56% 59%

Dont pertin 74% 61% 66%ence 73% 56% 

Dont accessibilité 7 69% 78% 0% 68% 72%

Notation DPU 59% 45% 54% 42% 50%

Dont vecteurs de diffusion 7 76 79% 79% % 76% 8%

Dont info finanières 90% 84% 90% 83% 85%

Dont info non financières 65% 52% 46%36% 34% 

Dont info prévisionnelles 17% 13% 11%8% 6% 

Dont info sectorielles 42% 15% 37% 16% 28%

Dont périodicité et délais 58% 36% 42% 21% 39%
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Annexe V-27 : Statistiques descriptives des quatre sous-
échantillons créés à partir des dimensions SIG et DPR 

  I  1 II  1 I  2 II 2 Total 
Nombre d'entreprises 

totales 16 11 11 17 55

Industrie 8 7 6 7 28
Nombre 

d'entreprises 
par secteur 
d'activité Autres 8 4 5 10 27

Industrie 50% 64% 55% 41% 51%
% par 
secteur 

d'activité Autres 50% 36% 45% 59% 49%

CAC+NX20 7 5 1 1 14
Nombre 

d'entreprises 
par indice MIDSMA 9 6 10 16 41

CAC+NX20 44% 45% 9% 6% 25%
% par indice MIDSMA 56% 55% 91% 94% 75%

CA MOYEN 11733 6134 5057 2566 6445
CA MEDIAN 7068 2259 523 269 985

% moyen Actionnariat 
flottant 58% 57% 37% 29% 45%

% médian Actionnariat 
flottant 60% 60% 28% 26% 39%

Notation SIG 77% 75% 61% 57% 68%
Dont fiabilité 82% 79% 58% 56% 69%

Don ité t représentativ 65% 61% 54% 57% 59%
Dont pertinence 75% 70% 64% 54% 66%

Dont accessibilité 77% 81% 61% 67% 72%
Notation DPR 64% 47% 60% 42% 53%

Dont vecteurs de diffusion 82% 69% 74% 56% 70%
Dont complt.info 

financières 90% 80% 86% 80% 84%
Dont complt. infos non 

financières 69% 43% 63% 39% 54%
Dont complt. infos 

prévisionnelles 26% 7% 20% 7% 15%
Dont complt. infos 

sectorielles 43% 16% 43% 20% 30%
Dont périodicité et délais 

 87% 6 58% 76% 6% 72%
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Annexe VI-1 : Validation de H1a : Test de Student de com
de la moyenne de chaque sous-échantillon avec une no

paraison 
rme : 

formules de calcul 
 

• RA AMBt les rentabilités anormales moyennes de tous les titres à la date t, 

9, …, -11), p ur chacun s deux so -échantill  A et B f. 

ns 4 et 5) ; 

M M B la mo  des r lités an les moyennes de tous les 

u re d’estimation, calculées s form

   

MAt et R

pour t =

équatio

 (-260, -25 o de us ons  (c

• MRA

titres s

 A et MRA yenne entabi orma

r la fenêt par le ules :  

    t,AMAMRAM
260

RA1 ∑
11t250

−

−=

=     Equa 8)  

 

 tion (     t,BB
260

11t
RAM∑

−

−=

=           Equ 9)    
250
1MRAM ation (

• AMBt les dis s des rentabilités ales de chaque titre i à la 

r rapport à la ilité an e moye es à la date t 

ent pour t = (-10,-9,…+10), pour chacun des 

s, calculées par la formule :  

SRAMAt et SR persion anorm

date t (RAit) pa rentab ormal nne de tous les titr

(RAMAt et RAMBt) sur la fenêtre événem

deux sous-échantillon

( )²t    RAMRASRAM AitA
1N 1iA

1
t ∑=

AN

( )
=

−  

Equat                              

          
  Où R quation (3) e MAt 

à l’équ

−
io                           n (10)

                
           

Ait est définie à l’é t RA

ation (4)    

²Bt  RAMR1

BN

1i
Bt ∑

=

=

n (11)                                   

it est définie à l’équation (3) et RAMBt à 

tion (5

Ait −NB
         

1
−

SRAM

Equatio
 

                        

Où RA

l’équa ) 

La statistique paramétrique du test de Student notée T est définie par : 

 1)- (N 
SR

A et  T
NAM

RAM MRAM -
AAt

AAt →   1)T
AM

RAM MRAM -
Bt

BBt →  

           Equat                                                                       

Lorsque N est grand (supérieur à trente), la loi de Student tend vers une loi normale centrée 

ré  rejetée s │> │Tseuil│, T se ant les valeurs seuil issues 

e la loi normale et permettant de rejeter H0 à différents niveaux de significativité :  

u seuil de significativité de 10%, T seuil = 1,65 
u seuil de significativité de 5%, T seuil = 1,96 
u seuil de significativité de 1%, Tseuil = 2,58 

- (N B
NBSR

Equation (12)                  ion (13)

duite. L’hypothèse H0 sera i │T uil ét

d

A
A
A
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Lorsque N est inférieur à trente (c’est le cas du sous-échantillon NA), on utilisera les valeu

de la table de la loi de Student pour (NA -1) degrés de liberté (14):  

rs 

u seuil de significativité de 10%, T seuil = 1,761 
Au seuil de signif é de 5%, T seuil = 2,145 
Au
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

A
icativit

 seuil de significativité de 1%, Tseuil = 2,977 
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Annexe VI-2 : Validation de H1a : Test de Student de comparaison 
des moyennes des deux sous-échantillons : formules de calcul 
 

rentabilités anormales de chaque titre i à la 

ormale moyenne de tous les titres à la date t 

(RAMAt et RAMBt) sur la fenêtre événement pour t = (-10,-9,…+10), pour chacun 

des deux sous-échantillons, calculées par les formules des équations (10) et (11).  

• 1er cas possible : si les variances sont inconnues et supposées égales, la statistique 

paramétrique du test de Student notée T est définie par :  

 

• SRAMAt et SRAMBt les dispersions des 

date t (RAit) par rapport à la rentabilité an

 2)- N(N T
NSRAM

RAM RAM - BA
t

BtAt +→                                            Equation (14) 

Où      
2NN

²tSRAM)1N(²tSRAM)1N(SRAM
BA

BBAA
t

−+
−+−

=               Equation (15) 

              

Et N la taille totale de l’échantillon (N=NA+NB) 

 

Lorsque NA et NB sont inférieurs à trente (c’est le cas du sous-échantillon NA), on utilisera les 

aleurs de la table de la loi de Student pour (NA+NB -2) degrés de liberté (51):  

u seuil de significativité de 10%, T seuil = 1,2984 
u seuil de significativité de 5%, T seuil = 1,6753 
u seuil de significativité de 1%, Tseuil = 2,4017 

• 2ème cas possible : si les variances sont inconnues et supposées inégales, la  

statistique paramétrique du test de Student notée T est définie par :  

 

v

A
A
A

 )V( T

N
²SRAM

N
²SRAM

RAM RAM -

B

Bt

A

At
BtAt →

+
                                                     Equation (16) 

Où SRAMAt et SRAMBt ont été définies par les équations (10) et (11).     

Cette statistique suit approximativement une loi de Student dont le nombre de degrés de 

berté v est la valeur entière la plus proche résultant de la formule suivante :   li
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( ) ( )⎥⎦
⎤

⎢
⎣

⎡
−

+
−

⎟
⎞

⎜
⎛ +

=
1N²N

SRAM
1N²N

SRAM

²SRAM²SRAM
11

BB
Bt

AA
At

BtAt

44

V
                                   Equation (17) 

⎠⎝ NN BA

On li

corresp

L’égalit t la 

valeur est calculée par la formule suivante :  

uti sera les valeurs de la table de la loi de Student pour le nombre de degrés de liberté 

ondant.  

é ou la non égalité des variances sera vérifiée par la statistique F de Fisher don

²SRAM
N(F

Bt
A −                   Equation (18) 

On rejette l’égalité des variances lorsque   F > 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

²SRAM)1N,1 At
B =−                                                                       

Pour F (14,37), la valeur limite F seuil est 1,92. 

1,92. 
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Annexe VI-3 : Validation de H1b : 
de la moyenne de chaque sous-échantillon avec une norme : 
formules de calcul 
 

Test de Student de comparaison 

                        

• la moyenne des variables Δ5ACT et TRD sur chacun des deux sous-échantilons : 

∑
∑
=

Δ=Δ
AN

1i

Ai
A

A ACT5
N
1ACT5M  Equation (21) =

BN1
2) Δ=Δ

1i

Bi
BB

ACT5
NACT5M   Equation (2

∑=
AN

iTRD
N
1MTRD AA            Equation (23) 

∑
=

=
BN

1i

iTRD
N
1MTRD B
B

B                 Equation (24) 

Bi  Δ5ACT 
 
Où Δ5ACT est la valeur de la variable

=1iA
Où Δ5ACTAi  est la valeur de la variable 5ACT 

r pour l’observation i dans l’échantillon A r
Où TRDAi  est la valeur de la variable TRD 

r pour l’observation i dans l’échantillon A 

Où NA est la taille du sous-échantillon A (sous-

chantillon des entreprises dont l’information 

e gestion et la diffusion publique est 

upérieure à la médiane) 

 pour l’observation i dans l’échantillon B 
ur Où TRDBi est la valeur de la variable TRD po

r l’observation i dans l’échantillon B 

Où NB est la taille du sous-échantillon B (les 

autres entreprises de l’échantillon) é

d

s

• SΔ5ACTA, SΔ5ACTB, STRDA et STRDB les dispersions des variables dépendantes 

de chaque titre i (Δ5ACTi et TRDi) par la moyenne des variables dépendantes de tous 

les titres (MΔ5ACT et MTRD) pour chacun des deux sous-échantillons, calculées par 

les formules :  

( )²ACT5MACT5
1N

1ACT5
AN

1i

AAi
A

A ∑
=

Δ−Δ
−

Δ =  

quation (25)                                                                            

                        
ù Δ5ACTAi et MΔ5ACTA sont définies à 

équation (21)    

( )S ²ACT5MACT5
1N

1ACT5S
BN

1i

BBi
B

B ∑
=

Δ−Δ
−

Δ =

Equation (26)                                                                           

 
Où Δ5ACTBi et MΔ5ACTB sont définies à 

l’équation (22)    

E
  
O

l’

( )²MTRDTRD
1N

1 AN

1i

AAi
A

A ∑
=

−
−

=     

quation (27)                                                                             

                     
 TRDAi et MTRDA sont définies à l’équation 

3)    

( )STRD ²MTRDTRD
1N

1STRD
BN

1i

BBi
B

B ∑
=

−
−

=  

Equation (28)                                                                           

 
Où TRDBi et MTRDB sont définies à l’équation 

(24)    

E
  
  Où

(2
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• Les variances étant inconnues et supposées égales (test de Fischer effectué), les 

statistiques paramétriques du test de Student notée T sont définies par :  

 

 2)- N(N T5ACT BAB +→
Δ

Δ  
NACT5S

ACT5M M -A Δ                                      Equation (29) 

Où      
2

²5)1()1(5
−+

Δ−−
=Δ

NA
ACTBSNBNAACTS               E

              

²5 +Δ ACTAS
quation (30) 

NB

Et N la taille totale de l’échantillon (N=NA+NB) 

 

 2)- N(N T
NSTRD

BA +→       

Où      

MTRD RDTM - BA                                 Equation (31) 

2NN
)1N(²STRD)1N(STRD

BA

BAA

−+
−+−

=

              

²STRDB
              Equation (32) 

Et N la taille totale de l’échantillon (N=NA+NB) 

 

Lorsqu

valeurs  loi de Student pour (NA+NB -2) degrés de liberté (51):  

e NA et NB sont inférieurs à trente (c’est le cas du sous-échantillon NA), on utilisera les 

 de la table de la

Au seuil de significativité de 10%, T seuil = 1,2984 
Au seuil de significativité de 5%, T seuil = 1,6753 
Au seuil de significativité de 1%, Tseuil = 2,4017 
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Annexe VI-4 : Validation de H3 : Test de Student de comparaison 
des
 

• la moyenne des variables RUN et ANPRES sur chacun des deux sous-échantilons : 

 moyennes de chaque sous-échantillon : formules de calcul 

                        

∑
=

=
1i

Ci
C

RUN
N

 Equation (45) 
CN

C
1MRUN

∑=
CN

iANPRES1
CC            

∑=
DN

DiRUN1   Equat
=1iDD NMRUN ion (46) 

∑ iANPRES1
D   

=

=
DN

1iN
MANPRES

D
D               

Equation (48) 
 

ù RUNDi est la valeur de la variable RUN pour 

=1iN
MANPRES

C
Equation (47) 
Où RUNCi  est la valeur de la variable RUN O

r pour l’observation i dans l’échantillon C 
Où ANPRESCi  est la valeur de la variable  

r

rANPRES pour l’observation i dans l’échantillon 
C. 

Où N est la

échantillon

de gestion est inférieure à la médiane et la 

d

 l’observation i dans l’échantillon D 
Où ANPRESDi est la valeur de la variable 
ANPRES pour l’observation i dans 

Où ND est la taille du sous-échantillon D (les 

autres entreprises de l’échantillon) 

l’échantillon D. 

C  taille du sous-échantillon C (sous-

 des entreprises dont l’information 

iffusion publique est supérieure à la médiane) 

• SRUNC, SRUND, SANPRESC et SANPRESD les dispersions des variables 

s deux sous-

échantillons, calculées par les formules :  

dépendantes de chaque titre i (RUNi et ANPRESi) par la moyenne des variables 

dépendantes de tous les titres (MRUN et MANPRES) pour chacun de

( )²MRUNRUN
1N 1i

CCi
C ∑1 CN

( )SRUNC
=

=

(49)                                                                                                  
                          
Où RUNC t MRUNC sont définies à l’équation (45)    

−
−

    Equation 

i e

²MRUNRUN
1N

1UN
DN

1i

DDi
D

D ∑
=

−
−

=  

Equation (50)                                                                                     
 
Où RUNDi et MRUND sont définies à l’équation (46)    

SR

( )²MANPRESANPRES
1N

1SANPRES
CN

1i

CCi
C

C ∑
=

−
−

=

    Equation (51)                                                                               

                          
Où ANPRESCi et MANPRESC sont définies à 

l’équation (47)    

( )²MANPRESANPRES
1N

1SANPRES
DN

1i

DDi
D

D ∑
=

−
−

=

 
Equation (52)                                                                                     
 
Où ANPRESDi et MANPRESD sont définies à 

l’équation (48)    
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• Les variances étant inconnues et supposées égales (test de Fischer effectué), les 

 

statistiques paramétriques du test de Student notée T sont définies par :  

 2)- N(N TRUN MRUN - DCDC +→                                       Equation (53) 
NSRUN

M

Où      
2N

1N(²SRUN)1N(
D

DDCC

−
−+−

=               Equation (

              

+ND

NC +
²SRUN)SRUN 54) 

Et N la taille totale de l’échantillon (N=NC ) 

 

 )                                     Equation (55)2- D

      

N
NSANPRES

(N TMANPRES MANPRES - CDC +→  

Où
2

SANPR)1N(
D

D

−
−

NN
SANPRES

C +
=     Equation (56) ²ESD²SANPRES)1N( CC +−

              

Et N la taille totale de l’échantillon (N=NC+ND) 

 

Lorsque NC et ND sont inférieurs à trente (c’est le cas du sous-échantillon NC), on utilisera les 

vale s

Au seu
Au seu  
Au seu  

ur  de la table de la loi de Student pour (NC+ND -2) degrés de liberté (51):  

il de significativité de 10%, T seuil = 1,2984 
il de significativité de 5%, T seuil = 1,6753
il de significativité de 1%, Tseuil = 2,4017
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Annexe VI-5 : Validation de H6 : Test de Student de comparaison 
des m alcul 
 

 U tilons : 

                        

oyennes des deux sous-échantillons : formules de c

• la moyenne des variables FREQ et TIF sur chacun des deux sous-échan

∑=
EN

Ei
=1iE

FREQ
N
1MFREQ  Equation (57) 

∑= DFiFREQ1   
=

FN

1iFF NMFREQ Equation (58) 
E

∑= iUTIF
N
1UTIF E
E

E            Equation (59) 
=

EN

1i
M

Où FREQEi  est la valeur de la variable FREQ 

∑
=

=
FN

1i

iUTIF
N
1MUTIF F

F
F                 Equation (60)

 
Où FREQFi est la valeur de la variable FREQ 

r pour l’observation i dans l’échantillon E 
Où UTIFEi  est la valeur de la variable UTIF 

r

r pour l’observation i dans l’échantillon E. 

O est la

échantillon

de gestion est supérieure

diffusion privée est supérieure à la médiane) 

ù NE  taille du sous-échantillon E (sous-

 des entreprises dont l’information 

 à la médiane et la 

 pour l’observation i dans l’échantillon F 

UTIF pour l’observation i dans 
l’échantillon F. 

Où NF est la taille du sous-échantillon F (les 

autres entreprises de l’échantillon) 

Où UTIFFi est la valeur de la variable 

• SFREQE, SFREQF, SUTIFE et SUTIFF les dispersions des variables dépendantes de 

culées par les 

chaque titre i (FREQi et UTIFi) par la moyenne des variables dépendantes de tous les 

titres (MFREQ et MUTIF) pour chacun des deux sous-échantillons, cal

formules :  

( )²MFREQFREQ
1N

1
EEi∑ −

−
=     SFREQ

1iE
E

=

Equation (6                                                                                      
                          
Où FREQEi et MFREQE sont définies à l’équation (57)  

EN

( )
1)

²MFREQFREQ
1NF

1REQ
FN

1i

FFiF ∑
=

−
−

=  

Equation (62)                                                                                     
 
Où FREQFi et MFREQF sont définies à l’équation (58)   

SF

( )²MUTIFUTIF
1N

1SUTIF
EN

1i

EEi
E

E ∑
=

−
−

= Equation(63)  

                          
Où UTIFEi et MUTIFE sont définies à l’équation (59)    

( )²MUTIFUTIF
1N

1SUTIF
FN

1i

FFi
F

F ∑
=

−
−

= Equation (64)    

 
Où UTIFFi et MUTIFF sont définies à l’équation (60)    

 
 

• Le test de Fisher ayant été effectué, les variances étant inconnues et inégales, la  

statistique paramétrique du test de Student notée T est définie par :  
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 )V( T
²SFREQ²SFREQ

MFREQ MFREQ -
FE

FE →
+

Equation 

NN FE
(65)

Où SFREQE et SFREQF ont été définies par 

 

 )V( T
²SUTIF²SUTIF

MUTIF MUTIF -
FE
FE →

+
Equation (

NN FE

66) 

par les 
 

Où SUTIFE et SUTIFF ont été définies 

équations (63) et (64).     
les équations (61) et (62).     

Cette statistique suit approximativement une lo

liberté v est la valeur entière la plus proche résultant des formules suivantes :   

i de Student dont le nombre de degrés de 

( ) ( )⎥⎦−1N² F

⎤REQF4

                                   Equation (6⎢
⎣

⎡
+

−
⎟
⎞

⎜
⎛ +

=
N²N

SFREQ

²SFREQ²SFREQ
11

EE
E

FE

4

V
⎠⎝ NN FE

N
S

1 F
7) F

( ) ( )⎥⎦−1N
TIF

F
F4

         Equation (6
⎤

8) 

On il

corresp

⎢
⎣

⎡
+

−
⎟
⎠
⎞

⎜
⎝
⎛ +

=
²N

SU
1N²N

SUTIF

²
N

SUTIF
N

²SUTIF
11

FEE
E

F

F

E

E

4

V

 ut isera les valeurs de la table de la loi de Student pour le nombre de degrés de liberté 

ondant.  
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Annexe VI-6 : Validation de H7 à H11 : Test de Student de 

de calcul 

MDIFPUB1 et MDIFPUB2 la moyenne de la note de diffusion publique calculée par 

comparaison des moyennes des deux sous-échantillons : formules 

• 

les formules :  

i
1

1
1i

DIFPUB
N

MDIFPUB ∑
=

=     Equation (69)   

l’échantillon 1 

 

  

1N1

i2
2N

DIFPUB1MDIFPUB ∑2 1iN =

=         Equation (70)   

ation i dans 
l’échantillon 2 

Où N n 2 

Où DIFPUBi est la valeur de la variable 
DIFPUB  pour l’observ

 
Où DIFPUBi est la valeur de la variable 

DIFPUB  pour l’observation i dans 

Où N1 est la taille du sous-échantillon 1 2 est la taille du sous-échantillo

• SDIFPUB1 et SDIFPUB2 les dispersions de la variable DIFPUB pour chacun des deux 

sous-échantillons, calculées par la formule :  

( )²MDIFPUBDIFPUB
1N 1i1

1SDIFPUB
1N

1i1 ∑ ( )
=

−=  

  Où DIFPUBi et MDIFPUB1 sont définies à 

l’équation (69)    

−
Equation (71)                                                                          

                          

²MDIFPUBDIFPUB1SDIFPUB
2N

2i2 ∑1N 1i2 =

−=

                        

 
Où DIFPUBi et MDIFPUB1 sont définies à 

l’équation (70)    

−
Equation (72)                                                     

• 1er cas possible : si les variances sont inconnues et supposées égales, la  statistique 

paramétrique du test de Student notée T est définie par :  

 

 2)- N(N T
NSDIFPUB

DIFPUB MDIFPUB -M
2121 +→                                           Equation (73) 

Où      
2NN

²SDIFPUB)1N(²SDIFPUB)1N(SDIFPUB
12

2211

−+
−+−

=               Equation (74) 

              

Et N la taille totale de l’échantillon (N=N1+N2) 

 

N1 et N2 étant inférieurs à trente, on utilisera les valeurs de la table de la loi de Student pour 

(N1+N2 -2) degrés de liberté (53):  
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Au seuil de significativité de 10%, T seuil = 1,2977 
Au seuil de significativité de 5%, T seuil = 1,6741 
Au seuil de significativité de 1%, Tseuil = 2,3988 

• 2ème cas possible : si les variances sont inconnues et supposées inégales, la  

statistique paramétrique du test de Student notée T est définie par :  

 

 )V( T→       

NN 21

²SDIFPUB²SDIFPUB
MDIFPUB MDIFPUB -

21
21 

+
  

Où SDIFPUB1 et SDIFPUB2 ont été définies par les éq

                                     Equation (75) 

uations (71) et (72).     

Cette statistique suit approximativement une loi de Student dont le nombre de degrés de 

liberté v est la valeur entière la plus proche résultant de la formule suivante :   

( ) ( ) ⎥⎦
⎤

⎢
⎣ −−

⎟
⎠
⎞

⎜
⎝
⎛ +

=
1N²N

IFPUB
1N²N²

N
SDIFPUB

N
²SDIFPUB

1
12

2
11

2

2

1

1

4

V
                                   Equation (76) 

 égalité des variances sera vérifiée  de Fisher.   
 
 
 
 
 
 
 

⎡
+ SDSDIFPUB1 14

On utilisera les valeurs de la table de la loi de Student pour le nombre de degrés de liberté 

correspondant.  

L’égalité ou la non  par la statistique F
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Annexe VI-7: Validation de H1a : Résultats du Test de Student de 
ue sous-échantillon avec une 

norme 
 

Echantillon A : test de Student Echantillon B : test de Student 

comparaison de la moyenne de chaq

Date RAMA Stat T Probabilité

associée 

bilité 

associée 

 Date RAMB Stat T Proba

t
t-9 
t-8 

t-4 

 
 
 
0 

0,0090 
-0,0034 

0,0022 
0,0037 
0,0114 
0,0012 
0,0044 
0,0118 

56 

0,0049 
-0,0028 
0,0005 
0,0002 

2,118** 
-0,819 

0,491 
0,913 
1,470 
0,212 
0,628 

1,954* 

1,369 
-0,577 

1,220 
-1,162 
0,140 
0,093 

0,053
0,426

0,631
0,376
0,164
0,835
0,540
0,071

0,193
0,573

0,243
0,265
0,891
0,927

t-9 
t-8 

t-4 
t-3 
t-2 
t-1 
t0 
t1 

t3 
t4 

t7 
t8 
t9 
t10 
 

-0,0018
-0,0011

-0,0005
-0,0027
0,00

-0,0044
-0,0012
0,0027

-0,0007
0,0042

0,0027
-0,0003
-0,0019
-0,0017

-0,994 
-0,574 

-0,235 

-1,768 
0,434 
0,538 

-0,238 
1,522 

1,303 
-0,146 
-0,767 
-0,707 

0,335
0,327
0,569

0,705
0,238
0,816

0,085
0,667
0,594

0,813
0,137
0,975
0,434
0,200
0,885
0,448
0,484

-10 0,0051 0,866 0,401 t-10 0,0018 0,978 

t-7 
t-6 
t-5 

0,0043 
-0,0061 
0,0030 

1,756* 
-1,376 
1,230 

0,101
0,190
0,239

t-7 
t-6 
t-5 

-0,0012
0,0007
0,0028

-0,796 
0,381 
1,200 

0,431

t-3 
t-2 
t-1 
t0 
t1 

14
-1,094 
0,649 

0,281
0,521

t2 
t3 
t4 

0,0003 
0,00

-0,0021 

0,044 0,966 t2 -0,0007 -0375 0,710

t5 
t6 

-0,0041 
-0,0042 

-2,081** 
-1,538 

0,056
0,146

t5 
t6 

-0,0001
-0,0014

0,032 
-0,791 

t7
t8
t9
t1
 

* significatif au seuil de 10% ; ** significatif au seuil de 5% 
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Annexe VI-8 : Validation de H1a : Résultats du Test de Student de 
comparaison des moyennes journalières des deux sous-
échantillons 
Test de Student de comparaison des moyennes journalières des deux sous-échantillons 

Date Libellé N RAM Différence T Significativité 
de moyenne 

t-10 
 Echantillon B 38 

0,00
0,0018

0,600Echantillon A 15 51 0,0033 +0,534 

t-9 
 chan  

+  0,009Echantillon A 
E tillon B 

15 
38

0,0090
-0,0018

0,0108 2,726***

t-8 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

15 
38 

,0034
-0,0011

-0,0023 -0,500 0,622-0

t-7 
 

chanti
chanti

0
0

0 +1,895** 0,064E
E

llon A 
llon B 

15 
38 

0,0 43
-0,0 12

,0055

t-6 
 

Echant
Echant

0
0

-0  0,098illon A 
illon B 

15 
38 

-0,0 61
0,0 07

,0068 -1,686*

t-5 
 

Echant
Echant

0
0

0  0,951illon A 
illon B 

15 
38 

0,0 30
0,0 28

,0002 +0,062

t-4 Echantillon 
Echanti

0
0

0  0,555A 
llon B 

15 
38 

0,0 22
-0,0 05

,0027 0,594

t-3 
 

Echanti
Echanti

0
0

0  0,175llon A 
llon B 

15 
38 

0,0 37
-0,0 27

,0064 +1,375

t-2 
 

Echanti
Echanti

1
0

0  0,230llon A 
llon B 

15 
38 

0,0 14
0,0 14

,0100 +1,246

t-1 
 

Echanti
Echanti

0
0

0  0,297llon A 
llon B 

15 
38 

0,0 12
-0,0 44

,0057 +1,053

t0 
 

Echant
Echant

0
0

0  0,468illon A 
illon B 

15 
38 

0,0 44
-0,0 12

,0056 +0,742

t1 
 

Echant
Echanti

1
0

0  0,307illon A 
llon B 

15 
38 

0,0 18
0,0 27

,0091 +1,032

t2 
 

Echant
Echanti

0
0

0  0,902illon A 
llon B 

15 
38 

0,0 03
-0,0 07

,0010 0,125

t3 
 

Echanti
Echantillon B 38 

0
-0,0007

0  0,249llon A 15 0,0 56 ,0063 +1,166

t4 
 

Echantillon A 15 -0,0021
42

-0,0063 -1,274 0,208
Echantillon B 38 0,00

t5 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

15 
38 

-0,0041
0,0001

-0,0041 -1,218 0,229

t6 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

15 
38 

-0,0042
-0,0014

-0,0028 -0,883 0,381

t7 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

15 
38 

0,0049
0,0027

0,0022 +0,530 0,599

t8 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

15 
38 

-0,0028
-0,0003

-0,0025 -0,704 0,485

t9 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

15 
38 

0,0005
0,0019

0,0024 +0,528 0,599

t10 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

15 
38 

0,0002
-0,0017

0,0020 +0,466 0,643

* significatif au seuil de 10% ; ** significatif au seuil de 5% 
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Annexe VI-9 : Validation de H1a : Résultats du Test de Mann-
Whitney de comparaison des médianes des RAM journali
deux sous-éc

ères des 
hantillons 

 Test de Mann-Whitney/RAM journalières 
Date Libellé  ang 

Moyen 
Z  N R U Significativité

t-10 Echantillon A 
 B 

15 
38 

3 
4 

0,580 
Echantillon

25,1
27,7

257 -0,553 
 
t-9 
 

Echantillon A 
 B 

15 
38 

0 
0 

0,02
Echantillon

34,6
24,0

171 -2,251** 4 

t-8 
 

Echantillon A 
 B 

15 
38 

0 
7 

0,722 
Echantillon

25,8
27,4

267 -0,355 

t-7 
 

Echantillon A 
 B 

15 
38 

7 
9 

0,02
Echantillon

34,8
23,8

167 -2,330** 0 

t-6 
 

Echantillon A 
 B 

15 
38 

7 
4 

0,07
Echantillon

21,0
29,3

196 -1,757* 9 

t-5 
 

Echantillon A 
 B 

15 
38 

7 
6 

0,580 
Echantillon

28,8
26,2

257 -0,553 

t-4 Echantillon A 
 B 

15 
38 

7 
7 

- 0,396 
Echantillon

29,8
25,8

242 0,849 

t-3 
 

Echantillon A 
 B 

15 
38 

0 
8 

0,286 
Echantillon

30,6
25,5

231 -1,066 

t-2 
 

Echantillon A 
 B 

15 
38 

0 
2 

0,374 
Echantillon

30,0
25,8

240 -0,889 

t-1 
 

Echantillon A 
 B 

15 
38 

0 
4 

0,214 
Echantillon

31,2
25,3

222 -1,244 

t0 
 

Echantillon A 
 B 

15 
38 

0 
9 

0,594 
Echantillon

28,8
26,2

258 -0,533 

t1 
 

Echantillon A 
 B 

15 
38 

0 
4 

-2,073** 0,038 
Echantillon

34,0
24,2

180 

t2 
 

Echantillon A 
 B 

15 
38 

3 
8 

- 0,324 
Echantillon

30,3
25,6

235 0,987 

t3 
 

Echantillon A 
 B 

15 
38 

7 
1 

0,502 
Echantillon

29,2
26,1

251 -0,671 

t4 
 

Echantillon A 
 B 

15 
38 

3 
1 

0,364 
Echantillon

23,9
28,2

239 -0,908 

t5 
 

Echantillon A 
 B 

15 
38 

3 
7 

0,305 
Echantillon

23,5
28,3

233 -1,027 

t6 
 

Echantillon A 
 B 

15 
38 

3 
1 

0,364 
Echantillon

23,9
28,2

239 -0,908 

t7 
 

Echantillon A 
 B 

15 
38 

3 
3 

0,792 
Echantillon

27,9
26,6

271 -0,276 

t8 
 

Echantillon A 
 B 

15 
38 

3 
2 

0,752 
Echantillon

25,9
27,4

269 -0,316 

t9 
 

Echantillon A 
 B 

15 
38 

0 
8 

0,813 
Echantillon

27,8
26,6

273 -0,237 

t10 
 

Echantillon A 
 B 

15 
38 

0 
5 

0,477 
Echantillon

29,4
26,0

249 -0,711 

* significatif au seuil de 10% ; ** significatif au seuil de 5% ; *** significatif au seuil de 1% 
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 Annexe VI-10 : Validation de H1a : Résultats du Test de 
Student de comparaison des moyennes cumulées des deux sous-
échantillons    

Test de Student de c x sous-échantillons omparaison des moyennes cumulées des deu
Date Lib N RAM Différence 

de moyenne 
T ellé  Significativité 

t-10 
 

Ech
Ech

15 
38 

0,
0,

0,0033  ,486antillon A 
antillon B 

0051
0018

+0,702 0

t-9 
 

Ech
Ech

15 
38 

0,
0,

0,0141 ,050antillon A 
antillon B 

0141
0000

+2,012** 0

t-8 
 

Ech
Ech

15 
38 

+0,
-0,

0,0118  ,141antillon A 
antillon B 

0107
0011

+1,496 0

t-7 
 

Ech
Ech

15 
38 

0,
-0,

0,0173 ,035antillon A 
antillon B 

0150
0024

+2,167** 0

t-6 
 

Ech
Ech

15 
38 

+0,
-0,

0,0105  ,199antillon A 
antillon B 

0089
0017

+1,300 0

t-5 
 

Ech
Ech

15 
38 

0,
0,

0,0108  ,246antillon A 
antillon B 

0119
0011

+1,174 0

t-4 Ech
Ech

15 
38 

0,
0,

0,0135  ,182antillon A 
antillon B 

0141
0006

1,353 0

t-3 
 

Ech
Ech

15 
38 

0,
-0,

0,0199  ,058antillon A 
antillon B 

0178
0021

+1,941* 0

t-2 
 

Ech
Ech

15 
38 

0,
-0,

0,0299 +2,178** 0,034antillon A 
antillon B 

0292
0007

t-1 
 

Ech
Ech

15 
38 

0,
-0,

0,0356  ,066antillon A 
antillon B 

0304
0051

+1,962* 0

t0 
 

Ech
Ech

15 
38 

0,
-0,

0,0412 +2,952** 0,005antillon A 
antillon B 

0349
0063

t1 
 

Ech
Ech

15 
38 

0,
-0,

0,0503 +3,405*** 0,001antillon A 
antillon B 

0467
0036

t2 
 

Ech
Ech

15 
38 

0,
-0,

0,0513 3,547*** 0,001antillon A 
antillon B 

0470
0043

t3 
 

Ech
Ech

15 
38 

0,
-0,

0,0576 +3,740*** 0,000antillon A 
antillon B 

0526
0050

t4 
 

Ech
Ech

15 
38 

-0,
-0,

0,0513 +2,988*** 0,004antillon A 
antillon B 

0505
0008

t5 
 

Ech
Ech

15 
38 

0,
-0,

0,0471 +2,748*** 0,008antillon A 
antillon B 

0464
0007

t6 
 

Ech
Ech

15 
38 

0,
-0,

0,0443 +2,652** 0,011antillon A 
antillon B 

0422
0021

t7 
 

Ech
Ech

15 
38 

0,
0,

0,0465 +2,647** 0,011antillon A 
antillon B 

0471
0006

t8 
 

Ech
Ech

15 
38 

0,
0,

0,0440 +2,495** 0,016antillon A 
antillon B 

0443
0003

t9 
 

Ech
Ech

15 
38 

0,
-0,

0,0464 +2,571** 0,013antillon A 
antillon B 

0448
0016

t10 
 

Ech
Ech

15 
38 

0,
-0,

0,0484 +2,654** 0,011antillon A 
antillon B 

0451
0033

* significatif au seuil de 10% ; ** significatif au seuil de 5% ; *** significatif au seuil de 1% 
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Annexe VI-11 : Validation de H1a : Résultats du Test de Mann-
Whitney de comparaison des médianes des RAMcumulées des 
deux sous-échantillons 

Test de Mann-Whitney/RAM cumulées 
Date Libellé  ang 

Moyen 
Z N R U Significativité 

t-10 
 

Echantillon A 
 B 

 
 

- 0,580 
Echantillon

15 
38 

25,13
27,74

257 0,553 

t-9 
 

Echantillon A 
 B 

 
 

0,214 
Echantillon

15 
38 

31,20
25,34

222 -1,244 

t-8 
 

Echantillon A 
 B 

 
 

- 0,101 
Echantillon

15 
38 

32,53
24,82

202 1,639 

t-7 
 

Echantillon A 
 B 

 
 

0,055
Echantillon

15 
38 

33,47
24,45

188 -1,915*  

t-6 
 

Echantillon A 
 B 

 
 

- 0,465 
Echantillon

15 
38 

29,47
26,03

248 0,731 

t-5 
 

Echantillon A 
 B 

 
 

- 0,252 
Echantillon

15 
38 

30,87
25,47

227 1,145 

t-4 Echantillon A 
 B 

 
 

-1, 0,133 
Echantillon

15 
38 

32,07
25,00

209 501 

t-3 
 

Echantillon A 
 B 

 
 

-1,777* 0,076 
Echantillon

15 
38 

33,00
24,63

195 

t-2 
 

Echantillon A 
 B 

 
 

0,101 
Echantillon

15 
38 

32,53
24,82

202 -1,639 

t-1 
 

Echantillon A 
 B 

 
 

-1,974** 0,048 
Echantillon

15 
38 

33,67
24,37

185 

t0 
 

Echantillon A 
 B 

 
 

-2,626*** 0,009 
Echantillon

15 
38 

35,87
23,50

152 

t1 
 

Echantillon A 
 B 

 
 

0,001
Echantillon

15 
38 

38,20
22,58

117 -3,317***  

t2 
 

Echantillon A 
 B 

 
 

-3,060*** 0,002 
Echantillon

15 
38 

37,33
22,92

130 

t3 
 

Echantillon A 
 B 

 
 

0,001
Echantillon

15 
38 

37,87
22,71

122 -3,218***  

t4 
 

Echantillon A 
 B 

 
 

0,003
Echantillon

15 
38 

36,93
23,08

136 -2,942***  

t5 
 

Echantillon A 
 B 

 
 

0,006
Echantillon

15 
38 

36,20
23,37

147 -2,725***  

t6 
 

Echantillon A 
 B 

 
 

-2,685*** 0,007 
Echantillon

15 
38 

36,07
23,42

149 

t7 
 

Echantillon A 
 B 

 
 

-2,567*** 0,010 
Echantillon

15 
38 

35,67
23,57

155 

t8 
 

Echantillon A 
 B 

 
 

0,021
Echantillon

15 
38 

34,80
23,92

168 -2,310**  

t9 
 

Echantillon A 
 B 

 
 

0,011
Echantillon

15 
38 

35,60
23,61

156 -2,547**  

t10 
 

Echantillon A 
 B 

 
 

-2,685*** 0,007 
Echantillon

15 
38 

36,07
23,42

149 

* significatif au seuil de 10% ; ** significatif au seuil de 5% ; *** significatif au seuil de 1% 
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Annexe VI-12 : Validation de H2 : Résultats du Test de Student
comparaison de la moyenne de chaque sous-échantillon avec un
norme 

 de 
e 

Echantillon A : test de St e Student udent Echantillon B : test d

Date MτA Stat T Probabi

sociée 

te MτB Stat T Probabilité 

associée 

lité Da

as

t-10 
t-9 
t-8 
t-7 
t-6 
t-5 
t-4 
t-3 
t-2 
t-1 
t0 
t1 
t2 
t3 
t4 
t5 
t6 
t7 
t8 
t9 
t10 
 

0,600 
0,346 

-0,043 
,121** 
-0,195 
-0,288 
0,457 
0,572 
0,871 
0,880 

,375** 
,119** 
1,787* 
1,160 
1,181 

0,451 
-0,720 
-1,567 

195*** 
25*** 

0,558
0,734
0,966
0,052
0,848
0,778
0,655
0,577
0,398
0,394
0,032
0,052
0,096
0,266
0,257
0,093
0,659
0,483
0,139
0,001
0,009

-0,0550
0,
0,1515
0,

-0,
0,

-0,
-0,
0,

-0,
0,
0,
0,
0,
0,
0,2564
0,
0,3314

-0,
0,2169
0,

-0,417 

-
-

-

1

0,679
0,6
0,541
0,2
0,5
0,3
0,9
0,5
0,6
0,5
0,1
0,3
0,1
0,0
0,2
0,117
0,2
0,253
0,8
0,331
0,6

0,1355 
0,0841 

-0,0104 
-0,2864 -2
-0,0535 
-0,0611 
0,1751 
0,0842 
0,3509 
0,4146 
0,7017 2
0,9195 2
0,7800 
0,3025 
0,4842 

-0,1795 -1,801* 
0,1414 

-0,0830 
-0,1863 
-0,3469 -4,
-0,2777 -3,0

t-10 
t-9 
t-8 
t-7 
t-6 
t-5 
t-4 
t-3 
t-2 
t-1 
t0 
t1 
t2 
t3 
t4 
t5 
t6 
t7 
t8 
t9 
t10 
 

1006

3241
0914
1735
0088
0778
0812
0807
0831
1399
1174
2248
1565

3456

0208

1067

0,391 
0,617 
1,129 

-0,550 
0,860 
0,054 
0,557 
0,486 
0,605 
0,425 
0,898 
0,988 
,882* 
1,055 
1,604 
1,275 
1,161 

-0,145 
0,985 
0,412 

98

66
86
95
57
81
30
49
33
75
10
68
98

10

85

83

* significa ** signific u seuil de 5% nificatif au seuil de 1% 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

tif au seuil de 10% ; atif a  ; *** sig

 317



Annexe VI-13 : Validation de H2 : Résultats du Test de Student de 
comparaison des moyennes des deux sous-échantillons 

 
araison des m lons Test de Student de comp oyennes des deux sous-échantil

Date Libellé N Mτ Différence 
 m ne 

T Significativité 
de oyen

t-10 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

15 
38 ,0550

0,1905 +0,752 0,4550,1355
-0

t-9 
 

Echantillon A 15 0,0841
0

-0,0166 -0,038 0,970
Echantillon B 38 0,10 6

t-8 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

0
1

 0,70215 
38 

-0,01 4
0,15 5

-0,1619 -0,385

t-7 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

6
4

15 
38 

-0,28 4
0,32 1

-0,6105 -1,924* 0,060

t-6 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

3
1

 0,90515 
38 

-0,05 5
-0,09 4

0,0379 +0,120

t-5 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

1
3

 0,50415 
38 

-0,06 1
0,17 5

-0,2347 -0,673

t-4 Echantillon  
Echantillon B 

5
8

 0,603A 15 
38 

0,17 1
-0,00 8

0,1838 +0,523

t-3 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

4
7

 0,50515 
38 

0,08 2
-0,07 8

0,1620 +0,671

t-2 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

0
1

 0,46415 
38 

0,35 9
0,08 2

0,2698 +0,738

t-1 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

4
0

 0,32715 
38 

0,41 6
-0,08 7

0,4953 +1,011

t0 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

1
3

 0,09415 
38 

0,70 7
0,08 1

0,6186 +1,707*

t1 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

9
9

+2,126** 0,03815 
38 

0,91
0,13

5
9

0,7796

t2 
 

Echantillon A 15 0,7800 0,6626 +2,006** 0,050
Echantillon B 38 0,1174

t3 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

15 
38 

0,3025
0,2248

0,0778 +0,311 0,757

t4 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

15 
38 

0,4842
0,1565

0,3277 +0,943 0,350

t5 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

15 
38 

-0,1795
0,2564

-0,4360 -1,656* 0,104

t6 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

15 
38 

0,1414
0,3456

-0,2042 -0,429 0,669

t7 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

15 
38 

-0,0830
0,3314

-0,4144 -1,347 0,185

t8 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

15 
38 

-0,1863
-0,0208

-0,1655 -0,890 0,378

t9 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

15 
38 

-0,3469
0,2169

-0,5638 -2,398* 0,021

t10 
 

Echantillon A 
Echantillon B 

15 
38 

-0,2777
0,1067

0,3844 -1,398 0,169

* significatif au seuil de 10% ; ** significatif au seuil de 5% 
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Annexe VI-14: Validation de H2 : Résultats du Test de Mann Whitne
de comparaison des médianes des deux sous-échantillon

y 
s  

Test de Mann-Whitney 

Date Libellé N Rang Z Significativité U 
t-10 
 

llon A 
illon B 

15 
38 

,67 
,95 

 
 

0,4Echanti
Echant

29
25

245 -0,790 30 

t-9 
 

llon A 
illon B 

15 
38 

,80 
,50 

 0,260 Echanti
Echant

30
25

228 -1,126 

t-8 
 

llon A 
illon B 

15 
38 

,40 
,45 

 0,678 Echanti
Echant

28
26

264 -0,415 

t-7 
 

llon A 
illon B 

15 
38 

,60 
,74 

 0,193 Echanti
Echant

22
28

219 -1,303 

t-6 
 

llon A 
illon B 

15 
38 

,53 
,18 

 0,890 Echanti
Echant

26
27

278 -0,138 

t-5 
 

llon A 
illon B 

15 
38 

,53 
,58 

 0,664 Echanti
Echant

25
27

263 -0,434 

t-4 Echantillon A 
illon B 

15 
38 

,43 
,83 

5 0,898 
Echant

27
26

278, -0,128 

t-3 
 

llon A 
illon B 

15 
38 

,53 
,21 

 0,179 Echanti
Echant

31
25

217 -1,343 

t-2 
 

llon A 
illon B 

15 
38 

,93 
,24 

  0,567 Echanti
Echant

28
26

256 -0,5735

t-1 
 

llon A 
illon B 

15 
38 

 47 
 63 

 0,305 Echanti
Echant

30
25

233 -1,027 

t0 
 

llon A 
illon B 

15 
38 

,00 
,84 

  0,0Echanti
Echant

35
23

165 -2,369** 18 

t1 
 

llon A 
illon B 

15 
38 

,33 
,11 

  0,0Echanti
Echant

34
24

175 -2,172** 30 

t2 
 

llon A 
illon B 

15 
38 

,73 
,53 

 0,269 Echanti
Echant

30
25

229 -1,106 

t3 
 

llon A 
illon B 

15 
38 

,80 
,47 

 0,722 Echanti
Echant

25
27

267 -0,355 

t4 
 

llon A 
illon B 

15 
38 

,73 
,92 

 0,418 Echanti
Echant

29
25

244 -0,810 

t5 
 

llon A 
illon B 

15 
38 

,00 
,58 

 0,236 Echanti
Echant

23
28

225 -1,185 

t6 
 

llon A 
illon B 

15 
38 

,93 
,42 

 0,752 Echanti
Echant

25
27

269 -0,316 

t7 
 

llon A 
illon B 

15 
38 

,93 
,63 

 0,782 Echanti
Echant

27
26

271 -0,276 

t8 
 

llon A 
illon B 

15 
38 

,60 
,16 

 0,906 Echanti
Echant

26
27

279 -0,118 

t9 
 

llon A 
illon B 

15 
38 

,40 
,82 

 0,173 Echanti
Echant

22
28

216 -1,362 

t10 
 

llon A 
illon B 

15 
38 

,27 
,89 

 0,937 Echanti
Echant

27
26

281 -0,079 

** significatif au seuil de 5% 
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Annexe VI-15 : Validation de H4a : Résultats du Test de Student de 
comparaison de la moyenne de chaque sous-échantillon avec une 
norme 

 
tillon de Stud  hantillo  : test d tudent Echan  E : test ent Ec n F e S

Date R  babilité 
ciée 

RA Sta Prob
associée 

AME Stat T Pro
asso

Date MF t T abilité 

t-10 
9 

7 

5 

3 

1 

t1 

 

 

 

 
 

-

-

-

-
-
-

-

,241 
,629 
,881 
,670 
3** 
,388 
,416 
,768 
,767 
,910 
,475 
,454 
,295 
,347 
,147 
*** 
98* 
,765 
,372 
,611 
,349 

0,234
0,124
0,392
0,116
0,038
0,185
0,683
0,454
0,455
0,377
0,641
0,167
0,772
0,198
0,885
0,010
0,064
0,456
0,190
0,551
0,732

0,0011
-0,0013
-0,0011
-0,0013
0,0016
0,0027

-0,0004
-0,0025
0,0034

-0,0064
-
0,0039

-0,0007
-0,0011
0,0037
0,0011

-0,0010
0,0033
0,0001

-0,0026
-0,0021

4 
-0,711 

5 
-0,822 

3 
1,140 

4 
-1,019 

* 
-2,978*** 

4 
0,756 

8 
-0,379 

 
0,383 

5 
1,754* 

 
-1,035 

 

0,482

0,416

0,262

0,315

0,005

0,455

0,707

0,704

0,088

0,307

t-
t-8 
t-
t-6 
t-
t-4 
t-
t-2 
t-
t0 

t2 
t3
t4 
t5
t6 
t7
t8 
t9
t10

0,0067 1
0,0071 1
0,0033 -0
0,0040 1
0,0077 -2,27
0,0032 1
0,0018 0
0,0030 0
0,0061 0
0,0054 0
0,0039 0
0,0085 1
0,0022 -0
0,0061 1
0,0006 -0
0,0061 -2,966
0,0047 -1,9
0,0049 0
0,0035 -1
0,0020 0
0,0009 0

t-10 
t-9 
t-8 
t-7 
t-6 
t-5 
t-4 
t-3 
t-2 
t-1 
t0 
t1 
t2 
t3 
t4 
t5 
t6 
t7 
t8 
t9 
t10 

0,0011

0,54

-0,53

0,75

-0,18

1,832

-0,56

0,23

1,342

-0,58

0,045

-0,845

0,590

0,596

0,456

0,855

0,075

0,577

0,813

0,188

0,562

0,965

0,403

* significatif au nificatif uil de 5% ; * catif au s  1%  seuil de 10% ; ** sig  au se ** signifi euil de
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Annexe VI-16 : Validation de H4a : Résultats du Test de Student de 
comparaison des moyennes journalières des deux sous-
échantillons 
Test de Student de comparaison des moyennes journalières des deux sous-échantillons 

Date Libellé RAM tivité N Différence 
de moyenne 

T Significa

t-10 
 

cha 6 
11

2 7E ntillon E 
Echantillon F 

1
37 

0,006
0

7
,00

0,0056 +0,98 0,22

t-9 
 

chanti
Echant

7
1

0 +2,097** 0,041E llon E 
illon F 

16 
37 

0,00 1
-0,00 3

,0084

t-8 
 

Echan
Echant

3
1

-0 -0,565 0,574tillon E 
illon F 

16 
37 

-0,00 3
-0,00 1

,0022

t-7 
 

Echan
Echanti

4
1

0, +1,862* 0,068tillon E 
llon F 

16 
37 

0,00 0
-0,00 3

0053

t-6 
 

Echanti
Echanti

7
1

-0 -2,391** 0,021llon E 
llon F 

16 
37 

-0,00 7
0,00 6

,0092

t-5 
 

Echanti
Echanti

3
2

0 3llon E 
llon F 

16 
37 

0,00 2
0,00 7

,0004 +0,110 0,91

t-4 Echantillon 
Echan

1
0

0 +0,487 0,629E 
tillon F 

16 
37 

-0,00 8
-0,00 4

,0022

t-3 
 

Echan
Echan

3
2

0 1,212 0,231tillon E 
tillon F 

16 
37 

0,00 0
-0,00 5

,0055

t-2 
 

Echan
Echan

6
3

0, +0,338 0,740tillon E 
tillon F 

16 
37 

0,00 1
0,00 4

0028

t-1 
 

Echant
Echan

5
6

0 +1,869* 0,077illon E 
tillon F 

16 
37 

0,00 4
-0,00 4

,0118

t0 
 

Echant
Echanti

3
1

0 +0,592 0,562illon E 
llon F 

16 
37 

0,00 9
-0,00 1

,0050

t1 
 

Echantillon E 0,0046 +0,523 0,603
Echantillon F 37 0,0039

16 0,0085

t2 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

16 
37 

-0,0022
0,0004

-0,0026 -0,341 0,738

t3 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

16 
37 

0,0061
-0,0011

0,0072 1,356 0,181

t4 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

16 
37 

-0,0006
0,0037

-0,0043 -0,867 0,390

t5 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

16 
37 

-0,0061
0,0011

-0,0071 -2,062** 0,044

t6 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

16 
37 

-0,0047
-0,0010

-0,0037 -1,171 0,247

t7 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

16 
37 

0,0034
0,0033

0,0002 0,033 0,974

t8 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

16 
37 

-0,0035
0,0001

-0,0036 -1,042 0,302

t9 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

16 
37 

0,0020
-0,0026

0,0047 +1,048 0,300

t10 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

16 
37 

0,0009
-0,0021

0,0030 +0,725 0,472

* significatif au seuil de 10% ; ** significatif au seuil de 5% 
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Annexe VI-17 : Validation de H1a : Résultats du Test de Mann-
Whitney de comparaison des médianes des RAM journali
deux sous-éc

ères des 
hantillons 

Test de Mann-Whitney/RAM journalières 
Date Libellé  ang 

Moyen 
Z  N R U Significativité

t-10 
 

Echantillon E 
 F 

16 
37 

9 
0 

0,831 
Echantillon

27,6
26,7

285 -0,213 

t-9 
 

Echantillon E 
 F 

16 
37 

8 
8 

0,09
Echantillon

32,3
24,6

210 -1,666* 6 

t-8 
 

Echantillon E 
 F 

16 
37 

9 
4 

0,923 
Echantillon

26,6
27,1

291 -0,097 

t-7 
 

Echantillon E 
 F 

16 
37 

4 
0 

0,03
Echantillon

33,9
24,0

185 -2,151** 2 

t-6 
 

Echantillon E 
 F 

16 
37 

5 
2 

0,03
Echantillon

20,2
29,9

188 -2,092** 6 

t-5 
 

Echantillon E 
 F 

16 
37 

4 
5 

0,450 
Echantillon

29,4
25,9

257 -0,756 

t-4 Echantillon E 
 F 

16 
37 

1 
2 

0,574 
Echantillon

28,8
26,2

267 -0,562 

t-3 
 

Echantillon E 
 F 

16 
37 

8 
6 

- 0,373 
Echantillon

29,8
25,7

250 0,891 

t-2 
 

Echantillon E 
 F 

16 
37 

9 
2 

0,954 
Echantillon

27,1
26,9

293 -0,058 

t-1 
 

Echantillon E 
 F 

16 
37 

4 
8 

0,02
Echantillon

34,4
23,7

177 -2,306** 1 

t0 
 

Echantillon E 
 F 

16 
37 

4 
6 

0,548 
Echantillon

28,9
26,1

265 -0,601 

t1 
 

Echantillon E 
 F 

16 
37 

9 
1 

0,253 
Echantillon

30,6
25,4

237 -1,143 

t2 
 

Echantillon E 
 F 

16 
37 

0 
8 

0,877 
Echantillon

27,5
26,7

288 -0,155 

t3 
 

Echantillon E 
 F 

16 
37 

9 
9 

- 0,194 
Echantillon

31,1
25,1

229 1,298 

t4 
 

Echantillon E 
 F 

16 
37 

1 
3 

0,601 
Echantillon

25,3
27,7

269 -0,523 

t5 
 

Echantillon E 
 F 

16 
37 

5 
0 

0,05
Echantillon

20,7
29,7

196 -1,937* 3 

t6 
 

Echantillon E 
 F 

16 
37 

6 
9 

0,287 
Echantillon

23,5
28,4

241 -1,066 

t7 
 

Echantillon E 
 F 

16 
37 

8 
9 

- 0,727 
Echantillon

25,8
27,4

278 0,349 

t8 
 

Echantillon E 
 F 

16 
37 

5 
6 

0,587 
Echantillon

25,2
27,7

268 -0,542 

t9 
 

Echantillon E 
 F 

16 
37 

9 
4 

0,405 
Echantillon

29,6
25,8

253 -0,833 

t10 
 

Echantillon E 
 F 

16 
37 

6 
8 

0,342 
Echantillon

30,0
25,6

247 -0,949 

* significatif au seuil de 10% ; ** significatif au seuil de 5% 
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Annexe VI-18 : Validation de H4a : Résultats du Test de Studen
comparaison des moyennes cumulées des deux sous-échantillons
  

t de 

Test de Student de c x sous-échantillons omparaison des moyennes cumulées des deu
Date Lib N RAM Différence 

de moyenne 
T ellé  Significativité 

t-10 
 

Ech
Ech

16 
37 

0,
0,

0,0056  ,338antillon E 
antillon F 

0067
0011

+0,982 0

t-9 
 

Ech
Ech

16 
37 

0,
-0,

0,0140  ,129antillon E 
antillon F 

0137
0003

+1,589 0

t-8 
 

Ech
Ech

16 
37 

+0,
-0,

0,0118  ,202antillon E 
antillon F 

0104
0013

+1,315 0

t-7 
 

Ech
Ech

16 
37 

0,
-0,

0,0171 ,034antillon E 
antillon F 

0145
0026

+2,177** 0

t-6 
 

Ech
Ech

16 
37 

+0,
-0,

0,0078 ,331antillon E 
antillon F 

0068
0011

+0,980 0

t-5 
 

Ech
Ech

16 
37 

0,
0,

0,0083  ,365antillon E 
antillon F 

0100
0017

+0,915 0

t-4 Ech
Ech

16 
37 

0,
0,

0,0105  ,293antillon E 
antillon F 

0117
0012

1,062 0

t-3 
 

Ech
Ech

16 
37 

0,
-0,

0,0160  ,121antillon E 
antillon F 

0147
0013

+1,9575 0

t-2 
 

Ech
Ech

16 
37 

0,
0,

0,0188  ,180antillon E 
antillon F 

0209
0021

+1,359 0

t-1 
 

Ech
Ech

16 
37 

0,
-0,

0,0306 ,034antillon E 
antillon F 

0263
0043

+2,184** 0

t0 
 

Ech
Ech

16 
37 

0,
-0,

0,0356  ,051antillon E 
antillon F 

0302
0054

+2,077* 0

t1 
 

Ech
Ech

16 
37 

0,
-0,

0,0401 +2,275** 0,034antillon E 
antillon F 

0386
0015

t2 
 

Ech
Ech

16 
37 

0,
-0,

0,0375 +2,197** 0,039antillon E 
antillon F 

0364
0011

t3 
 

Ech
Ech

16 
37 

0,
-0,

0,0446 +2,467** 0,022antillon E 
antillon F 

0425
0022

t4 
 

Ech
Ech

16 
37 

0,
0,

0,0404 +2,326** 0,024antillon E 
antillon F 

0419
0015

t5 
 

Ech
Ech

16 
37 

0,
0,

0,0333  ,062antillon E 
antillon F 

0358
0026

+1,909** 0

t6 
 

Ech
Ech

16 
37 

0,
0,

0,0296  ,088antillon E 
antillon F 

0311
0015

+1,742* 0

t7 
 

Ech
Ech

16 
37 

0,
0,

0,0297  ,145antillon E 
antillon F 

0346
0048

+1,508 0

t8 
 

Ech
Ech

16 
37 

0,
0,

0,0261  ,211antillon E 
antillon F 

0310
0049

+1,288 0

t9 
 

Ech
Ech

16 
37 

0,
0,

0,0308  ,099antillon E 
antillon F 

0331
0023

+1,680* 0

t10 
 

Ech
Ech

16 
37 

0,
0,

0,0338  ,073antillon E 
antillon F 

0340
0002

+1,828 0

* significatif au seuil de 10% ; ** significatif au seuil de 5%  
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Annexe VI-19 : Validation de H4a : Résultats du Test de Mann-
Whitney de comparaison des médianes des RAMcumulées des 
deux sous-échantillons 

Test de Mann-Whitney/RAM cumulées 
Date Libellé  ang 

Moyen 
Z N R U Significativité 

t-10 
 

Echantillon E 
 F 

 
 

- 0,831 
Echantillon

16 
37 

27,69
26,70

285 0,213 

t-9 
 

Echantillon E 
 F 

 
 

- 0,222 
Echantillon

16 
37 

30,94
25,30

233 1,221 

t-8 
 

Echantillon E 
 F 

 
 

- 0,157 
Echantillon

16 
37 

31,56
25,03

223 1,414 

t-7 
 

Echantillon E 
 F 

 
 

0,053
Echantillon

16 
37 

33,25
24,30

196 -1,937*  

t-6 
 

Echantillon E 
 F 

 
 

- 0,548 
Echantillon

16 
37 

28,94
26,16

265 0,601 

t-5 
 

Echantillon E 
 F 

 
 

- 0,175 
Echantillon

16 
37 

31,38
25,11

226 1,356 

t-4 Echantillon E 
 F 

 
 

-1, 0,136 
Echantillon

16 
37 

31,81
24,92

219 492 

t-3 
 

Echantillon E 
 F 

 
 

0,121 
Echantillon

16 
37 

32,00
24,84

216 -1,550 

t-2 
 

Echantillon E 
 F 

 
 

- 0,383 
Echantillon

16 
37 

29,81
25,78

251 0,872 

t-1 
 

Echantillon E 
 F 

 
 

0,058
Echantillon

16 
37 

33,13
24,35

198 -1,899*  

t0 
 

Echantillon E 
 F 

 
 

-1,996** 0,046 
Echantillon

16 
37 

33,44
24,22

193 

t1 
 

Echantillon E 
 F 

 
 

-2,635*** 0,008 
Echantillon

16 
37 

35,50
23,32

160 

t2 
 

Echantillon E 
 F 

 
 

0,035
Echantillon

16 
37 

33,81
24,05

187 -2,112**  

t3 
 

Echantillon E 
 F 

 
 

0,016
Echantillon

16 
37 

34,75
23,65

172 -2,402**  

t4 
 

Echantillon E 
 F 

 
 

0,032
Echantillon

16 
37 

33,94
24,00

185 -2,151**  

t5 
 

Echantillon E 
 F 

 
 

0,063
Echantillon

16 
37 

33,00
24,41

200 -1,860*  

t6 
 

Echantillon E 
 F 

 
 

-1,744* 0,081 
Echantillon

16 
37 

33,63
24,57

206 

t7 
 

Echantillon E 
 F 

 
 

- 0,117 
Echantillon

16 
37 

33,06
24,81

215 1,569 

t8 
 

Echantillon E 
 F 

 
 

- 0,169 
Echantillon

16 
37 

31,44
25,08

225 1,376 

t9 
 

Echantillon E 
 F 

 
 

-1,744* 0,081 
Echantillon

16 
37 

32,63
24,57

206 

t10 
 

Echantillon E 
 F 

 
 

-1,821* 0,069 
Echantillon

16 
37 

32,88
24,46

202 

* significatif au seuil de 10% ; ** significatif au seuil de 5% ; *** significatif au seuil de 1% 
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Annexe VI-20 : Validation de H5 : Résultats du Test de Student
comparaison de la moyenne de chaque sous-échantillon avec un
norme 

 de 
e 

 

chanti test de S ent hantil  F : test de Student E llon E : tud Ec lon

Date  T obabilité

sociée 

 MτF Stat Probabi

associée 

MτE Stat Pr  Date

as

  T lité 

t-10 
t-9 
t-8 
t-7 
t-6 
t-5 
t-4 
t-3 
t-2 
t-1 
t0 
t1 
t2 
t3 
t4 
t5 
t6 
t7 
t8 
t9 
t10 
 

0,563 
0,185 

-0,401 
,437** 
-0,148 
-0,662 
0,485 
1,250 
1,056 
1,185 

1,652 
1,552 
0,990 
1,485 

-0,503 
0,448 

-0,097 
-1,303 
-1,325 
-1,598 

0,582
0,856
0,694
0,028
0,884
0,518
0,634
0,230
0,308
0,255
0,030
0,119
0,141
0,338
0,158
0,623
0,661
0,924
0,212
0,205
0,131

-0,
0,1185
0,
0,

-0,
0,

-0,
-0,
0,

-0,
0,
0,
0,
0,
0,
0,
0,3554
0,

-0,0286
0,
0,0783

-

-
-

-
-

2

0,6
0,654
0,4
0,2
0,5
0,3
0,9
0,1
0,7
0,1
0,5
0,1
0,2
0,0
0,4
0,1
0,210
0,2
0,845
0,4
0,769

0,1195 
0,0437 

-0,0915 
-0,3016 -2
-0,0383 
-0,1242 
0,1747 
0,2977 
0,3964 
0,5498 
1,0307 2,391** 
0,6957 
0,6412 
0,2437 
0,5841 

-0,0657 
0,1313 

-0,0127 
-0,1578 
-0,2179 
-0,1880 

t-10 
t-9 
t-8 
t-7 
t-6 
t-5 
t-4 
t-3 
t-2 
t-1 
t0 
t1 
t2 
t3 
t4 
t5 
t6 
t7 
t8 
t9 
t10 
 

0533

1909
3472
0990
2071
0136
1745
0542
1526
0759
2157
1595
2481
1045
2190

3123

1763

-0,394 
0,451 
0,760 
1,180 
0,582 
0,996 
0,082 
1,586 
0,317 
1,348 
0,655 
1,328 
1,270 

,032** 
0,725 
1,350 
1,277 
1,068 

-0,196 
0,800 
0,295 

96

52
46
64
26
35
22
53
86
17
92
12
50
73
86

93

29

** signific

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

atif au seuil de 5%  
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Annexe VI-21 : Validation de H5 : Résultats du Test de Student de 
comparaison des moyennes journalières des deux sous-
échantillons 

Test de Student de comparaison des moyennes des deux sous-échantillons 
Date Libellé Mτ Différ tivité N ence 

de moyenne 
T Significa

t-10 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

16 
37 

-0,072
0,0058

-0,0230 -0,092 0,927

t-9 
 

c n E
Echantillon F 

16 
37 

5 87 ,098 0,278E hantillo  -0,13
0,1952

5 -0,32 -1

t-8 
 

Echantillon E 16 -0,2728 -0,5421 -1,833* 0,073
Echantillon F 37 0,2693

t-7 
 Echantillon F 

3
5

-2,274** 0,028Echantillon E 16 
37 

-0,34 8
0,36 5

-0,7093

t-6 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

2
8

 0,93216 
37 

-0,06 1
-0,08 7

0,0265 +0,086

t-5 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

5
6

 0,44816 
37 

-0,07 4
0,18 1

-0,2615 -0,765

t-4 Echantillon  
Echantillon F 

3
1

 0,836E 16 
37 

0,09 6
-0,02 5

0,0720 +0,208

t-3 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

4
1

 0,09316 
37 

0,24 3
-0,15 4

0,3957 +1,710*

t-2 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

2
2

 0,85616 
37 

0,12 7
0,17 6

-0,0499 -0,182

t-1 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

4
5

 0,62116 
37 

0,18 7
-0,00 3

0,1793 +0,498

t0 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

3
5

+1,982* 0,06216 
37 

0,84 1
0,00 3

0,8378

t1 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

7
7

 0,77116 
37 

0,43 0
0,32 5

0,1095 +0,292

t2 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

5
2

 0,60816 
37 

0,42 9
0,25 6

0,1733 +0,516

t3 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

16 
37 

0,0694
0,3235

-0,2541 -1,045 0,301

t4 
 Echantillon F 

16 
37 

0,6032
0,0692

0,5069 +1,507 0,138Echantillon E 

t5 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

16 
37 

-0,1795
0,2564

-0,2453 -1,163 0,250

t6 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

16 
37 

0,1414
0,3456

-0,3338 -0,718 0,476

t7 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

16 
37 

-0,0830
0,3314

-0,3627 -1,133 0,263

t8 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

16 
37 

-0,1863
-0,0208

-0,1471 -0,778 0,440

t9 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

16 
37 

-0,3469
0,2169

-0,4598 -1,684* 0,098

t10 
 

Echantillon E 
Echantillon F 

16 
37 

-0,2777
0,1067

-0,2669 -0,920 0,362

* significatif au seuil de 10% ; ** significatif au seuil de 5% 
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Annexe VI-22 : Validation de H5 : Résultats du Test de Mann-
Whitney de comparaison des médianes journalières des d
échantillons 

eux sous-

Test de Mann-Whitney 
Dat ibellé N Rang 

Moyen
Z é e L

 
U  Significativit

t-10 
 

illon A 
illon B 

15 
38 

,44 
,38 

 0,656 Echant
Echant

28
26

273 -0,446 

t-9 
 

illon A 
illon B 

15 
38 

,88 
,19 

 0,561 Echant
Echant

28
26

266 -0,581 

t-8 
 

illon A 
illon B 

15 
38 

,19 
,78 

 0,574 Echant
Echant

25
27

267 -0,562 

t-7 
 

illon A 
illon B 

15 
38 

,63 
,32 

  0,0Echant
Echant

21
29

210 -1,666* 96 

t-6 
 

illon A 
illon B 

15 
38 

,88 
,05 

 0,969 Echant
Echant

26
27

294 -0,039 

t-5 
 

illon A 
illon B 

15 
38 

,44 
,68 

 0,628 Echant
Echant

25
27

271 -0,484 

t-4 Echantillon A 
illon B 

15 
38 

,03 
,99 

5 0,992 
Echant

27
26

295, -0,010 

t-3 
 

illon A 
illon B 

15 
38 

,94 
,86 

 0,126 Echant
Echant

31
24

217 -1,531 

t-2 
 

illon A 
illon B 

15 
38 

,25 
,59 

 0,314 Echant
Echant

30
25

244 -1,007 

t-1 
 

illon A 
illon B 

15 
38 

,00 
,27 

 0,215 Echant
Echant

31
25

232 -1,240 

t0 
 

illon A 
illon B 

15 
38 

,19 
,89 

  0,0Echant
Echant

34
23

181 -2,228** 26 

t1 
 

illon A 
illon B 

15 
38 

,13 
,65 

 0,333 Echant
Echant

30
25

246 -0,969 

t2 
 

illon A 
illon B 

15 
38 

,13 
,51 

 0,727 Echant
Echant

28
26

278 -0,349 

t3 
 

illon A 
illon B 

15 
38 

,81 
,81 

 0,194 Echant
Echant

22
28

229 -1,298 

t4 
 

illon A 
illon B 

15 
38 

,75 
,95 

 0,141 Echant
Echant

31
24

220 -1,472 

t5 
 

illon A 
illon B 

15 
38 

,44 
,68 

 0,628 Echant
Echant

25
27

271 -0,484 

t6 
 

illon A 
illon B 

15 
38 

,44 
,11 

 0,427 Echant
Echant

24
28

255 -0,794 

t7 
 

illon A 
illon B 

15 
38 

,31 
,43 

 0,684 Echant
Echant

28
26

275 -0,407 

t8 
 

illon A 
illon B 

15 
38 

,13 
,95 

 0,969 Echant
Echant

27
26

294 -0,039 

t9 
 

illon A 
illon B 

15 
38 

,88 
,22 

 0,112 Echant
Echant

21
29

214 -1,589 

t10 
 

illon A 
illon B 

15 
38 

,88 
,19 

 0,561 Echant
Echant

28
26

266 -0,581 

** significatif au seuil de 5% 
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